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page deux
8

CAPPONI
1831 over,

Gageons que Thérèse chante ici:

Je ne donnerais pas ma place . .

la radio

   

   

Tout en elle respire le bonheur de vivre, de se sentir
jolie et adulée

Thérèse Gagnon
petite chanteuse de

Et rien de mieux pour
ration que
taires en ski,

Pholox prises spécialement pour la ‘Paire
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  ost captives! par la v
downarome

Portum #tus 25, 50.100 À
#2% Loos $128

Souge 30
POUDRE

     

 

  

    

  

développer là resp1-hi-ues promenades $0
de oy les pentes negeuses

  

   
    

 

   

 

GRATIS
échastlions de poudre of

caries parfumées

 

CANADA DRUG Ca buminéa)

    

 

    
 
 du dimanche” par Famous Stud

450
Appli- ation

 

 

ANTISEPTIQUE EFFICACE
DÉSINFECTANT PUISSANT
DÉSODORISANT AGRÉABLE

(contre l'odeur du tabac,
oignon, poisson, etc.)

LAISSE SENTEUR DU LILAS
Bouteille 4 oz. 50c
avec vaporisateur.

EN VENTE
Dens toutes les bonnes -
cies. Commendes du di de
le ville exécutées sur ré:
d'un mandat. " ception

vo

Commendes en
chez Lymen laSi votre faurmsse rt n'a pas Aurzone

mmandy aud

P CHARLEBOIS 633 JARRY Meant, DU »96.
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.…ä2ez de phosphore
pour confectionner
760,000 allumettes

 

   

 

  
ur for-

x deoclous

    
2380
ger ®

   
cing livres de gélatine  

  

   
Par combustion, assez de

airer une vue
le pendant
heure une     

 

  
 

Si vous souffrez
d'Hernie, decoupez

ceci
et envoyez-le par la poste, avec vos nom et
adresse, à W. S. Rice, Company, 1203$N
Clifton Ave. Niagara Falls, Ont.” Canada.
Vous revevrez. absmlument gralis et sans
obligation. un ewmi authentique, avec ren.
seignements complets. de sa merveilleune
méthade pour le contrôle de l'herme réduc-
tible; cette méthode ayant procuré bien- |
être, confort of liberté de mouvement à
des milliers qui svaient enuffert pendant
des années.

Quelque grave que soir l'hermie, quelqu'en
ait été la durée. où quelque difficile aut-elle
à maintenir: quelles que soient les auriez de
ceintures que vous ayez portées. que rien
ne vous empivhe de vous procurer cet
ESSA] GRATIS. Que vous soyes grand
+1 mince, court et nhâse où que vous ayez
une grande herni…. cet appareil merveilleux
rontrôlera les parties dérlurées de facon à
ve que vous puissiez vaquer àlaut travail
0 Ocvuption cONME ni VOUS N'AVIES jufais
souflert d'heraie.

Faites à nos risques l'en de vette
méthode gurantie pour l'hernee rédus cible.
Faites simplement vernis FESSAI GRA
TUIT de W. & Rice, Company. 1200N
Chfton Ave, Niagara Falls, Ont . Canada.   
 

Et voilà quelques-uns des
constituants de l'hemme.

Ce n'est pas très poétique,
mais sels établit qu'on ne
peut jamais dire qu’un être

humain ne vaut rien

    NG
2
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COMEDONS
Procutez-vous chez voi
onces de poudre de pérosine. Saupoudrez-

en un linge humide, chaud et frictionnez-
vous léfèrement lu flaure. -

A/  

  

  
   

  

assex de stearate pour fapriquer

cinq bougies

[
T
r
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Inoffenaive d'enlever les comédons. Arex
un teint d'Hollywood.   Compomtion G. Laferrière, la “Patrie*
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page quatre

Il n’est jamais trop tard pour
apprendre. Voici la ‘‘séna
trice’’ américaine Hattie-W
Caraway qui s'initie aux ex
centricités du “Susie Q"
auprès d'Eleanoe Powell!

Yip-pee!

    
Cu &,

; visage tuméh
Searâtre Helen Hur  

   

 

 

A Santa Anita, Sheila Darcy et Robert Commings sdmi-
rent ‘“Rocco’’, le cheval de Bing Crosby qui a gagné cinq

courses de suite & Del Mar 

  

Voici un des con-
currents du derby
des ‘’ounouarons”
qui eut lieu, diman-
che dernier à San
Francisco. Le mon-
sieur qui regarde le
batracien dont le
nom est ‘Aurore
boréale”, ‘a misé
$10,000 sur ics suc-
cts du “'sauteur’’

 

    

  
  
  
  
  
  
  
  

  

  

 

    
| “TE veux proclamer mon bonheur.

car j'ai failli le perdre! Comment La
Le | M ;

aurais-je confié à mes amies la cause ! aby ®
| de ma nervosité, de mes sautes d’hu- Mond"Wdun

meur, de mon attitude inexplicable en pane Le pour
È ociété? . . . Une amie plus intime mpl dup:
| m'a conseillé les pilules FENOL, un ! Prato [

concentré végétal qui va à la source ~
du mal et le guérit en tonifiant les i
organes particuliers au sexe féminin. A HEroy > \

“J'ai suivi ce conseil discret, et regar- macy CE
- dez-moi aujourd'hui! Je suis une tout Fe

autre femme! FEMOL m'a sauvée d'une | edUE Prades
- véritable faillite morale et physique, | ChpaUE |jquoi n'esssieriez-vous pas FEMOL |

s aujourd'hui même? Pourquoi ne pas
vous juindrs à fa fouledes Jommer —_

/

heureuses ?" “1

!
—A

’ -

. . 7 Jeigmer-veus
B | V ; Jims des

| j femmes beuremses

à Qu
. .OO Voie: Madame Vincent Astor et Lawrence Tibbett à l'issue d'une représentation

CONCENTRÉ PUREMENT VÉGÉTAL de le comédie musicale ‘Prince et princesse Esterhazyqu'ils dunnèrent au profit
des musiciens indigents. La philanthropie en musique, quoi!

  

 

  
 

 

 



 

 

 

fa Putrie

   
Ce chien, vedet- }
te de cinéma,
recoit un cour. |

; rier important.
La ‘Haute gomme" ou le chien chic d'après "it dé a

une toile de Landscer qu'il à €

 

  

 

   
  

   
   

   

   

Voilà. d'après Sir Edwin Landseer, le tableau du dévoue-
ment du chien berger

 

 

Un des tableaux les plus émouvants de Landseer: ‘Le dernier
ami du berger”, un chien qui veille sur la tombe du maître aimé

    

 

     

   

 

 

Point de distinction de race,
quand vient l'heure du déjeuner

   

   
“Jamais on n’est mieux que
chez soi”. semble vous dire

 

Le maitre est revenu. Ses chiens sont si heureux qu'ils se taisent et se Mème % j'ai la figure chiffonnée, je
sentent ‘presque des envies de pleurer’ Jne suis pas si laid que ça!     
   

 

Documentation fournse par J.-A. Robitaille
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If Une brodene de lanière
Si; orne ce gant de peau de
iH gezelle

  

  
    

   

  

  
  

  
 

Une fine broderie mande- À
rine et blanche souligne les Mf
coutures de ce gant d'ant-

lope noire

 

forme rayures et fleurettes
sur ce gent de mokado

lavable

   

     

 
 

        
 

    
      

Des broderies de
soie Jea x

nent le t
“dobla”bleu

per une monture en

 

 

 

Ensemble pour le voyage. Le sec est tenu
Les gants sont en

= gazelle claire
   

 

 

  

  

  
 

 

   
   
    

 

UNE PLUS

 

GRANDE VALEUR
NE MANQUEZ PAS DE VOIR le Plymouth 1938.
Constatez la douceur de son roulement… C’est l’aubaine
de l’année sous tous les rapports !
VOUS VOULEZ POUR LA VALEUR
DE VOTRE ARGENT quand vous
achetez un auto. Alors comparezles prix
de livraison . . . et les valeurs réelles.

Vous serez étonné d'apprendre comment
le Plymouth de (938 vous donne plus
pour votre argent!

Essayez le Plymouth. Vous verrez que
sa direction est plus docile. Plymouth
est véritablement un gros auto, de
valeur exceptionnelle et insonore . .
Montage du Moteur d'après le principe

VOYEZ L

montage de
. plus

du Pouvoir Flottane . . .
la carrosserie sur caoutchouc . .
de confort et plus de sécurité!

Vous ne pouvez vous familiariser avec
le Plymouth avant de l'avoir conduit.
Demandez à votre agent Chrysler-
Plymouth de vous donner les conditions
de vente du Plymouth. Il sera heureux
de vous le laisser conduire.

Heure des Amateurs du Major Bowes, Réseau

Columbia, Tous les Jeudis, 0-10 p.m. HW. M4.E.

 

 

Les usagers vantent lePlymouth de 1938
Je préfère le Plymouth à

nomie, de son
maniement fa et de sa tohau

e valeur de recha J'en suis à mon
troisième Plymouth=un Sedan De
Lure de 1938—et je le considère le
nec plus ultra en fait d'autu, J'ai
toujours cunsidéré le valeur du
Plymouth plus grande. vu son bas
pris. Mon ‘Plymouth de 1936 m'a
Sonné 24 molles au gallon, s'est bien

comporte, at je « ai changé avec avantage."

F. W. WAUGH, Londen, Ontarie
“Avant 1936 "ai toujours eu deschara
de haut prix avec lesquels j'
assez de confort et
tout de même avoir l'économie. Un
de mes amis. vendeur de Plymouth,
me vendit un char 1936, avec quel
p'ai parcouru près de 36 mille
et je suis très satisfait du confort
de conoinie ec sai Faite, J
achetéun autre Plymouth 1938, ote
le trouve de mieux en mieux.
suis certain à l'avance que i réduirai
encore plus cetle année les dépenses de mon char.“

JOHN SYLVAIN, IR. Hull, Québec

  cause de son

 

  

 

            
 

E PLYMOUTH 1938
Plymouth Sedan De Luxe, 4-Puetiètes. avec Compartiment & Bagages
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Deuxième Section =

Lecce

fpar Ernestine MAGAGNA, collaboration spéciale

TANNE, les

genoux sur
un coussin et
le visage dans

3a fenêtre re
gardait distrai-

tement ja nel-
ge tomher mol

lement. Flle
était seule dans
la plèce. File
pouvait enten-
dre de l'étage
au-dessus les
voix de sa mè-
re et du méde-
cin. Son frère,

Robert était
malade. Il ar-
rivrut du collé-
ge, la figure
exannsue, les
paupières  bis-
tries et Ja res-
pirntion  hale-
tante,
lourquel le

docteur: de-
meure til 51
lonztemps avec

mon fue ne
« man

en”
L'ubscunité

gavnait rapide

ment la pièce.

Iws fixures
fnntasmagori-

ques se dosal-

naient par ins

tants sur les
murs et dana
les drapevics,

Elle n'osait fai-
Te un mouve
ment. Enfin
elle entendit un bruit de

pas dans l'escalier, File vit

d'abord la trousse, puis le

médecin suivi de sa mère. +

La lumière inonda la pièce, ©

Jeanne tendit l'oreille et

entendit des bribes de phrases coms

me... diphtérie... état grave. quarane

taine

Elle avalt déjà entendu pronon-

eer le mot diphtérie, la réson-

nance en était peu rassurante. File

se souvenait de ce mot quaran-

taine au temps qu'elle avait eu la rou-

geole. Cela signifiait que la maison se

Tuit condamnée et qu'elle ne pourrait pas

recevoir ses petites amies pendant plus

d'un mois. Ce n'était pas cela qui l'Inquié-

talt mais la maladie de son frère. Fille

entretennit vaguement de vives craintes

at se sentait toute bouleversée par Ja rai-

son même qu'elle ne savait pas exacte

ment la gravité de cetle maladie.

Lorsque le médecin fut parti la mère

de Jeanne remonta À la chambre du ma-

lade. Jeanne s’en fut dans la cuisine et

a'nsait mélancoliquement dans une chaise

d'où ses pieds se balançalent dans le vide.

Elle souhnita que la diphtérie ne fut pas

aussi Incommodante que la rougeole,

Quelques secondes plus tard. l'appétit Jul

vint et elle regarda dans la glaciére. Mais

sans Robert, elle éprouva moina de plai-

sir À enfoncer son pouce dans la glace du

au. Jean et Dollard et maman cau-

arralent entre eux sans I'luviter a la con-

versation à moins que Jean ne s'informat

de sa poupée ou que Dollard ne lui posät

quelques questions et ne lui fit épeler des

mots. Mals personne ne lui adreasera la

patale. Peut-être ce soir qu'en causant de

is maladie de Robert ils daigneraient lui

dire un mot, Jeanne se demandait ai les

autres petites filles avaient peur de leurs

grands frères. LA plupart de ses compa-

Rnes de classe avaient des frères plus

jeunes que les siens Jean avait 16 ans —

anit huit ans de plus qu'elle — Dollard 18

ans. Pourquoi était-clle sl jeune et eux

ai âgés? Maman était vicille aussi. Eile

Prnan que si son père vivait il serait vieux

eviinie eux tous. Robert était un charmant

       

   JOURNAL

à ia “Putrie”J,

La petite Jeanne et le voisin atlendirent
vainement Robert pour le bombarder de

boules de neige.

Karçon âgé de 20 ans. Robert l'emmenalt sou
vent faire des marches et souvent l'amusait,
ne ne querél!lait jamais avec elle et lui donnait
de temps A autres des pièces blanches. Jean
et Dollard (nterrompirent ses pensées. Flte

Irs enlendit descendre. Jran crialt: maman,
Tls entrèrent dans la cuisine,

~~ Allo fillette, dirent-ils moqueurs et le
dédaln sur les lèvres. Où cst Suède ce soir?

Suède c'était le nom qu'ils avaient donné
À sa poupée. Flle rageait chaque fois qu'ils
employaicnt Un nom aussi irrévérencieux et

un ton aussi narquois,

Us re mirent tous à table, maman les ser-
vant. lis parlérent un peu de Robert munis
elle n'apprit rien de définitif sur la malidie

dont il souffrait. Flle pensa en elle-méme:

pauvre Robert, pauvre Robert,

Maman les laissa, sauf Jeanne, monter A
la chambre du malade. Pour empêcher la

fillette de les accoinpagner elle avait dit que
c'était contagieux. Mais elle réussit un peu
plus tard À (tromper la surveillance de sce
frères qui étaient sortis de la chambre et
eclle de aa mère, pour se glisser dans la
chambre. Elle apporta une tablette de choco-

lat; Robert alwmait le chocolat Il y avait ua

DU :DIMANCHE

        

  

  

  

   

  
  

             

  
  

   

  

   

 

  

  

Ce id

mince filet de luntière dans le couloir mais Ja
chambre de Robert était plongée dans l'obs-
curité.
— Hé, dit-elle À voix basse.
— Allo, Jeannot, souffla à son four Ra-

bart, Elle entra et se coula dans une chuise
près du lit. Elle sourst et dit: je t'ai apporté

du chueclat.
— Merel.
— Te sons-tu trés mal?

= l'as beaucoup, C'est ma gorge qul ne

fait souffrir le plus. Fille cssaya de le voir

muls il faisait trop sombre.

= Ne vastu jas manger le chocolat?

demanda-t-elle,
— Oul. oui.
Il enieva le papier.
— Tu en as? N'en veux-tu pas un mor.

cenu?
Il lui présenta un morceau qu'elle accepta

en protestant. Robvet lui prit en même temps
Ja main. Flle s'étonna de la trouver si brû-

lante. La voix de Robert était pénible et

comme sèche.
Jeanne, dit-il toul-à-coup, d'une voix con-

oeuLrée et grave

  

= 20 février 1938

erniere confidence -«

— Out

- Jeanne jo

me demande st
tu pourrais
comprendre ce
que je veux te

dire.

Elle ne ré
pondit pas.

Que voulait-l

dire?

— Ecoute,
continua-t-il, je
vals te le dire,

juste au cas oll,
Je ne sais pas

mals je vais te
ie dire. Ecoute
bien et sou
viens-toi des
paroles que je
vais te confier,
Et mème si tu
ne comprends

pas, souviense

toi bien, car
plus tard tu
comprendras.

— Veux-tu me

promettre que tu

vas t'en souvenir
Jeanne?

— Oul, Robert,
oul,

— Aimes-tu mas
man?

- Certainement,
Toi ne l'aimes-tu
pas?

— Oul, assurés
ment. Mais, Jean-
ne, papa est mort

peu après que tu fus née, Et maman
en éprouva un vif chagrin. Et ctie

a gadé Un amer souvenir de ta

naissance à cause de cela. Et main-
tenant elle ne sait plus comment s’y

prendre pour te prouver son amour.
Elle n'avait jamais eu defille avant
cela. Alors tu comprends?
— Oul.
— Tu n'onblieras pas?

Non, je n'oublieral pas.

— Je croynis que je devals te dire ces

choses.
Us furent silencieux pendant un moment

Jeanne rut conscience de fortes odeurs de
médicaments dans L pièce. Toute la maison
était plongée dans la quiétude. Fille se pens
cha sur la poitrine de Robert et s'aperçut
qu'il plenrait.

— Je crols que je vuls m’en aller, dit-cile

Bonsoir.
— Bonacir. Nous nous reverrons demain.
Muis le lendimain. ils ne se virent pas

Cela arriva inopinément. Il mourut dans

la nuit.
Jeanne ne le vit que tard dans la jours

née, après que tous les préparatifs et la niise
en bière furent terminés. Elle pr tra aur

la pointe des pieds dans le ssion. Elle s'ap-

procha du cercueil, parmi les flrurs et les
couronnes, à pas lents,les jeux figés, la gorge

contractée. À dix pieds de la tombe, ville

s'arrêta net. Une sorte de frayeur enfantine,

de resneet de la mort, de terrenr dans sa

pauvre petite tête la clounient À quelques

pas. Elle ne pouvait se résoudre à le voir

(Suite À Ja page 1%)

 



 

 

 

 

Lespronostic
  
  

  

      

  

  

  

        

(por Elisabeth REFD, collabo-
raison spéciale à la “Patrie”/.

URONS-NOUS un
été chaud ou tem-

péré? La température
aura-t-elie de l'influence
sur les marchés mobi-
llers? Y aura-t-ll nouvelle
mécheresse dans les Prai-
ries? Devrais-je prendre mes
vacances en juin ou en jutl-

Jet? La récoite de sirop d'éraæ
ble sera-t-elle bonne?

Nya un homme A Washington
qui peut répondre à ces ques-
tions, C'est M. O.-G. Abbot, pré-

sident de ia Smithsonian Institution,

agence gouvernementale fondée il y

a plusieurs années, a la suite d'un don

d'un philanthripe anglais.

M. Abbot dit
qu'il sera pos
sible, si ie gou-
vernement
américain AUX-
mente le bud-
get de l'Inati-
tut, de prédire
Ja températu-
re de r'impor-
te quelle ré
gion, deux,
trols et mime
quatre semai-
nes d'avance.
Et peut-être
un an ou deux
d'avance.

Bien qu’il se

soit consacré
à une foule
d'études, il s'est
surtout occupé

de météorolo-
mie, science de
la température

que nous en-
acignent, le soleil, les arbres, l’eau, la terre.

Le meilleur professeur, dit-il, est encore la
soleil qui nous guide par les vaiuations dans

l'intensité de sx chaleur.

Mais Il y & un “hic”, et c'est l'arçent. Le
Congrès consentira-t-il à en donner plus,

afin de multiplier les stations météorologi-
ques? M. Abbott, bien qu'âgé de plus de &@
&ns, n'& pas l'intention de cesser ln tutte.

Son intention est d'établir curlques sta

tions dans les endreits les plus déserts du

monde. Len Etuts-Unis en ont déjà une d: ns
le sud de la Californie, une autre à Monte
zuma, au Chili, et une troisiême au mont
Balnte-Catherine, en Euyite, tout près du

mont Sinai,

 

8f 'on veut prédire la temprature long-
temps d'avance, il f.ut nicessairement rece-
voir des rappurts quotidiens par sans-fil des

Tadiatione soliires. (Cag stations seraient éta-
blies en Perse, en Australie, en Afrique du

sud, et en quelques autres contrées arides,

Il n'y à peut-être pas de fonction plus
ennuyants uu fund que colle de | ubservuteur

 Af. OC. Abbot, président de la Smithsonian
Institution,

LA PATRIE

s atmosphériques
Dans quelque temps, on pourra prédire la température,

de fæçon exacte, des mois à l'avance.

 

 

atmosphérique. À Monteruma au Chitf. Ns
vivent dans une maison rudimentaire, 9.000
pieds au-dessus du niveau de la mer. D n'a
pas plu sur cette montagne depuis des an-.
nées, et 11 n’y a pas un oisseu ou une autre
animal qui vive dans les environs. Les treis
ou quatre instruments précieux dont ile se

servant pour mesurer l'intensité du soleil
sunt enfouls dans un tunnel et sortis à cer-
taines heures du jour seulement. Le seul con-
tact que les deux employés du gouvernement
aient avec le monde extérieur est le sanxfil,

par lequel ils communiquent leurs observa
tions.

Tous les quinze Jours, ils font 14 milles en
auto chercher des provisions ct de l'eau, au
village voisin.

La température n'est pas chose aussi in-
certaine qu'on le croit généralement, affirme
“1. Abbot. Je suis persuadé qu'elle dépend
des petites variations solaires.

Les taches solaires et les autres phénomè-

nes sont la cause de ces variations, qui, du
reate, sont encore d'origine mystérieuse.

M. Abbot, sans vantardise, est convaincu
qu'il en sait plus long que n'importe qui à ce

sujet.

TA prédiction exacte de la température
n'st pas de la science pure mans apylica-

ons pratiques. Elle est utile à tout le monde,

 

Si l'on parvenalt à prédire de façon exacte
Ja température, longtemps d'avance, vous
frungirez.vous toute l'importance commer-

ciale que prendralont ces pronostics? Pensez
aux cultivateurs, aux manufacturiers, aux
cinéastes, mux ingénieurs, aux sportsmen,

sans parler des événements purement mon-
dains et sociaux.

 

Tes pronostics, conttnue M. Abbot, se
divisent en deux groupes: immidiats et loin

tains. Immédiats: je peux dire s'il va pleu-

vole où non demain ou un tel jour la semaine

prortaine, si] va y uvoir une vague de froid
ou de chaleur.

Les pronostics lointains sont autres. Mes
ot iervations m'ont révélé que la tempé

ture se répète à peu près à tous les 23 ans.
11 y à évidemment des différences, mais elles
sont minimes, Ainsi la grande sécheresse qui
se produleit dans le Centre-ouest du pays,

en 1930, était l’écho de celle qui se produisit

d y à 46 ans, comme celle-ci répétait celle

 

de 46 ans auparavant, J'ai pu en fuire l'étude

jusqu'à quatre siècles en arrière.
En 1976, les Etats-Unis auront une autre

année de sécheresse intense, et une, plus fai-
ble, en 1900. Ces variations sont imputables
aux variations de l'intensité de la chaleur
solaire. Ces variations, je ne sais pas ce qui

les cause; mais elles =e répétent avee une
troublante régularité. La sécheresse actuelle

22
erepre 0eErry

Station météorologique à Montézuma, dans les Andes, au Chili

 —"Dimanche, 20 février 1938

durera encore un an ou deux; ear les
Krundes sécheremses durent une dizaine

d'années, s'affaiblisant à la fin. Pendant
les huit ou neuf ans qui précéderont la
sécheresse de 1976, 1] n'y aura presque
pas de plule.

J'ai noté également qu'au milleu des
Cycles de 28 ans, à lA onzième année, pag

tSuite à Ja page 13)
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Vignette du haut, à gauche, la station, vue de près
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HÉROS
fpar Pierre DUBOIS,
eoliaboration spéciale

à ia “Patrie”).
L est toujours un peu
comique de voir qui

@ mal aux pieds, hor-
mis que vous y ayiez
mai vous-même. Mais
lorsnue vos pleds vous
empéchent de marcher
et que vous avez ur es-

calisr de fer haut de
80 pieds & grimper afin
d'aller sauver des vles
humaines, vos pieds

font alors de vous un
héros. Sam Amulu, un FL

grand Hawaien à lu
peau bronzée, À la fi-
œure énergique, est
l'un de ceux-ci.
Le service des pha-

res américains vlent
de reconnaître en Jui
le type parfait du gar-
dien de phare accom-
pit et vient de lui oc-
troyer l'une des plus
belles récompenses ac-
cordées à ses fidéles
scrviteurs.

L'histoire de ces
hommes de fer qu'ein-
ploie l'Oncle Sam pour
protéger ses côtes et
îes navires qui voguent

aur l'océan ou pour di-
Tiger la route de tous
les autres vrlsseaux
exposés aux dangers
de la mer et des
écueils est l'une des
plus belles qui solent

L'histoire de Sam
Amulu est peutôtre
celle qui illustre le
mieux l'hérvisme de
cea hommes qui ont °

pour mission de sur- ’
veiller les phares

Ce qui suit arriva Ul
y a déjà longtemps.
Bam est un vétéran
comme gardien de
phare.

Depuis plusieurs
jours, 1 était malade
mais pas assez pour
faire venir un médecin.
Ba femme et sea en-
fants prenalont soln
de lul
Cet après-midi-là, 1

se sentit assez bien
pour laisser sa famil-
le se rendre à terre
après avoir quitté le
phare de Barbers
Point dans les mers
du Sud. Sa femme et
nes enfants allèrent à
Honolulu, à 20 milles
plus loin. I! se coucha

aussitôt après leur dé-
part et s'evulila le ma-
tin pour s'apercevoir
que ia gangrloe Fa-
gnait ses plods. Ils
étaient déjà si enflés
et douloureux qu'il ne

pouvait aucunement
marcher ou mème
s'appuyer sur eux

E fut alors que com-

mença pour Sam
un horrible cauche-
mar, ll lui restait en-
curs douze heures
avant d'étre obligé de
grimper l'escaller vers
tical de fer pour aller là-haut allumer les

feux. Douze heures!... ses pieds Jul permet-

traient-ils de remplir son devolr? il fallait

allumer In linipe à gax. Des vies an dépen

datent. Des fortunes et des riches océaniques

en dépendaiont
Si sculement 11 avait pu espérer In visite

de quelqu'un, mais ceux qui se rendalent à

ce point lsolé des Îles Hawaï étaient tres

rares: d'ailloura, des étrangers n'auraient

pas su allumer les feux de sûreté.
Un chien ne présenta à la porte de la

maison d'Amulu. I! appartenait à un pècheur

qui demeurait à plusieurs milles de distance

ot que Sam savait capable d'allumerle phare

Sam attacha une lettre au collier du chiem,

mais tard dane l'après-midi, ls chien reviat

jouer autour du phare. F portalt encore as

cou la lettre que personne n'avait vue.

Amulu comprit alors qu’il tui faudrait

monter cuûte que coûte là-haut et allumer

le phare. Le solell se couchait, merveilleuse

ment beau, mais Sam n'avait pas le temps

de l'admirer.
La souffrance fut attroce tout le temps

que durs sa pénible escalade Sam dut rene

 

LA

  

    
per sur see mains et ses cou-
des jusqu'au baut du phare
H agonisait de douleur, mais
à force d'énergie, tout en se
cramponnant désespérément
à l'échelle de fer, il réuasit à

étouffer les cris qui montaïent à sa gorge
lorsque parfois, ses pauvres pieds heurtalent
les jarois du mur ou les marches métalliques,

Amulu put enfin allumer les feux du
phare. FI perdit alors conscience de tout,

mais |! avait fait son devoir. La récompense
Qui lui fut remise sous forme de décoration
était bien méritée.

Deux Hawalens ont gagné cette médaille
En 1923, ee fut un Portugais Manuel Fer-
reira, qui l'obtint. Ferreira était çardien de

phare à Makapuu, aux Îles Hawaï.

AR une nuit de janvier, alors que le vent
soufflait rageusement sur la mer, sous

des nuages lourds et gris qui recouvrent le

elet, Manuel entendit le bruit que fit un vais-

œenu en s'écrasant sur les récifs. Manuel fut
le seul témoin du désastre. Sans tarder,
ue lança à la course dans les ténèbres, mar-
chant parfois dans l'eau jusqu'à la ceinture

sur une distance de trois milles, et réussit à
avertir le voiiler Bianca qui se porta au &-

cours des sinistrés. Ferreira fut décoré pour
sa bravoure.

Il faudrait des pages et des pages entié-

res pour relater les faits d'héroisme accors-

plis par ces héros inconnus.

La modernisation des phares a enlevé aus

Fardiens une lourde partie de :eur tâche au

cours des dernières années. Lea lumières et

ATRIE

INCONNUS

Le rude et braveFa

—

 figure de Sam Amula, un Hawaien, le plus
typique gardien de phare.

 

 

La vie des gardiens de phares

est pleine d’imprévu. —

4 Malheureusement, la moder-

| nisation des appareils est

en train de lui ôter ses

charmes.

 

 

les cloches fonctionnent ent
avec une précision sans parefile, de sorte que

Ja gardien n'a plus qu'à surveillee machi-
nériez .

TH arrive cependant parfois qu'un méca-
nisme se brise. Le gardien du phare de Iong

Point, au large du cap Cod, se donne un jour

un sérieux “charley horse” dans le bras lors
qu'un jour, un moteur cessa de fonctionner.

Montre en main, {1 sonna la cloche qui reten-

tissait effroyablement. Il lui fallait sonner

trois fois par minute. Huit heures par nuit

durant deux nuits consécutives, 1] dut rem-
placer le moteur. TI sonna ainsi 2480 fois!

Vous avez probablement déjà été mordu

ou piqué par les mouches à chevaux que l'on

voit sur les plages par les grandes journée

de solell, Elles ne sont pas les seules qui »e

font aveugler par les phares et qui vont

s'écrager sur la lanterne. D y « aussi les

goëlands qui se lancent à tire d'alle sur les

lumières et qui détraquent souvent le méca-

nisme en s'écrasant sur lul

N jour, un gardien de phare était à ins

taller une nouvelle lampe dans un

phare au large de la Fioride, quand la lampe

fit explosion, projetant le gardien sur tes

rochers, vingt-cinq pieds plus bas. En dépit

d'une jambe brisée et de nombreuses con-

tusion: le gardien réussit à metire un canot
à la mer, alla chercher une nouvelle lampe et

cette fois, la fit fonctionner.
It se rendit alors péniblement huit milles

plus loin pour se faire soigner chez lul.
Una jeune homme dut un jour la vie au

courage et au dévouement de gardiens de
phnre sur la côte de Y'Orégun, à l'endroit
dénommé Sea Lion Caves, par une nuit

 

d'orage. Les gardiens de phare se por
tèrent à son secours.

Le jeune homme était tombé d‘une haus
teur de cent pieds au bas d'une fainise
pour aller s'écraser sur les rocs bordant la
mer. Malgré l'obscurité complète et le vent

qui rendaient l'aventure encore plus dane
gereuse, le gardlen et ses deux assistants

se mirent en route, éclairés par une faible

lanterne, pour descendre lentement ie mene

tier large de dix pouces à j<Ine et condui«

sant au bas de la falnise, TI failut bientôt

utiliser une corde du long de Inquelle ua

des bonimes se lainea (tisser. Le jeune

homme avait une fambe brisée.

Son sauveteur immobillsa le membre

entre deux plancheites et on creprit de

le hisser en haut. Cet acte de tumérité

fut accompli sous une pluie diluvivnne at

dans les ténébres les plus completes. les
trols hétus se contentérent de signaler Is

fait par cinq où six livnes à peine sur leur
livre de garde. C'était pour eux simple
routine.

Ti est certain que la plupart du tempa

l'ouvrage est facile, mais lorsque vous
voyages en haute mer, vous ainiez repos
sor votre conflance sur quelqu'un de Claw
bie pour vous sentir en sécurité.

"TOUT comme un pompler pourrait avolg

le temps de faire du tricotage durant

ses nombreux loisirs, quitte à risquer =

vie le lendemain, alnsi le gardien de phare

sll peut le plus souvent se reposer, doit

faire preuve de courage en certaines n@s

casions

(Suite à la page 18)
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“PERDU ET RETROUVÉ
(par Roger Fortier

collaboration spéciale &
la Patrie”).

ÉTAIT pendant que
j'étais au Caire et que

Je m'apprétais à aller fal-
se un petit voyage en
Ethiopie que je reçus la

lettre de Benoît. Sa grande
folie l'avait repris: il vou-
lait revoir Marielle.
Moi aussi, je languis

@ais; moi aussi, je voulais
voir encore une fois celle
dont le souvenir semblait
impérissable. Peu après,
ayant rejoint Benoit à
Paris, nous unimes nos
efforts et atteignimes par
chblogramme Christian
dans un coin reculé de la
Perse oi il s'occupalt de
prospection de pétrole, de
mineral ou de je ne sais
trop quoi. Lui auss! ne fit

Qu'un bond et nous étions
bientôt réunis tous trois
dans la Ville-Lumière.
Car Christian en était

Un autre qu'animait une
passion éternelle pour Ma-
rlelle.

Et c'est ninst que com-
Mmença le second épisode de

notre grande aventure qui
une fois déjà avait failli
séparer le trio inséparable
Que nous étions.

C’est à Montréal dans la
Balle de bal d'un grand hô-
tel. 11 y avait de ça déjà
près de deux ans, que tous
trois nous avions décidé
de tirer au sort pour sa-
voir qui irait à tour de
rôle parler mariage à Ma-
Tlelle.

Christian eut la chance
d'avoir le premier tour. 1)
fut handicappé, dès le dé-
but, toutefois, par la pièce
par trop ! ruyante de l'or-
chestre, durant son tour
de danse avec la jeune fil-
Je. Le rythme endiablé de

“Tiger Rag” était fort peu
propice aux confidences

amoureuses,
Tout de mème, je me

souviens fort bien®de l'a-
voir survetilé étroitement,
guettant chaque change-
ment de sa physionomie

perdant qu'il échangeait
des propos avec Marielle
Quand Christian revint à

notre table, 11 sourlait. Je
découvris plus tard. cepen-
dant, que l’on peut souri-

re, même quand on a le
coeur serré.
Ce fut ensuite au tour

de Benaît. Celui-ci était le
plus hardi et le plus entre-

prenant de nous trois. Je

€rois que c'était lui aussi
qui avait le plus de char-

me. Cc fut done avec une
appréhension angolissante

que je le vis se lever et
demander le prochain fox-
trot à Marielle.

E fut le plus long tour

de danse que j'aie ja-

mais eu à subir. Ft pour-

tant. mes craintes étaient
vaines. Lorsqu'il revint,
Bendit me jInça le bras et
me dit tout bas: “Bonne
chance!”
Je me leval, le coeur léger, prêt

À affronter le diable s'il le fallait
pour conquérir l'aimée.

J'eua la chance d'obtenir que

Torchestre jouût une valse tendre
et langoureuse. Les accents de

cette musique, douce et mélanco-
lique, portaient insenalblement à
fa réverie, atimulalent l'épanche-
ment de mon coeur et m'aidèrent
grandement à prononcer les pre-
mières paroles que je croyais étre

le “Sésame, ouvre-toi” de mon bon-
beur.
O fragilité des illusions humal.

nes! Je ne devals pas tarder à
éprouver une amère déception.
Avant même que j'en fus arrivé
Au sujet qui m'intéressait le plus,

Marielle me coupa la parole:
“Oul Je sais, Roger. Vous vou

Jez mi'épouser, vous Aussi? N'est-
te pas? Si vous saviez comme je
regrette qu'il en soit ainsi. Car, la

chose est Impossible. FH ne saurait

Bre question de préférence, car.

Roman d’amour qui commence mal et finit très bien.-
Le trio d'amoureux et l’aviateur fiancé.

 
C'est au son d'une valse lungoureuse que j'entraïnai Marielle, bien résolu à lui faire ma demande en termes

expressifs autant qu'émouvants.

voyez-vous...”
“Vous voulez dire, Marielle, que

vous n'êtes déjà plus libre?”
“Oui, Roger. Croyez que je suls

navrée, mais il en est ainsi. Je
suis fiancée & Charles Didier-Fon-
not et je dois l'épouser prochaine-

ment”

Vian! Pour un coup de masque,
c'en était un. Non seulement Il
brisalt un coeur, mals il en meur-
trissait trois du coup.

Quelques jours plus tard, Chris.
tian, Benoît et moi partions a trae
vera le monde, bien résolus à pas-
ser l'éponge sur cet amour collec-

tif et malheureux. Avec le temps,
nous nous séparkmes, eherchant
chacun de notre côté l'oubli dans
l'aventure et dans je hasard.

J'appris, quant à moi, une nou-
velle stupéfiante environ six mois

aprés notre départ du Canada
Quelque temps avant son masla-

ge avec Marielle, Didier-Bonnot,
qui était l'un des aviateurs trans
<ontinentaux français les mieux

connus, partit pour une envolée
aans escale d'un continent à l'au-
tre. Deux jours après qu'il eut
pris son vol, les journaux rappor-

térent aa disparition, en plein
occan, erut-on. l’uls ce furent des
nouvelles sans suite, sans corrobe

ration, annonçant que l'aviateur
avait péri, soit dans l'océan, soit
dans la brousse sud-américaine.
Je communiqual immédiatement

Avec mes deux amis qui se mon-

trèrent désolés de cette nouvelle.
Les mois se passèrent. De temps

à autre, nous échangions mutuel
lenient des lettres brèves.

Ce fut alors que j'étals au Caire
que je reçus le message de Bennit

m'annonçant son Intention de re
tourner à Montréal et me deman-
ant de l'accompagner, ainsi que
Christian.

E aolr-là, done, nous étions ne-
soudés tous trols au bastine

Bage du “Normandie” qui nous
ramenalt en Amérique. Silencieux
tous trois depuis un moment, ce

fut Christian qui rompit le silen-
ce.

“Qu'y a<-ll, Benoit?” fit}, en
constatant la mine anxieuse de
celui-ci,

Benoît le regarda avec un ln
quiétant froncement des sourcils

st serra sa pipe entre ses dents.

*J'al & vous parler” fit enfin Be-
noit. “Je sais que c’est mot qui ai
suggéré ce retour Impromptu à
Montréal et tout Je reste. Mais
tout de même, après tout, suppo-
sons que Marielle ne veuille pas
d'aucun de nous, pas plus qu'au-
paravant. Alors, qu'arrivera-t-il?”

“Oui. j'y ai pensé aussi”, fls-je.

“Vous ne croyez pas que Ma-
rielle soit une personne à rester

fidèle à un souvenir, qu'elle veuille
s'abimer dane son chagrin ou quel-

que chose comme cela?” demanda

Christian, inquiet.

“Non, non. Tout ceci est une
histoire du passé. Ce sont des ba-
livernes des romans de cape et

d'épée. Cea choses-tà ne se
produisent plus de noe
jours”, tranche Benoît qui
prenait toujours les gran-
des décisions dans notre
petit groupe. Toutefois, ll
ajouta vaguement sou-

cieux: “Il est vrai que Ma-
Tielle est ai différente dem
autres femmes. On ne sait
jamais avec elle.”
Je fis alors la meilleure

Suggestion.

“Alions boire un coup,
vous voulez?" Ce fut dans
tous les cas la seule idée
qui fut mise Immédiale=
ment à exécution.
Les verres se vidaient

rapidement et nous fumes
bientôt de la plus joyeuse

humeur. Soudain, un hom-
me entra, appuyé au bras
d'un steward. Cet homme
avait le bras gauche am-
Puté; la manche de son
veston pendait, vide, à ses
cotés. En plus, U boltait
fortement; ss traits
étalent réguliers et il avait
Je visage hâlé comrie tous

ceux qui ont vécu long-
temps sur la mer ou dans

les régions tropicales. Le
steward le guida vers une

table dans un coin reculé
du bar.
E vis une curieuse lueur
polndre dans les yeux
de Benoît. Il semblait

attiré par l'individu éclopé.
TI détalllait attentivement
le nouveau venu et à me-
sure qu'il se rendait comp
te des particularités de la

physionomie de celui-ci Il

devenait visiblement mai à
l'aise. À la fin, n’y tenant

plus, il sortit.
Christian me jeta un re-

gard. “Qu'est-ce qui lui
prend?"

“Je ne sais pas”, répon-
éls-je. “C'est cet individu

là-bas, qui l’a frappé par
une ressemblance quelcon-

que, je suppose. Tu n'as

pas idée qui ça peut étre?”
Christian se tourna sur

son siège et se mit À exa-
miner minutieusement le
consommateur solitaire.

“Non, je ne crois pas
Son visage semble fami-

lier, cependant. C'est cu-

rieux commnie nous croyons
souvent connaître des per-
æunnes qui nous sont tutae

lement Inconnues.
Benoît rentrait, d'air ua

peu troublé. Il prit un ver-
re; mais à chaque minute,
son regard se détournait
pour se porter sur l'indis

vidu.

“Veux-tu me dire ce qui
te démange? Tu ne cesse

de remuer depuis que cet

honime est entré ici. On
dirait que tu as peur d'un
fantôme.”
J'approuvais Christian

@ans réserve dans son rule
æonnement,

Ii ne faisait pas de dou-

te que Benoit fût troublé
d'une façon étrange par la
Présence de l'étranger.
“Un fantôme? C'est jus

tement ce que je pense

voir!"
Benoît détourna son regard du

mystérieux individu et regarda
fixement Christian.

“Tu aals”, fit-il, “qui aurait pu
être cet homine? Non, eh bien, mol,
Jal cru savoir. Mais, c'est impose
sible. Cela ne se peut pas.”
“Qui? Mais qui donc?”

“Il a donné comme nom au come
missaire du bord: Charles Didier.”
“Charles Didier”? Christian et

moi restämes sllencieux un mo-
ment, méditant cette révélation.

Benoit répondit à notre muctte
interrogation.

“Out, je sals. Mais il est Impose
aible que ce soit lui.
“Son cadavre n'a jamais été res

trouvé, n'est-ce pas?"
“Non.”
“Je ne l'ai jamais rencontré pere

sonnellement; je ne le connais que

d'après ses photos dans iles jours
naux. Et vous deux”

ABuite A Ia page 19)
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HÉROS INCONNUS
(Buite de la page 11)

Aimeriez-vous être gardien de phare,
sul dans une tour de fer, au large de la
Floride lorsque souffle un cyclone? Aime-
riez-vous être à l'embouchure de la rivière
Kennebec dans lo Maine lorsqu'une raz de
marée se fait menacant ou que les glaces
vous coupent toutes communications aves

la terre, vous exposant à mourir lentement

de faim?

Trouvoriez-vous suffisante la compagnie

de deux seuils assistants sl vous deviez pas-

ser 10 mols par année sur un Îlôt isolé de

Mis Unlinuk, au sud-est de l'Alaska, pour
garder le phare de Cape Sarichef?..

Les femmes de gardiens de phares doi-

vent elles aussi faire leur part. Albert Joost,

en charge du phare de Southampton, dans

1a baie de San Francisco, était à réparer ua

jour son radio en soudant un fU lorsque

le fer brûlant dont il se servait touche un

bidon de gasoline. Les flammes jailtirent

@t encorclèrent Joost,

Sa femme ételgnit le feu en le roulaat

dans des couvertures, puis transporta son

mari en chaloupe au plus proche poste de

secours, les quartiers-généraux d'immigre-

tion de l'ile Angel. Comme la nuit appro-

chalt, elle revint au phare et remplaça son

Quar! jusqu'au matin.

B= que ce solent habituellement les

rarde-côtes qui se portent au secours des

marins en détresse, les gardiens de phare

doivent se tenir préts à tout

A tout moment, le tolt du phare est ar-

raché par le vent, les appareils électriques

se briscnt, le canoï de sauvetage est écrasé

sur les roches, le téléphone, s'il en 3 un, se

détériore, les vives manquent, ete. N'est-

ce pas que c'est un ouvrage agréable?

Tes 527 gardiens au service des Etals

Unis ent cependant tous la competence

voulue. Leur record est sans tache et leurs

erreurs sont aussi rares qu'une poule avec

des dents. Iarrive tout de mème des acci-

dents incontrôlables.

11a sont aidés et ravitaillss par le Kukui,

un croiseur que l'un bapties du nom d'un

arbre de Hawaii

n y n vingt ans, lo petit bateau frappe

un navire qui voguait sans lumières au

large de Molokai, quelques minutes avant

minuit. Le Kukui fut peu endommasé.

L'équipaze se mit aussitôt à la recherche

des officiers et des matelots de l'autre vais

seau, mais les recherches furent vaines. Le

Kukui se rendit alors à terre faire rapport

du naufrage et des pertes de vie. L'équi-

page du Kukui fut renversé de surprise

en apprenant quel rois avalent joué les gar

  

Dernière
confidence...

(Suite de la page 9}

Mort, raid”, dans Une boite “troit=

les yeux clos nous I» flot des iu-

mières. Filla ne voulait pas avoir

la conviction qu'il gssait sans vis,

qu'elle n'eniendrait plus sa vox

encore toute chaude dans son coeur
chaviré. Nerveusement elle fit un
demi-pas. Elle porte la main À son
front, sa poitrine se gonfla et ses

yeux s'emplirent d'une volonté su-

bite qui l'envahissait. Elle courut
vers le cadavre et le couvrit de ses
larmes.
Sa mitre vint et s'approcni d'elle

Pas un cri, pas un soubresuul.

  

Agenoulll toutes deux, elles a=

touchérent  instinetivement les

mains, se les prossèrent. Unies

dans la priére, dans une pense

elles mélaient leur ame a celle qui

s'était envolées.
Dreux jours plus tod, Jenene

suivait ie funibre corte Elle état

triste et tronquiile à la fois. La

mart lui avait fait trouver Un au

tre amour, celui de sa mere, Robert

1- lui avait bien dit. Fin cette mi

pute, elle ne souvint de toutes ses

paroles, elles roulajent dans a

pensée comme dea révélations se-

cries; etait la rédemption d'ua

amour.

Au cimetière, les premières pel-

Ictées de tyrre tomhalent deu sue

le couverele de bois du cercueil.

Quand le trou fut comblé Jeanne

essuya une larme furtive. Elle so

sentit apnisée. Eile courut à le
maison se jeter dans les bras de
«1 mire Comme une poupée elie
Ja bo    
  

  

              

  

            

     

  

Le phare de Ouhu fonctionne aulomati-

quement au large de Hawaï. On voit
ici le surintendant F.-A. Edgecomb fai-

sant l'inspection des mécanismes
du phare.

diens du phare voisin. Ta virent le capi-

taine du navire naufragé entouré de ses

hommes. Le capitaine avait réussi à nager

18 milles contre des courants violents du-

rant 22 heures. lie avaient ensuite été
recueillls pur les gardiens du phare.

"AVIATION a rendu encore plus délicate

la tâche des gardiens de phare aux Îles

Œinwail. I y a là en effet des lumières qui

doivent gulder dans la nuit les avions pour

passagers et les aviateurs qui effectuent

des envolées de longue distance.

Deux postes radiophoniques aident de

plue à la navigation aérienne dans ce pa-

radis du Pacifique.

Law services que rendent ces deux postes

aux avisteurs sont innombrables, tant set

indispensable leur fonction de Makapus à

Oahu. Des rayons lumineux éclairent le

miel de !a poiats Kilauea à TÎle de Kausi

Maintenant que toutes ces installations

sont mécaniques. les gardiens de phares

Sent des pinisanteries qui peuvent se tra

éuire par: — Joignez-vous au service dee

phares «4 regardez [ass F la vie

Léqupage du Koka qui ravituille les phares au large des iles Hauuu
descend une bouéa dans l'océan. 

M. Frederick-A. Fâgeconab, surintendant

du Se district depuis qu'il fut détaché du

2e diatriet, admet que la tâche des gardiens
de puare devient de plus em plus facile:
ils n'ont plus qu'à surveiller les machine

ries.

NE importante découverte dans oe do=
maine est la vaive-soleil. Le soleil fait

en effet tourner automatiquement la lumiète
du phare. Deux fois l'an, le Kukui ve réel
menter en huile ou en gaz ces deux phares

automatiques situés sur les bords d'Hawni.
La première est sur le rocher Lebua et vingt
milles plus loin dans le zud est celle de
lilôét Kaula. Toutes deux fonctionnent à
l'acétylène.

Ce qui rend ce système praticable aux

fes Hawaï est l'absence constante de

brouillards. Le phare tourne par la lumière

du soleït qui ve réfiète sur das condenses

teurs. Ces derniers absorbent la chaleur

qui active ensuite un petit moteur.

La nuit ventse, le condensateur cesse de
fonctionner et une valve s'ouvre autormma
tiquement pour laisser s'échapper de puis
santa rayons de lumière qui Illuminent les
œaux enténébrées.

  

   

  Te
SAREATRIU)
LC a  

  
De retour d'un long voyage, le Kukui se prépare à repartir vers d'autres cieux afim

de voir à ce que les gardiens de phare qu'il ravitaille ne manquent de rien.

EE

——

 

.

Les pronostics...
(Suite de la page 18)

exemple, il ne pleuvait presque“pas

et les pêcheries en souffraient,

C'est le manque de pluie qui sou-

vent est la cause de la hausse des

prix du poisson. En 1932, par exem-

pie, la morue et le maquereau ee

firent rares.

M. Abbot sortit des fiches ct me

montra des statistiques prouvant

ce qu'il avançait.

Au fait. continua-t-il, presque

tout dans la nature confurmel'exis-

tonce de tels evctes de 23 ans, es

tronca des arbres, le niveau des

lars, des grands cours d eau, tout

nous l'indique.

 

  
   

  

D y # quelques années f'

dinis li ns ie Conn-

tient ei jui trouvé des roches da

différent-s rajéces qui me rêvée

Wr ont que L'on ena dos les avait

change à tou< les 23 ans aussi,

H est faux de dir> que la tempi.

titure n rhr duis 25 où

nom J'ai étudi In tem
p'rature de VEde New-York,

7 mple, depriis 3545, et pat

  
  
  

     

  

 

queneer de crea

cc ne de nos Jours,

-ndé À M-

Abbot de quelqu + ptédie-
tions stmoaphs clqu‘# pour l'année
courante,

Je mien garderal hen, dit-ll ear
Auttoment, Jo recvvrais des lettres
u n'en plus finir, et je ne pourrais

pas continuer mes études. Et d'ail
leurs, j'ai besoin d'informations
plus exactes avant de faire és   pronostics solides.
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Louise Miller portant le costume n.i-

tional des Ecossais. Dessin de l'ur-
tiste américain Geoffreys Diggs.
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! Le château de Skibo, propriété de la famille Carnegie, |
en Ecosse. t

    

 

 

 

  
  
  

 

 

 
 

   

   
     Et sa fortune la suivra

jusqu’en Ecosse
(par Richard M:Cunn, collaboration

spliiale à le Patrie”).

LA concentration aux Etats-Unis de la richesse
et de la beauté n'est plus aussi considérable,

Et c'est la faute à Cupidon. Le petit bonhomme
à la flèche d'or est en train de ravir à l'Oncle
Sam ses plus belles et ses plus riches filles,

La comtesse Haugwitr von Revenilow, née
Barbara Hutton, héritière d'une fortune de $54,-
000,000 amassée dans les marasing de 5-10-15
est venue a New-York ces jours derniers, renon-
ver à son titre de citovenne américaine, pour se
faire naturaliser danoise, tout comme son mari
qui l'est depuis la Grande guerre. Un ami de la
famille assure qu'il n'était pas du tout question
de chercher à éluder le fisc écrasant et que ce ne
fut pas la raison de cet expatriement.

C'est ainsi qu'agit Lorraine Manville Dressel-
lluys, soeur du famens Tommy Manville. Elle
s'est mariée trois fois. L'autre jour, à l'insu de
tous, elle est venue en Cour fédérale, 3 Brooklyn,
échanger son titre de citoyenne américaine pour
celui de sujet de la reine des Pays-Bas, la reine

de son mari Cornelius-W. Dresselhuys. 11 ne faut
pas oublier que ces deux pays n'ont pas des im-
pôts de revenus aussi écrasants que ceux des Ftats-
Unis. La fortune de Lorraine est évaluée à
$8,000 (MIO.
A mine que cet exode n'ouvre Irs veux a

l'Onele Sam, il va bientôt perdre une autre for-
tune, celle de la jeune, jolie & Éabuleusement

 

riche Louise Carnesie Miller. Paite-fille de [+
Andrew Carne ie, eile héritera un peur d'une
tranche de $30,000,000 des $3NO.A00,CU0
laissés par l'an: en magnat de l'acser, E!e “cou
sis Gordon-Thomsnn, 40 ans, avocat d'Edime
boure, et habitera l'Écosse, patne de son wand
père. Les élrancères qui cpou-ent des Au ne
deviennent Anglaises par le fait même, 

l'acquisition d'une des fortunes les plus ne
adérablee de l'uniscis est choce ascez ra, on
Ecosse, Car ce prays a beaucoup souffest de fée
meaation, De 1911 a 1921, 630,000 Fons a <
sur une population de 3,000,000 quittétent le
paye Les Carne ie ont toulours gardé ure ait Le
avec Ja vieille mère-potrie, cependant. 11 Ane
drew, de maenat multi millimnate, qui ait
quite l'Icosse, bien jeune, y retourna au our de
a vie, faire bénéficier son paye de La foraine
immense qu'il avait amassée, C'est ans qu] fit
restaurer Falilbave de Dunfermline, qu'il <a
dec pares et des auditormms,

Et re ne fut donc Ps Une surprise pour ses
amis d'apyrendre que Louise allait halter
l'Ecosse. Ft bien que le palmarès de l'école ule
tra-fashionable Spence, qui la gradus en juin
dernier, révélât que sa maxime favonte était:
Ne l'écrivez past elle écrivit plusieurs petits rée
cits de la vie simple et calme de la ville Ecosse,
Ft bien plus, le malmarès nous informe que sa
marotte est le “kilt”, (jupon écossais).

(Suite à la page 19)
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LES HEURES ENCHA
(par Grégoire Leclerc, collabora-

tion spéciale à la Patrie”).

“ITYOU nors-tu donc? me crla
Jean. Nous te cherchons de-

puis deux heures.”

“Jo suls tout simplement allé
prendre mon diner,” répondis-je.
“Ton diner? Mais, mon pauvre

vieux ,il eat presque quatre heu-

res. Le rédacteur en chef vouluit
meme radiodiffuser la nouvelle
de ta disparition.”

e dois t'avouer que je me

laissé retarder par quelques
agrès de pêche”.

“Des aprés de pêche, ficana
mon camarnde, Je te vois d'ici
appuyé sur um comptoir quelcon-
que et racontant quelques contes

fantastiques à des naifs commis
qui n'ont guère d'autre chose à
faire que d'écouter des somettre,
d'ici le mois de juin.”

“Pardonne-moi, dis-je humble-
ment. Mals tu otiblies que la sai-

son des truites commencera dans
une dizuine de semaines.”

“Dans une dizaine de semal-
nes’, répéta mon ami machinale-
ment.

“Il nous reste done peu de

temps pour nous préparer, con-

tinuai-je. Ces dix semaines pas-
seront bien vite et je peruais à
faire l'acquisition d'un nouveau

Modèle de canne dé pêche.”

“Et que fais-tu, pendant ce

temps, de ton travail de journa-
liste? Tu oublies donc que tu as
promis à tes chefs deux articles
pour ce soir? Et que j'attends

pour lHustrer tes deux histoi-
res?”

“Tol, m'écriai-je en riant, tot?”

“Qu'as-tu donc à me repro-
eher?" demanda Jean.
“Tu me parles de travail, tol

Qui passes la moitié de ta vie

   

  

 

 

dans lea salles de billard? Ta semaine ders
ner, par deux fois, tu n'as méme pas nia

1e pied au bureau aprés l'hure du lunch. Tout

de personnel te cherchait par toute tn bñtis
8e, Minis lu étais d.<paru On & téléphoné

auto nt ebez toi, Les chassoins du jour-

nal t'unt cherehé en vain de salle de hillord
en sale de hilard, dns trois des principales

rues de la métropale.*

“Un artiste, répondit mon camarade avee
Hôteur, doit prendre quelques heures de oi
sirs, pour cultiver ron fume, pour crecr plus
tard sex chefs d'oeuvre.”

  
  

    

 

“Cultiver son âme dans une antie de billard,
   

  
  

Et Mose Miele ensulle de critiquer notre

manière dr parce qu'en ose entrer dans

un ma net ninarehander des apirs de pé-
che Cleat à vous décoûter de la vie.”

d'enteval mon gllet et le suspendis À la
Diur:nille,

"Outlie ce que je tal dit, murmura mon
euratade Chacun a ses petites fablesses.”

A quatre heures, Jesn mit À la hâte sun
chapeau cù ae duixea vers la porte.

“Tu retournes a ta salle de billard?” de
mandi jo.

“1 isvment,”

En pénetrant dans fe bureau, le lendemain
matin, j'aperqua mun camarade deja au trae
vuil
“Tu ne t'es donc pas couché?” dia je.

“A aix heures, j'étais déjà hors de mon lt,®

géponidit-ll simplement,
Je plagat une feuille de papier sur mon cla-

vigraphe et terminai un article cunimencé
la veille,

  

 

 

 

Muni de ma planchette, je m'uoprochai des belligérants et assénai, sur |
tête du bouledogue un léger coup de mon arme improvisxée.

“Quand jv sunze, n'écrla tout À coup mon
camuinde que nous travaillons conune des

esclaves depitis Vingt ana et que nous some
mes encore de pauvres diubles.”

“Oui, sauf les quelques sous que nous

avons en poche et quelques articles de nié

nie, nous Ne posseduns pratiquement tien,”

répondis.je.

 

 

  

“Tout celn va changer heureusement, res

Prit pion cemarnde, A partir daoad Lai

Je VEUX CONUNeUCOE À éMasser quelques evn-
tunes de doinis pour Dies Vieux Jours Plus

 

du jours, de senisines, de mois de chon
vo ntrire. Je veux pri fiter du chaque heute

qui me veste à vivre”.

"C'est celaz pour ma part, je ne crois pas

que je goûterai dorénavant les douceurs de
thon lit. nee que tous dormons huit heures
pce Journée de vingt quatre heures Done, un

hotnme zé de soixante ans à sncrifie vingt

ans de sun existence au somunell.”

  

   

“N'allons pns exagérer. Sachons profiter de

toutes les minutes tout en bénéficiant dos

quelques plaisirs que nous offre la vie,”

Tu n'as donc pas l'intention de travailler

tout le temps?”

“Mnis non. Quand 1! s'agit de tailler de
l'ouvrage travaillons; mais quand |! est ques-

tion de s'amuser, amusons-nous et de façon

convenable. Nos heures de diner doivent être
sncrifiées à une plus noble cause qu'à celle

Qui consiste à jouer au billard où à contem-

 

 pler dee nals do pêche Je veux joir exemple
que noua cultivions notre esprit pendant cos

dieux heures de detente. Ainsi nous pouvons

f + passer une heure daps un musce
aujourd'hui & admirer les ocuvtes de nos
contemporaine. Demain, nous nous rendrons
à la bikliothéque Hre quelques belles pages
pour meubler davantage notre cerveau.”

 

   

"Jenn, dis Je profondément ému, je sauts de
tout coeur avec toi.”

“Alors, à midi, s'éerla mon camarade, n'ou-
blie pas; c'est le musée.”

Toute In matinée, nous travajllames com.
me des mercenaires, À midi nous nous diri-
geâmes vers le restaurant le plus proche ou

nous enzloutmes à !a hâte une couple de
sandwich et un verre de lait: puis nous par-
times dans la direction du Musée des licaux
Arts.

 

Nous nous étions engagée dans une rue
plutôt solitaire pour arriver plus vite à de:

tination, quand nous entend mes des aboie-

ments furieux provenant d'une ruelle.

    

  

  

  

   

   

 

     

  

            

  

          

  

 

  

  

   

   

  

 

feng, tiene, une bataile de chiens”,

s'écria Jenn, la figure subitement toute

transfiguree,

Nous nous dirigeAmes en toute hâte
versie lieu du combat et un spectacle inu-
sité s'offrit à notre vue. Un solide chien
Houledenne venalt de ferrasser un pauvre
petit chien métis et il I'nurait fait cer-

tminement prsser de vto à trépas on moins

de trrate secondes st nous notons inter
venus,

Et, cependant que la pauvre boie agoni-

salt presque, nous pouvions apercevoir de

l'autre côté d'une clôture, la fisure houf-

fie d'un concierze qui assistait, avec ug

enlme impertubable, A cette lutte par trop

inégale.

Sans hésiter, je anlels une cilase vide
qui se trouvait our les lieux. Je ré-sis a

en détacher une planche. Je voulais tout
simplement effrayer le bouledogue et dés
livrer sa malheureuse victime.

(Suite à la page 14)  QU
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   LA PATRIE

GASPESIE EST LA
MEILLEURE AU MONDE

 

Elle contient cinq fois plus de vitamines A qu'en exige

la pharmacopée américaine el anglaise.

fyrer Fran SAINT-GEORGES!

HUILE de foie de morue gas-
pésienne est la meilleure au

monde. Elle renferme généralement

3,300 unités de vitamines À et 100

unités de vitamines D au gram-

me, alors que la pharmaconée an-

glaise et américaine n'exige que

600 =t 85 unités respectivement.
Voilà ce qu'affirme M. Hervé Na-

deau, professeur de chimie à l'un:

versité de Montreal, directeur du

laboratoir: Nadeau et des Produits
marins de Gaspésie.

La Norvège reste encore le plus
grand pays exportateur d'huile de

de foie de morue dépasse annuelle-
ment le chiffre de sept millions de
gallons. La source est pratique-
ment inépuisable, parce que la mo-
rue femelle produit 1.200.000 oeufs
par année. Au Canada, nous avons
importé l'an dernier, 403,412 gal-
lons d'huile de foie de morue.
Dansla seule province de Québec,
nous employons 100.000 gallons
d'huile de foie de morve par année,
dont au moins 55,000 gaHons
d'huile médicinale.

H y a des poissons comestibles

et d'autres qui ne le sont pas. Les
pêcheurs vendent actuellement ce

Entrepôt frigorifique

 

I ict un des entrepois frigorifiques que le gouvernement

provincial met a la disposition des pécheurs.

foie de morue. Terre-Neuve vient
en deuxième heu, puis le Royau-
me-Uni, le Canada, le Danemark,
les Etats-Unis, l'Islande, le Japon.
la Srède et l'Allemagne. À venn
jusqu'à l'an dernier, la Gaspésie ne
produisait pas d'huile de f
morue vésitablement médicinale.

Car dd existe trois sories d'huil-s
de toi de morue: l'huile technique,
(employée dans l'industne des

permntures et vernis, la métallurgie,
les produi's alimentaires (apres

hydrogénation), 'a savennerie, la
tinoene, etc: huile alimentaire
(pour I< animaux) et huile médi-

cirsle (tomigie).
La posducton mondiele d'huile

 

   

   
 

Les pécheurs font 1:

bilan de la péche cl

prépuvnt la morue

pour le commerce.

qu'il y a de comestible dans les
poissons: mais le reste peut être
conver.en une multitude de sous-
produits. C'est ainsi qu'on obtient
des huiles animales ou techniques.
Ces huiles, clarifiées, mais non raf-
finées, contiennent encore des vita-
mines qui peuvent avanlageuse-

ment compléter l'alimentation des
animaux à fourrures, des poules,
pigeons, porcs, veaux, vaches, etc.
L'huile brute contient peu ou pas
de vitamines.

Les huiles al-meutaires pour ani-
maux gont toutes soutirées de foies
de morues, de chiens de mer et
d'autres poissons. Les huiles médi-
cinales prosiranent ds foies du

Dans le

enchanteur de Perce

 

flétan et mertout des foies de mo-
rue sains. On peut fabriques des
engrais, de la farine, avec les res-
tes non comes.bbles, têtes, entrail-
les, peaux, arêtes, ns. La colle de
poisson est retirée des peaux de
poisson, surtout celles de la morue.
aiglefin, lingue, cte.

. Comme matières premières, nous
avons en Gaspésie, depuis la rivie-
re Madeleine jusqu'à Carleton, plus
de 200 milles de côtes, où la morue
et d'autres poissons abondent. Cet-
te morue est la meilleure. On l'ap-
pelle morue de terre, parce qu'elle
se tient sur le bord des côtes, au
contraire de la morue de mer qui
fait ja navette, dans le golfe, catie
Terre-Neuve et la Gaspésie.
D'après une personne qui connait

bien la question, il y aurait pos-

«ibilké de faire 80.000 gallons

d'huile de foie de morue, dans la
Gaspésie, seule, sans compter les
iles de la Madeleine et la côte nord
(Saguenay). En plur des huile:

il eet possible d'obtenir devx au-
tres produits aussi importants avec
les déchets de prisson: l'engrais
et la farine. Tous les jours, il se
perd une quantité énorme de dé-
chets de poissons. Dans un seul vil-
lage de la Gaspésie, il se perd près
de 70,000 livres de déchets par
semaine, pendant les quelque 25
semaines de pêche (juin à noverm-
bre).

La farine de poisson se vend de
$40.00 a $68.00 la tonne, selon
sa qualité.

Pourquoi l'huile de foie de mo-
rue constitue-t-elle un tonique si
puissant? C’est à cause de sa hau-
te teneur en vitamines anti-ophthal-
miques et anti-rachitiques (À et
D) les seules solubles dans l'huile.
C'est dans son foie que la morue
emmagasine ses résrrves, 2es pro-

visions. La morue de terre, sur-
tout, se nourrit abondimment de
mollusques, de plancton, d'animal-
cules, d'algues, qui sont fuit cl.ar-
gts de vitamines.

Il faut nécessairement que le
foie de l‘animal soit sain pour pro-
duire une bonne kuile médicinale.
Quand le foie est malade, on ex-
trait l'huile quand .nême; mais om
ne Futilise que dins l'industrie.

décor

  

Une belle pièce
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L'HUILE DE FOIE DE MORUEDE LA
   

UNE MORUE DE i RENTE LIVRES

Les pêcheries |gaspésiennes
étaisnt dans le marasme, depuis
quelques années. D'abord, ‘e pois-
son 2e vendait à vil prix, et les dé-
chets se perdaient. Vint ensuite un
terrible coup: les sanctions écono-
miques contre l'Italie qui était uo
bon client de la Gaspésie. En repré-
sailles, M. Mussolini cessa d'ache-
ter motre morue, et en envoya pè-
cher dane les mers du nord de
l'Europe.

Une foule de pêcheurs durent

Les heures
(Sulte d+ la page 15)

“Mon cher Grégoire, m'iimure
Jean. Fécoute mon conseil. Tu
sais qu'il ne fait pas bon mettra

le duigt entre l'arbre et l'écorce,

C’est la même chose pour une
bataille de chiona: H vaut micux
énécaiement ne pas s'en mêler”,

Malis toutes !1+4 hataillrs de
chiens me mettent hors de mes
ronds: elles me terriflent. 11 me
semble que, si nous Jaissons les
chiens se déchirer entre eux, eutle
rage de destruction n'étendra

bientôt à l'humanité toute entiè-
re; que l'univers sera dans un
avenir rapproché engagé dans une
guerre épouvantable. C'est mon

téve de paix par tout le globe
a fait tant detoster la plus

g batuille entre les animaux,

, en moins de temps qu’il

n'en faut pour l'rire, J'entrai à
mon tour en scène, Muni de ma
planchetts, 3e m'approchai dea

hellinérnnts ot assénad sur la tire
du bouledogue un liger coup de

mon arme impros ise

Le chen, rendu furieux, lâcha
son faible adversaire et se préei-
pita vers mol. II assouvit sa rage

aur mon paletot dont UW déchirs,
en plusieurs endroits, la partie in-

férieure. Mais ce n'était que le

prélude de toutes les misères que
devait m'accasionner le coup por-
té à la bite.
D'un soui saut le conderge

avait franchi Me clôture et s'était
précipité à son tour sur mol. 1
me poussa violemment contre le
olâture et me menaça de son

poing. Ft cependant que j'essayais

de hai faire comprendre mA façon

d'agir, deux femmes qui m'avalent

ve se bouledogue se te-
nalent & l'entrée de ln ruelle et
erialent: “Police, police,” de tou-

 

  

abandonnerleur travail et s'embau-
chèrent comme bücherons. Heu-
reusement, le gouvernement pro-
vincial leur vint en aide, Îl fit aug-
menter le prix du poisson et éta-
bit des entrepôts frigorifiques. Et
l'an dernier, Jes Produits marins de
Gaspésie entreprirent de fabriquer
de l'huile médicinale. Cette année,
ils fabriqueront des sous-produits
(farine, ete.). Et peut-être l'an
prochain, l'huile de foie de flétan,
en plus grande quantité.

enchantées
te la farce Ge leurs poumond,

Jean se porta beurcusement à
mon secours et, après uné discue-

sion plutôt acrimonieuse, réussit

à faire lâcher prise au concierge
Il en profita pour m'entrainer aus

sitôt hora de cote satance ruelle
Mais 11 me fallut endurer les ime
prévations d'une douzaine de for-

ven qui s'éttont joints aux deux
femmed ct ne cessaien* de protes-

ter contre la cruauté de certaines
gens envers des animaux absolu-

ment Inoffensifs. Nous stions à
cent pieds de la scène de cette

nouvelle inésaventure que j'enten-
dais retentir à mes oreilles ses
Cris:

“Le bandit, le voyou, le sans
cour. Ua batteur de chien com-
me crlui<i
Qu'ajoutera(-je de plua? Je dus

me rendre, avec mon tiséparable

dean, chez un taifvur du volsinage

afin de faire réparer mon paletot
et 11 me falbt prendre aussi une

honne tasse de café pour calmer

mes nerfs prussubiement surexoi-
tés,

   

Lt je ve s cortifie que mon armé
conditionJean n'eut pas en

potté ndiiter les chef
11 rinit à gorge déple
un bossu: s%
congestionn(e et 1 dut sortie
trois ou qua‘re fois ‘on mouchoir

pour essuyor ses yeux. Je crois,

ma parole, qu’il ne s'¢tait janals

aussi franchement amusé,
De sorte que nous décidimes de

continuer à filer notre pelit bon-

homme de chemin dans l'âpre sen-

tier de l'existence tout comme par
la passé, sans trop nous préoceu-
par de meubler davantage nos
deux cerveaux Nous ahandonnà-
mes donc d'un commun accord nes
projet de musée et de bitHothèque.
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Monte Carlo etson casino, Cannes,

Monaco, Nice: autant de perles

dans un écrin de velours
———

« drolin réservés)
(Par J.-A, PAULINUS, coliabo-

ration spéclale de la ‘’Patrie’.)

Le lendemaln de notre départ
d'Alger, pour la première fois,
depuis que nous sommes en rou-
te, nous rencontrons une tenipé-

rature maussade, désagréable,
La mer roule de grosses vagues
qui déferlent avec violence du
large, !mprimant 4 notre navi-
re un mouvement de roulls
dont la régularité et la mono-
tonie fatiguent et dépriment.
A travers les intermittences

de la brume, nous distinguons

à notre droite, dans le lointain,
les cimes déchiquetées des
monts de la Corse et de la Sar-
daigne. Ie soir nous moulllons
œur des flots agités en face du
rocher de Monaco. Déjà la col-
line se pique de points d'or et
de carmin. I n'est que cing

heures de l'après-midi, et c'est
déjà la nuit, Les nuages fugi-
tifs là-haut roulent dans un
ciel chargé et versent une pluie
fine et froide qui nous transit
jusqu'aux moëlles. Cette atmos
phére glaciale fige les attitudes,
met un air renfrogné sur les
visages. Les touristes ont per-

du le sourire; muets, le regard
vague, le descendent à Ja file

 

fectent à déclarer les sommes
dont ils sont porteurs en l'oc-
casion.
A première vue, ce geste

semble une intrusion personnel-
le, tout à fait arbitraire. Male
l'expérience à prouvé que cette
précaution eet nécessaire, Il cst
arrivé que des joueurs enra-
gés, souvent des touristes de
passage, soient entrés au Cast-
no avec de fortes sommesà leur
disposition et cédant à la pas-
sion, ont jeté sur le tapis vert,
la dernière pièce de monnaie en
main. Pour prévenir les acci-
dents fdcheux, des désastres,
quelquefois le suicide, ® tré-
sor du Casino remet à l’indivi-
du en panne une certaine som-
me en rapport avec le montant

déclaré à son entrée dans l'éta-
bHssement.

C'est une mesure sage et hu-
maine, une protection et une
sauvegarde contre le joueur lul-

même. Une séance au casino,
pour l'observateur averti, est
une étude psychologique inté-
ressante. Il est facile de cons-
tater que le jeu eat un pen-
chant naturel, une faiblesse in-
hérente à l'humanité.
Blen poude gens résistent à

l'attraction de la table à rou-
lette, à l'appât du gain.

dans un temple où les fidèles
font des offrandes au dicu du
leu Les parquets sont cou-
verts de tapis épais, et soyeux.
Les initiés parlent à voix basse.
Aucun bruit insolite frappe vos
orellles, sauf le cliquetis des
jetons sur la table et le racla-
ge du croupler. Le personnage

qui dirige le jeu et donne le ré-
sultat des paris le fait d'une
voix monotone. Sa diction est
nette, coupée... Messieurs, fal-
tes vos jeux. Elle va. Rien ne
va plus.
Les paris se fontd partir de

cinq francs. Il y a des tables
où l'enjeu est de 10, 20, 50, 100
et méme 1,000 francs,
Autres endroits appropriés

sont Intallés des banquiers qui
vendent les jetons et les rem-
boursent, à volonté.
Rien d'aussi cosmopolite

qu'une salle de jeu. Des viell-
lards, des jeunes gens, des

femmes Agées, de toutea jeu-
nes filles, des Infirmes, des
malades tentent la fortune à
Monte-Carlo.
Parmi les types intéressants,

volci une vieille femme aux
cheveux blancs comme neige,
sourde, myope, la main trem-

blante, les doigts couverts de
pierres rutil'antes, Avéc solen-
nité elle dépose ses jetons sur
la table. En attendant le ré
sultat, elle ajustée son lorgnon,

prend une pincée de tabac à
priser dans une tabatière d'ar-
gent ciselé. Mais à cet Instant,
le rateau passe et sa mise est
enlevée. En face d'elle, à la
même table, un gros garçon, le
tête ronde, les cheveux polvre
et sel, des petits yeux noirs,
brillants, derrière de grosses

 

La Grande corniche est tou-
jours une révélation au tou-
Tiste amateur de sites pittores-
ques. Sur Jes hauteurs le re-
gard est attiré d'un côté par le
succession de monts qui, en
rangs pressés comme des va-
gues d'océan, s'entassent vers
les contre-forts des Alpes mari-
times. De l'autre côté, je golfe
de Gênes étend sa nappe d’eau
profonde et bleue comme le
cle! de la Cote d'Azur. Bur les
falaises et lea rives, les villa-
tes, lea bourgs et les villes ont

Ja fraicheur des nids d'oiseaux
dans la verdure.

Voici la ville d'Eze Des
tours monstres, branlantes,

usées par le temps, s'élèvent

sous-marines. On a fait avec ce
bateau des rechere: dans des
profondeurs de 20 pieds. D
est dit qu'un seu) de ces sonda-
ges occupait l'équipage de aer-
vice toute une journée durant.
Nous continuons notre excur-

sion sur ce chemin sinueux et
difficile. La route déborde d'om-
nibus, d'automobiles circulant à
une vitesse vertigineuse, contous
nant des angles dangereux,
montant ou descendant des cô-
tes abruptes de véritables giis-
soirea russes.
De chaque côté s'alignent des

jardins où les mimosas en
fleurs, les lauriers roses, ornent
de leur feuillage léger des vil
les blondes et blanches. Partout

 

 

La Promenade des Anglais et le palais de la Méditerranée à Nice,

au-dessus de maisons en rul-
nes, plusieurs fois séculaires.
Les vieux pavés de pierres ron-
des, rongés par l'âge, nous re

des cafés, des estaminets, des
boutiques où sont exhibés, pare
mi toutes les couleurs de l'arœ
en<ciel, des bibelots, des objets

; lunettes, consuite longuement, portent dans le passé lointain. d'art, des potiches et de cesespar denvedettes tout Lintérleur du Casino ont au avec patience, un plan qu'il a C'est une relique antique. C'est mille et une variétés d'objets
te T le casino de Monte-Car- ne richesse Incomparable. devant lui. Il fait son jeu et À Eze que les légions romaines dont les touristes sont ai

pou cas ons - marbre l'onyx, l'ivoire se dis- attend, anxieux, le bruit de la mirent pied à terre pour enva- friands.lo,
Monaco, Nicela Riviera, ces

noms éveillent dans notre ima-
gination des cleux cléments, un

soleil radieux, une atmosphère
de douce chaleur, des sites en-
chanteurs où les fleurs aux dis-
eréts parfums et les sourires de
lèvres roscase donnent rendez-
vous.  putent Je choix des colonnes,

des pllastres et des corniches.
Les meubles solides sont faits

des bois les plus précieux, Les
tentures et les rideaux des por-
tes et des fenêtres sont tissés des
étoffes les plus riches. Les dé
corations et les peintures des
voûtes et des murs sont du
mellleur goflit exécutées par des

 

 

 

 

Une rue d'Eze.

Quel désappointement, quelle
désolation de voir les tours et
les clochetons du casino enve-
loppés des ombres d'une nuit
sans étoile. Les grands paimlers
de ln terrasse inclinent leurs
panaches sombres sous la dou-
che inclémente qui tombe du
ciel à jets continus,

Une double rangées de réven
bires allumés nous Indique
dans les ténèbres de cette nuit
pluvieuse la voie qui conduit à
la marquise du superbe édifice.

Nous pénétrons dans une vaste
pièce. Au fond, dans une gran
de cheminée. flambe un feu
clair, réconfortant. Le casino
et un cercle. Seuls les mem-
bres en rigle ont droit aux pri-
vitéges de I'institution, Pour une
somme modique, aprés avoir
décliné vos nomet prénom, na-
tonalité, les valeurs que vous
avezen portefeuille. on vous il-
vre un passeport qui vous per-
met pour un temps déterminé
de jouir des avantages du cer-
ele. Beaucoup de touristes s'ub-

 

artistes de grande réputation.
Le plus grand nombre drs piè-
ces sont à la disposition des ta-
bles à roulettes et du jeu de 20

et 40. Deux grands bara sont
Aménagés pgur les refraichis-
scments. Il n'y a pas de café ni
de salle de danse. Le café du
Casino est un petit palais éri-
gé tout à côté de l'immeuble
principal. Un diner dans ce vis
trot aristocrate est un luxe de
grand seigneur.

Les portes du palais s'ouvrent
à midi précises. Le grand casi-
no ferme à minuit, le petit a
deux heures du matin.

L'entrée dans cet édifice cau-
se tune curieuse impression. Vous
anticipez une réunion bruyante

excltée, exaltée par les émo-
tions du jeu. Vous êtes déçu. Au
moment que nous pénétrâmes
dans la grande salle, plus de
200 personnes étaient sur le par-
quet Vous n’entendiez qu'un
léger murmure. Avec un peu
d'imagination vous auriez cru

assister à un office religieux  
bille d'ivoire dans la roulette.
Le rateau passe, son front se
plisse, mes lèvres se crispent.
Il a perdu, Il recommenca l'o-
pération. Le jeu comme la vie
est un recommencement perpé-
tuel

Nice est une des villes Im-
portantes de lu France. Sa po-

pulatilon dépasse 500,000 Ames.
Le long de la promenade des
Anglais, 11 y a des hôtels luxu-

eux, des cafés. des théâtres,
des cinémas qui rivalisent d’é-

légance et de style avec ceux
de Paris.

Dans lea rues principales, les
grands étabilssements & ray-
ons, les magasine de bijoux, de

parfums, de lingerie et dob
jeta d'art sont modernes, at-

trayants. Le Casino municipal

est ouvert aux foules qui se
pressent aux portes. Dans le
jardin en face, sous une tente

aux couleurs vives, un cirque

attire les fianeurs qui se déver-
sent de la grande promenade,

Le bruit du roulement des om-
nibus et des taxis sur l'asphalte
du favé domine par instant les
voix du peuple qui s'amuse et

les sons plaintifs de l'orgue du
cirque. Sous jes palmiers pous-
siéreux des bonnes d'enfants
en habit blanc poussent des bi-
joux de voiturettes où dorment
des bébés roses.
Partout des couleurs, de la

vie, du mouvement. Sous un
elel clair, limpide, des dra-
peaux claquent au vent, des fu-
aées de rire éclatent, C'est Nice
la gale, l'élégante, le centre
d'attraction de toute la Cote
d'Azur,

A côté du palais munic!pal, 1!
y à aussi le marché du même
nom. C'est un grand bazar ou
lon vend dcs produite variés.
Au moment que nous y passi-
mes, Hl y avuit une exposition
de tableaux. Tout un pan de

l'édifice étalt couvert des toi-
les des exposants.

Des rapina couraient dune
peinture À l'autre, donnant des
précisions, des détails sur la
nature et le sujet des tableaux.
Plusieurs de notre groupe fi-

rent des acquisitions à des prix
modiques. Quel beau souvenir
de rapporter chez sol une toile
représentant un paysage aper-
çu quelques heures durant dans
èe pays favorisé des dons de le
mature!  

hir im Gaule et conquérir l'An-
gleterre, il y a près de 2,000
ans.
Nous descendons sur le che-

min de la Petite corniche. A
droite dans un parc bien om-
bragé, orné de plates-bandes
fleuries, se détache le palais
princler, anclenne résidence de

feu Albert Premier. En face,
est situé le monument élevé
par sa munificence et son

amour de l'océanographie: l'a-

quarium. C'est un édifice en
pierre grise avec un joli péri-
style que supportent des colon-
nes en marbre blanc. Le mur
de l'arriére-plan descend jus
qu'à la mer et y plonge. Les
viviers du fond reçoivent l'eau
du golfe qui s'y infiltre et en

est expulsée automatiquement.
Les poissons, vu cet aménage-
ment, sont dans leur propre

élément. Toutes les espèces les
plus connues comme les plus
rares sont assemblées en grou-
pes distincts. Il aurait été in-
téressant d'en faire l'inspec-
tion en détail. Mais le temps à
notre disposition ne nous le
permettait pas.

Nous nous arrêtons quelques
minutes en face du casier où
quelques homards fougueux se
disputent les restes du déjeu-
ner qu'on vlent de servir. Une

vrale bataille où les pinces me-
naçantes se rencontrent et se
resserrent avec violence. Il y
a des corps A corps, des sou-
bresauts qui nous rappellent
les prises de bec des volatiles
belliqueux des lies de Java et

de Bali.

Le musée comprend des sal-
les de lecture ct des pièces où
tous les poissons de l'unive:s

sont classifiés à compter des
plantes marines jusqu'aux cé-
tacée les plus gros. En outre,
le développement de la pêche
depuis ics époques les plus re-
culées jusqu'à nos jours est
compilé dans une bibliothèque.
Ele contient des milliers de

douquins sur je sujet. Tes en-

gins de pêche depuis l'hameçon
primitif jusqu'au chalutier de
notre époque sont installés dans
une autre grande pièce et for-

ment une collection unique du
genre.

Intéressant est le modèle en
miniature du bateau que le cé-
lèbre océanographe a fait cons-
truire pour des explorations

Voici Menton la vieille ville,
l'aieule de lm côte. Autant NI
et ses alentours sont agités,
bruyants, autant Menton est
calme et sereine. Les anciennes
maisons reposent solidement
derrière des grilles en fer fore
gé. Par-dessus les murs, des
orangers, discrètement, font
voir, suspendus aux branches,

des fruits d'or. Les rues sont
preaque désertes. Le Cazino est
ailencieux, C'eat la ville du re
pos, de la quiétude, de la pros
menade matutinale sur jes colli=
nes agrestes et de la sicste
l'après-niidi sur la grève de sa-
ble fin.
Nous sommes sur la frontière.

San Reno, la Nice italienne est
à quelques milles à l'est. Depuis
Hyères jusqu'au fond du goife,
c'est toujours la Côte d'azur,
D'abord-Cannes avec ses sports:
tennis, polo, golf. Tout une po-

pulation en habit de flanelle, en
vêtements abrigés,
Nice, Monaco, Monte-Carlo. la

vie élégante des hotels luxueux,
des casinos discrets, des caba-
rets aguichants, des salles de
danses aux lustres flamboyants,

C'est la vie trépidante. la vie
mondaine, une vie qui coule à

plein bord comme un large fieu-

ve entre des rives fleuries. C'est
sur cette Impression que nous

quittons la baie de Monaco, la

nuit. Une nuit calme et tiède,
Au ciel, les étoiles scintillent
comme des diamants dans ua
écrin de velours bleu.

  

  
   

Seuls, les reins peuvent purifier le
sang et débarrasser le système cles
impuretés toxiques qui engendrent
les douloureuses et graves affections,
commele rhumatisme et le lumbago.

reins reviennent vite à leur
fonction normale grâce à l'usage du
traitement éprouvé par le temps que
sont les

Pilules du Dr Chase
Pour les Reine et le Foie
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“PERD
(Suite de Le page 12)

#Moi non plus”, fit Christian.

“Je lui ai été présenté une fois

par Martelle”, admis-je à contre-

coeur, car je savais ce qui m'at-

tendait.

“Alors, c'est toi l'élu, Roger”,

flrent-ils en choeur,

“I le faut bien, je suppose”, sou-

ptral-je. Car je ne doutals pas que

l'individu en question n'appréciit

pas ma compagnie.

“Je m'excuse, monsieur, Per

mettez que je me présente: Roger

Fortier. Vous êtes Charles Didier-

Bonnoat, n'est-ce pas?”

CTet leva la tête, décou-

vrant une cicatrice qui lui par-

courait la moitié du visage.

“Non”, dit-il, pour toute répon-

ae
Je demeurai Interloqué. Je ne

savais plus au juste comment m'y

prendre; aussi, je pris place A sa

table.
“Que diable me voulez-vous?”

fit-il en faisant un effort pour se

lever,
“Croyez mol, monsieur. je suis

navré de vous imposer ma présen-

ce. Mnls j'ai à vous entretenir

d'une chose importante.”

“Je vous al pourtant dit que je

ne vous connaissais pas et que je

déstrais être laissé en paix”
“Peut-être, mals j'ai à vous par

ler d'une personne qui vous est

chère, je n’en doute pas: Marlel-

de"
“Marielle?”
“Oui, Marielle Verdier. Il se

trouve que je sus amoureux d'elle.
Il se trouve aussi que mes deux

amis actuellement au bar éprou-
vent les mêmes sentiments“

II m'écoutait sans dire un mot.
“Et qu'avez-vous à me dire eu

sujet de Marielle?” dit-H.
“Oh, rien d'extraordinaire, si ea

n'est que nous sommes venus de
l'autre bout de l'univers afin
d'avoir une chance de la voir et
de lui demander d'épouser l'un de
nous.” Je lui laissai un peu de ré-

pit pour réfléchir sue ces paroles,
puis sjoutat: “Evidemment, maln-
tenant que nous vous avons ren-

contré, Il ne saurait plus en être
question.”
“Et pourquoi done?” fit-il agres-

sif.
“Nous croylons que vous deviez

épouser Marielle?”
“Et vous penses que je retour-

nerais à elle aujourd'hui. Je ne

suis plus qu'une loque humaine.

Jamais, je n'iral implorer sa pi-

tie.”
Je ne répondis pas, ne trouvant

rien à dire. I enfouit son visage
dans seas mains un instant, puls
releva la tête

“Je m'excuse de ma rudesse”,
fit-IL
“yous feralt-fl plaisir que jap

pelle mes amis ici?”
“Eh bien, oul, car je suppose

que je ne peux pas continuer à me

cacher ainsi indéfiniment. Venez
nous irons dans ma cabine.”

NR fois installés tous quatre

dans la cabine de Charles Di-
dier-Bonnot, celui-ci réagit enfin

et ce fut d'une vroix franche, ami-

cale qu'il nous fit le récit de ses

aventures. Il nous raconta com-

mentl s'était perdu dans le brouil-
iard à quelques milles des rives
sud-américaines, comment {1 avait
Téusei à atterrir dans la brousse
où des indigènes compatissants
l'avalent recueil, réconforté et
conduit à la première place lm-
portante civilisée. Mais 300 atter-
rasage forcé avalt été cause de
plusieurs fractures, dont une très
grave au bras gauche qui nécessi-
ta l'amputation. Il avait pu finale-
ment communiquer avec ses come
patriotes qui, & sa demands, avait
gardé son rescapement dans le
plus grand secret.
Quand Charles Didier eut fini

son récit, il y eut un silence. Be-
noit le rompit enfin.
“Et maintenant, vous voulez re

voir Marielle?”
“Je ne sais pas... Je pense bien

que oul, autrement, je ne serals
pas lci, mals.”
“Et nous avons la même inten-

tion. Et coincidence eurleuse, nous
avons pris passage à bord du md-

me paquebot”
“Toutefois”, fit Christian,“ Nous

n'y songeons plus malntenant
Nous allons vous conduire bien
gentiment suprès de Marielle et
nous vous y laisserons.”
“Non. Vous ne m'emménerez pas

là-bas. Elle ignore même que je
sois vivant Et elle ne le saura

“Mals vous disiez tantôt que
vous voullez la revoir?"
“La revoir, oul. Mals sans qu'el-

le le sache.“
Benoit nous regarda tour À tour

pour obtenir notre approbation

Nous comprimes et fimes signe

qus oul
“Tris bien, Didier. La partis est

finie.”
“Ne soyes pas un âne! Ce ne

serait pas juste pour Marielle.”

Didiler-Bonnot disait coin d'une

voix aincère.
“Je suis navré”, poursuivit Be-

noît, imperturbable, “mais nous ne

saurions vous faire opposition dans

les circonstances.”
“Mais alors”, fit Didier, “si vous

ne voulez pas écouter raison. que

dirlez-vous de tirer au sort?”
“Pour choisir celui qui.”

“Out. Le premier choisi aura Is

première chance, ensuite le BUumé-

to 2 et ainsi de suite.”
Benoit approuva de la tite et

Christian et moi l'Imitèrent. Bra-

ve coeur, que ce Didier, qui se ris-

qualit à courir sa chance sur qua

tre.
Benoît prit done quatre feull-

Jets blancs sur un pupitre et traça

eur chacun les chiffres 1, 2, 3, 4.

Christian s'approcha lentement

de la table et prit un des feuillets

piiés .
“Je n’ai pas de veine”, fit-iL

“J'ai tiré le numéro trois À tol,
Roger.”

Æ me levai avec de l'apprében-

sion dans le coeur. Pour rlen
au monde, je n'aurais voulu

être celui qui condamnât Didier-

Bonnot. Je trouval bientôt la so-
lution,
“Je ne suls pas plus heureux que

toi”, fis-je en enfouissant rapide
ment le papier dans mon gousset

“C'est le chiftre 4."
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U ET RETROUVE
Benoit, A son tour, sapproche,

Jes dents serrées ot lo regard fixe.

“Mes félicitations, Didier”, s'é-

eria-t-il avec une joie feinte. “C’est

vous qui gagnes. J'ai tiré le numé-

ro deux”
Didier-Bonnet ne disait rien.

était là qui nous regardait. Après

quelques minutes, I! se leva péni-

blement, se rendit à la porie et

avant de sortir, il nous dit ce seul

mot :

Merc!”

Nous parlâmes peu en nous he-

biliant pour Je diner où je m'ex-

cussi d'avoir oublié mon étui à

cigarettes. Je retournai dans notre

cabine. En retournant mes vête-

ments, j'en vis tomber une mince

feutile de papier. Je la reconnus

pour être celle que f'avais tirée

au sort quelques instants aupara-

vant. La curivsité m'y fit jeter les

yeux. J'éprouvai alors ia surprise

de ma vie. La feuille était com-

plètement Hanche. Me rappelant

le regard étrange que m'avait

Jeté Benolt lorsque j'avaib an-

noncé “J'ai tiré le numéro qua

tre” je fis un bond jusqu'à son

gilet et en retirai pour confirmer

mon supçon, une autre feuille en-

tiérement blanche.

Christian, lui, s'était au moins
donné la peine de la détruire.

Ce soir-là, inutile de vous dire
que Benoit but plus que de raison.

Quant à Christian, il s'enivra
lui aussi.

Et, ai-je besoin de l'ajouter, je

ne pus pas ne pas les imiter.

 

 

 

LES AMIS DE NOS AMIS
— Je me croyais bien dispensée,

aujourd'hui, de recevoir ton ami.

— Pardon, pas mon ami — je

n'ai jamais vu ce monsieur —
mais l'ami de mon ami, rectifia

aon marl
— Et les amis de nos amis sont

nos amis! s'écria en ricanant Mme
Auple.
— En effet, c'est un proverbe,

fit M. Aupic en haussant les
épaules.
-— Et puis, reprit sa femme,

N'est-ce pis un fait ex;.rés Je n'al

ju…temr nt plus de bonne depuis ce
matin! Me vmla donc réduite au
rile de cuisinivre, et sl le déjeu-
nor n'est pas bon, il ne faudra tea
prendre qu'a tol

Je ne «: pas ce que tu as aujour-

d hui a étre xl agresaive. Du reste,

comment voulats-tu que je fisse?
Apres 12 lettre que Jai reque de

muni vieux Îaseuil, je ne pouvais
ner la purte à son ami.

de métne, nous imposer

   

  
cur! D'abord, comment

Bappoietul?

— Jo ne sis pas
— C anment, tu ne sais pas?
— F.;.1tre-toi que, sans doute par

eue dan hoard, Disseuil, en
p-ant sa lettre, à fait un pété
Ju te sas le nom de son aml et l'a
rendu vite. Je cris pourtant

que ¢st Doulot ou Balot
— Joli nom! Mais que dit-il

exactemrent?
— Disseuil nvécrit qu'il a un

rai at tres cher Ami qui revient
du Congo. Il y a séjourné dix ans
de suite et à amassc, paraît-il, une
petite fortune. Fisseuil me le re-
commande en me priant de le pk

loter dans la Capitale.

— Je vois d'iri! interromplt

Mma Aumie. us allons zecevoir
une ca: èce de sauvage.
— Non, Bisseull me dit que c'est

un homme charmant. Son long se
jour aux colonnes na pas influé
sur aon Caractère
— Quant & mol. fil iruniquement

Mme Auple, je suia belle pour le
ferevoir, Avec mon tubiler «t nes

  

max de cuisinière!
ih! Un monsieur qui revient

du ‘ vœu, presque un sauvage,
€. U dis! LI te trousers en-
eur. ‘vs bien.

~ ‘T:<na, on sonne’ C'est lui! Je
®ve A mon fourneau!
- Cost à Monsieur. Bel.

— Balande.
— Je suis enchanté, Monsieur

Balande, de faire la connaissance
d'un viell ami de mon bon Bisseuil.
— Comment donc! Ainsi que

nous le disions, il y a un instant,
en parlant de vous, ma femme et

mol, les amis de nos amis sont nos
amis.
— Vous êtes trop aimable. Mais,

vous avez devant vous un vieux
colonial qui n'est pas rentré en
France depuis dix ans. Ja tremble
avre mes manières gauches, de pa-

raitre tout à l'heure devant Mme
Aupie.

— Vous plaisantez! Quant à mol,
Je vous félicite pour votre courage.
— Oul, j'at amassé une petite

fortune.

Bientôt M. Aupte, se sentant une
grande sympathie pour le nouveau

venu, lui dit familièrement:
— Maintenant, M. Balande, li ne

vous reste plus qu'à “trouver une

gentille ferame digne de vous.
— Oh! on n'épouse pas un sau-

vage comme moi, surtout un vieux
sauvage qul a déjà les tempca gri-
sonnantes.

— Allons donc! Je demanderal
À ma femme de s'occuper de vous

File à déjà, à plusieurs reprises,
fait des heureux. À ce propos, vous
nous exruserez. Figurez-vous que,
Justement, nous n'avons plus de

bonne depuis ce matin, et c'est ma

femme qui a dQ nous faire lo dé
jeuner.
Au mime moment, Mme Aupie

entra avec sun tablier autour de
la taille. Comme M. Balande ne
trouvait dans l'ombre, elle ne ie
vit d'abord qu'imparfaitement,
Mais. s'étant approchée, elle

poussa un faible cri et devini toute
pâle.

Balande, de son côté, avait ré
primré difficilement un gests de

surprise.

Mme Auple. s'étant débarrassés
vivement de son tablier, dit la
Eutge serrée:

— Je regrette, Monsieur, que

vous m'ayez vue sous ce Coatume.

Et un silence gêné s'établit peu
à peu.

Enfin, on passa à In salle à man-

Rer. Le dejeuner fut morne. En

vain M. Auplc essaya d'animer la
conversation, plaisantant, faisant
des muts

“Décidément, peusa-t-il, ce Ba

lande n'est pos seulement un saw

vage, il porte le diable en terre.

Sa fumme aussi le surprenait.
Cependant, ll finit par attribuer
son air sombre à son mécontente-
ment de recevoir l'ami de Bisseuil.
C'est pourquoi, nullement inquiet,
une fois le café servi, demanda-t-il
la permission d'aller chercher des
cigares au bureau de tabac.
Alors Balande, d'un élan pas

slonné, voulut prendre ia main de
Mme Auple
— Geneviève, dit-ll. est-ce la

providence ou la fatalité qui me
fait vous rencontrer aujourd'hui,

après dix années d'exil? Pouvaiz
je penser que l'ami à qui m'adres
sait Bisseuil était votre mari?
— Mon pauvre ami, c'est non la

providence, r.ais la fatalité qui
vcus a conduit ici, répondit Mme
Auptc d'une voix qui tremblait un

peu. Quand mes parents ont refusé
de vous accorder ma main parce

qu'ila voulaient de la fortune, Sa
dû obéle. .

— Mais dc la fortune. je re

viens avec de la fortune! s'écria

lande.

= [1 est trop tard! Votià buit
ans que je suls mariée. Vous avez

pu apprécier mon mart. ll me rend
absolument heureuse.
— Et moi, je vous aime toujours!

dit Balande dans un cri de déses-
poir. Hélas! pourquoi suis-je reve-
nu? Pourquoi ta fatalité m‘a-t-elle
fait vous revoir, alors que, depuis
dix ans, je m'étais efforcé de vous
oublier, et que j'allais y parvenir?

Je croynis enfin pouvoir goûter des

jours heureux en France. Mainte-

nant, cela ne me sera plus possi-
bie. F faut que je retourne au fond

de mon désert, afin que, dans ma
solitude, vienne de nouveau l'ou-

bli!

M. Aupie rentra. Il ne fit pas
tout d'abord attention aux visages

troublés de sa femme et de Ba-
tande. Fi tenait à la main une lettre
que venait de lui remettre le con-
cier. et demanda la permission
de la lire. Elle était de Bisseuil qui,
de nouveau, lui recommandait son
aml. Il lul conflait qu'autrefois le

pauvre homme s'était exilé à la
suite d'un amour contrarié. I! espé-
raft que, grâce À leurs nombreuses

relations, M. et Mme Aupie lul
trouveraient une femme qui sau-

Pait lui faire oublier ses ehagrins

 

 

passés
— C'est justement de Blsseufl,

cette lettre! dit M. Aupic. Et riant:
“Savez-vous ¢s qu'il m'’écrit?… M
me demande, avec l'aide de ma
femme, de vous marier, Monsieur
Balande. Vous voyez que lui et moi
nous avons eu la même pensée.”
— Je vous remercie de votre ex-

trême amabilité qui me touche pro-
fondément, mais je n'ai pas eu le
tempa de vous dire tout à l'heure
qu'à peine débarqué, j'ai trouvé
une lettre qui m'obligera à ne res-
ter que fort peu de jours en Fran-
ce. Je compte repartir par le pre
mier bateau.
M. Auplc eut un zeste d’étonne

ment. En arrivant, Balande ne lui
avait-il pas fait part de ses pro
jets qui étalent tout autres? Pour-
quol ce changement subit?... Alors
seulement 11 s'aperqut du trouble

de sa femme et de Balande. Que
w'étaient-lis donc dit pendant son
absence? Et, tout à coup, ll se
rappela qu'au temps où (l faisait
sa cour à sa fiancée, celle-ci, avec
une franchise admirable, lui avait
avoué, dés le premier jour, que son
cocur avait déjà parlé pour un jeu-

ne homme sans fortune. Mais ses
parents s'étant opposés à ce ma-
Tiage, ce jeune homme était parti
pour une colonie lointaine, et de-
puis, elle n'en avait plus eu aucune
nouvelle,
Et I! pensa: “Ce Balande n'est

pas ce jeune homme? Son exil
depuis dix ans, pour oublier un
amour contrarié, cette émotion,
chez lui et chez ma femme, tout
me dit que c'est lui.”

Un instant il se sentit une légère
pigûre au coeur. Allait-il être ja-
loux?.… Il eut blentôt honte de son
vilain sentiment, et se tournant
aimablement vers Balande:
Mais Balande, pour toute ré

ponse, hocha la tête. Quelques ins
tants après il prenait congé, et M.
Auple comptait qu'on ne le revers
Tait plus.

Alors, afin de faire croire A sa
femme qu’il n'avait rien remarqué,
A dit en rant:
— Je le regrette pour Bisseuit,

mais décidément, je n'ai… nous
n'avons pas été sympathiques à M.
Balande. Tu avais raison, Gene-
viève: “Les amis de nos amis ne
sont pas toujours nos amis.”

Pd

Cinq enfants roulèrent avec
CANDEUR un juge chargé

d’éclaireir un MEURTRE
Le juge d'instruction chargé de

cette affaire, questionns longue
ment cinn enfants qui avalent joué

quelques instants avant le crime

avec in petite victime. Mais leurs
réponses simples et candides
avalent gearté d'eux toute idée de

soupços.

Cette affaire mystéricuse sem-
biait classée à tout jamais, lors-
Qu'il y & quelques juurs, le coupa-

ble du meurtre se fit connaître.
C'est un des enfants qui. devenu

jeune homme, tenalllé par les re-

mords, est vent Avouer son crime

à la justice. Le jeune homme ex-

pliqua que c'est en jouant au

chargée 1! tua accidentel'ement sol
petit amt

Les gosses se rendant compte de

la gravité de la situation tinrent
alors un conscii et il fut décidé à
l'unanimité que l'on tairalt ceite
histoire, que le corps serait jeté
dans ua fourré voisin et qu'on dis
aimulerait ainsi le crime. Le cou
pable eat le fils même du garde
chamse qui fut un moment soup-

çonné et l'enfant sut se dnmineæ
et ne manifesta aucun trouble
lorsqu'on vint arrêter son pire.

Ces aveux eensalionn~is ainsd
que ceux des qratre complices
n'auront vremembinhiement pas de

suites judiciaires, l'action de la

garde chasse avec acs p-iite Som- justice étant éteinte par prescrig-
pagnons qu'épaulent une arme tion
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Dimanche, 20 février 1938

MAGGIE MACAE ouvrit la porte de
son humble logis et sortit. Le jour était

vadieux. La rosée avait posé son manteau
d'argent sur le gazon. Au piod de la colline
où se perchait la maison, la mer, agitée et
bleue, venait se briser. Fredomant une chan-
vom. gaie, Maggie regarda le filet qu’elle
avait réparé la veille. Comme elle je tenait
dans ses mains, sa chanson s'étesgnit sur ses
lèvres. et son visage se rembrunit. Ce filet,
c'était tout ce qui empêcherait la famine de
tombes pur la maisos. Un pressentiment triste
l'assiéges. Le jour n'était plus aussi superbe.
Hfaisait noir. Elle semblait entendre des me-
maces de partout. le filet tomba de ses
mains, et l'un des flotieurs de vitre verte vint
se fracasser sur les roches. Elle frisonne puis
retourna à la maison. Son mari était sur le
œeuil prêt à commencer sa journée de pêche.

John Macae un homme honnête, joyeux,
Qui travaillait due. Depuis longtemps, il son-
geait à faire assez d'argent pour amener sa
famille habiter une maison du village qui
l'avait vu naître. Mais les navires modernes
qui venaient d'Aberdeen avaient dissipé cet
espoir. Modernes, et bien équipés, ils avaient
fait une concurrence déloyale au pauvre pie
cheur qu'il était. On avait essayé de grouper
ces pêcheurs nordiques en associalon; mais

le projet avait échoué. On ne pouvait pas
passer par-dessus les traditions de liberté de
ces vieux marins. Les villages qu'ils habi-
taient avait fait des efforts concertés pour se
relever: mais l'amélioration n'était pas sen-
sible. Au petit port où Macae laissait son
bateau, on avait comtruit us nouveau quai
au coût de 500 livres sterling. Mais il était
si mal fait qu'à marée basse, il était complé-
tement à sec.

Maggie regarda s-n mai disparaître dans
Je sentier abrupt et elle se l-manda pourquoi
elle n'aimait pas tout à fait son accoutre-
ment: casquette de t1-sed, chandail rapiécé,
vieilles bottes. Elle y songes, puis changea
soudain d'idée ct reprit son travail de mé-
Dagère.

Le brouillard s'était abattu quand Mag-
tie revint le soir, après avoir essayé de ven-
dre du poisson toute la journée durant. Lais-
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sant tomber son panier encore à demi rempli,
elle repoussa ses cheveux bumides qui lui
tombaient sur le front et pénétra dans le lo-
gis. La plus vieille de ses filles avait préparé
du thé et elle en but plusieurs tasees. Maggie
put ensuite lire de nouveau la lettre de son
fils. ‘Je suis désolé, maman, mais je ne puis
pas vous donner le chèque mensuel, comme
de coutume. Mes affaires vont très mal, et
Myra et moi avons besoin de tous nos sous”.

ES mots dansaient devant les yeux de
Maggie en pleurs. Elle se disait qu'au

fond il n'aurait pas dû partir pour l'Améri-
que Qui semblait si atürante. Mais les jeunes
n'avaient plus d'avener à suivre les traces de

leurs pères pêcheurs. Pendant quelque
temps, Maggie regarda le feu qui donnait
une bonne chaleur. Elle pensait à ses rêves
de jeunesse, à la vieillesse qui s'en venait,
bien qu'elle n'eût que 45 ans. Et soudain,
elle se mit à réfléchir, et elle se dit que
c'était l'exemple de sa propre vie qui avait
poussé son fils à quilter le vieux continent
pour le nouveau.

Elle n'entessdait pas le vent qui s'élevait et
ne s'en aperçut que lorsque la pluie se mit
à tomber sur le toit de tôle. Les enfants
s'étaient réfugiés dams un coin de la maison,
apeurés par l'orage et l'expression de frayeur
sur le visage de leur maman. Maggie les ras-
sura puis sostit voir la tempête.

Le brouillard et la pluie enveloppaient
toute la falaise. Le choc des vagues faisait
grand bruit. Maggie pensa à John qui se fai-
sait sans doute balloter par les flots dans sa
barque et c’est en frissonnant qu'elle tira les
rideaux,

On prit le souper. Les enfants allèrent en-
suite se coucher. Maggie prit un tricot « elle
s'assit près de la fenétre attendant le retour
de som mari. Quatre heures passèrent. 1] ne
revenait pas. Le vent semblait s'élever sans
cesse. Maggie se mit à ampenter la pièce, tout
en tricotant fiévreusement. Ses pensées
étaient nombreuses et l’assaillaient sans répit.
Le brut de la tempête était assourdissant ;
mais elle ne l'entendait pas. Trois heures
passèrent encore. Elle crut devenir folle.

La muit s'effaçait rapidement, faisant pla-
ce à l'aube. Maggie déposa son tricotage,
endosse rapidement un imperméable, ouvrit
la porte et sortit. La pluie était moins abon-
dante, et la brume se dissipait. Elle marcha
jusqu'au bord de la falaise et regarda la mer
encore en courroux. De longues lames ve-
naient de join se briser sur les récifs. Leur
crête s'éparpillait comme um bloc de verre
qu'on aurait brisé. Le brouillard Jui cachait
encore le pic du promotoire dont elle aperce-
vait de temps à autre la fière structure. Elle
était tellement fatiguée qu'elle s'appuya sur
une roche et s'endormit. Quand elle s'éveilla,
ü faisait jour. Elle fut tout étonnée de cons-
tater qu'elle était dehors et passa une main
à demi ankylosée sur sa figure. L'eau avait
séchée: mais il restait une cowrhe de sel sur
ses membres. Elle mouilla ses lèvres et goûta
ce sel amer. F.lle se souvint aussitôt de son
mari et reparda la mer, fouillant de ces yeux
tous lee coins obscurs. Une couple de goé-
lands passèrent en vitesse au-dessus d'elle,
lançant leurs cris tragiques que répétait
l'écho.

Au loin elle vit la sombre silhouette d'une
barque de pêche s'élever presque au-desgue

des flots, se cambrer, puis disparaître dans

l'onde verte.

 

 

ELLE AIME
(suite de la page 14)

Tous les ans, Louise va en Ecosse, à
l'été. Elle habite la maison de son

grand-père, près de Darnoch, avec sa grand-
mère, son père, Roswell Miller, sa mère «
eee trois soeurs. Ses voyages s'accompagnent
d'aucun tapage, d'aucune réclame.

Sa mère le veut ainsi, à la suite de M.
Carnegie. Cependant, le vieux bonhomme ne
dédaignait pas voir son nom imprime ou gra-
vé ou hithographéé, comme le prouvent les
memuments et édifices de toutes sortes, aux
Etats-Unis. Mais il disait toujours que la
place de la femme était à la maison, & que
æs photo devait être dans le couvercie de

montre de son fiancé eu sou mari, et non pas
sur la première page des journaux.

Et voilà pourquoi Louise, c'est encore le
palmarès de l'école Spence qui nous le révè-
le, dont le passe-temps ordinaire est la pho-
tographie en couleurs, n'a jamais été photo-
graphiée en débarquant du navire. Sa mère
déteste même tellement la publicité et les
photographies de journaux qu'elle ne domna
pas à sa fille un bal de débutante.

Elle fit courtisée comme le furent Les
Carnegie, discrètement. Elle rencontra Gor-
don-Thomson, avocat à la trésorerie royale
d'Ecosse, qui fit parte des Royal Scot Fu-
siiers, pendant la Grande guerre, alors

LES KILTS
qu'elle passait ses vacances à la maison de
ses grands-parents, le château de Skibo. Et
personne en dehors de leur petit cercle, bien
petit et bien fermé, ne sait qu'il vint une fois
en Amérique lui rendre visite. Et personne
non plus ne sait qu'il y à un an, ces jeunes
gens voulaient s'épouser.

Mais Louise n'avait que 16 ans alors,
et sa maman lui dit d'attendre qu'elle eût 18
ans. Elle les aura l'été prochain.

Outre Louise, la comtesse Barbara et
Mme Dresselhuys, il y a plusieurs autres hé-
ritères qui ont quitté le pays voisin pour
s'établir à l'étranger. Témoin Natalie Mai
Coe, petite-fille d'Henry Huddleston Ro-

 

gers, qui devint citoyenne italienne afin
d'épouser Leomard Vitetti, un diplomate, et
Sarah Jane Sanford, héritière des millions
amaseés dans les tapis, qui, il n'y a pas long-
temps, épousait Mario Pansa, un autre jeune
fasciste. Les mariages d'héritières à des
étrangers ne sont pas du neuf. Depuis la fin
du siècle dernier, les Goulds et les Astors
ont rendu fashionable la mode de s'unir à
des familles nobles d'outre-mer. Les pauvres-
petites-riches-héritières-américaines ont sou-
vent abandonné les Etats-Unis pour se na-
turalises citoyennes du pays de leur mari. Ce
n'est pas du nouveau. Et la faute en est
avant tout a Cupedon.

 
«ation,

du masmat de Faciez

 

Mme Andrew Carnegie, vexe Sa filie, Mme Roswell Miller, et sa petite fille...

 

{ice Miller dont on annonce Te mar.
yn At dcovais,
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11 y à un peu moins de mille ans, on retrouve ï

tes livres que le Dr Sage avait cachée, alya

tant de siècles,
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Jacques et ses amis, lancés dens le 700 siècle,

voit un film relatant l'histoire du monde,
depuis 1938.
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“Après que les hommes sussent appris à lire,
les Sages de la terre, dicidérent de reconstruire
ls monde et de ne te servir que des inventions
vraiment utiles. connues des peuples de 1938°°

 

+Blom lie civilisation, brillante et

* cac, une metselle, régna sur Jes Stree
humains’.
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Comme 

siècles, Restez avec nous et jouissez des
fruits d’une civilisation ultra-modern@t{>

Ï
Ft, maintenrnt, mes amir, vous venez d'em-
tendre I'histoire du monde depuis des

   

  

“Prietil | c'est beaut |
p— —"
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L'or au fond des Un! 

           
  

 

Pie donc, Jacques,
ue dirais-tu
’une excursion À

{a recherche de l'or

Ravissant! C'est ce
dont je rêve depuis
toujours!

  

     

  

   

 

    

 

 
 

dire bonjour.
vous, une mine vais pour

A erle d'or au fond de voirs
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|

chasse do l'ee Vgclani aller?

SOUPE] À au fond des
mers!

à pe J

|
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Je viens vous mers? Imagines- I aimes

 

  

  
    
  
  
   

Vous demcureres
ici, comr.e les
invités du gou-

vernementt 

 

   

  

Le guide leur montre les appartements luxueux
qui serent maintenant leur demeure.
 

 

 

— N Indquepale Nouratteindre]

 

   
une heure!

~~

 

 
  

y Semaine prochaine: à la
herche de l’or au fond
des mors.
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Men oncie, nous ne
mous servir de la plan
plengeans, aujeurd'h
que l’hippepotams
rrande ouverte,

 

So

ew5

ve
=

=

S _

a j

 

KR our une chalee, (
ll faitfroid leh, al Pine

vera blentét,

  
 

 
Ha! Ha! F1 a suivi Les
couvertures jusque eur
la chaise. Cette foie,11
ne se maquera pas demes.

 

 

 
 Maman, voulez-vous que j'inviteÀ men petit ami le perc-épic à

diner avec mei? 

 
 
   NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

 



 4 EEEEE ———————
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FRANK COFFYN
motous

He it à piletsr us avion em juin
1916Il fut Pun des 8 fameun pilotes,
les premiers élèves d'Orville Wright
Sen permis do pllete porte lo No 26

Apeds 3 bh t31 minutes d'instruction,

Bites promnides auvoléesoul
]  11 fut le professeur de Norman Prince, l'orge

mésatour de l'eccadrifle Lafayette

 

de m rque BURCESS
1) est meuni d'un

“Sturtevent”
d’une farce de 160 6.0.

 

  
   

   

 

Frank Coffya fut ie
pertes à mettre À
‘éprouve cet avsem

 

construit pour je
gouvernement

 

 

        

  

 

  
      

  

BM fut de premier pilote à con du ire un avion

oous le pont de la Rivière de l'Est

 

 

  

   
      -I

  ZaA>

 

C’ost malhousev
x, 1'As, mals

pone pariersi pes!

Grice b une beiltante rus
1°As des As amine Toscan
drille de le mort dans un
quet-erene où les mitraile
euses de Denis et de Ri-
chard attendent une dou<
saine d'avions ennemie!

   

ME Laisso-met soul avec luly
pendant 10 minutes.

Cet lul qui le premies tenta des enveléesà
bord d’un hydr: weal

do

pentess
. aluminiem’ orien de

2BETTEES ; 154 A VAT ;

 

        

 
 

 

Nous savons que ies Forces puissantes et %Ÿ

secrètes de noce ennemie ferent tout em
tour pruvelr pour nous empêcher
s’établ

A Soyez sur ves
gardes, jour et nuit

ir notre route nérianne

 

   C'est un avion myeté-
vieux et aucune ime ne

semble vivre sur <
cette Îlel =

 

’ 1 Une joile file seule au milieu deÀ
l’ocfan Pacifique...   

   

Mes bons Messieurs,
qu'avez-vous À nous
regarder ninsi? Etos-

L|vous vivente.?
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a

4 C’est C'est bien,

: agréable, arrêtons

LEÇONS Lp oototras
chéndail, à la
course, st; | 2 Ç

’eucrcies physique e - ¥ j prendre

DE BOXE [inca| ES mnintoment
DE

JOS BRAS -DE- FER

- sénéral, désire 0e vk ne coures pas plusporter 4 3. d i qu’un mille  

  

  
   

   
    

  
 

 

   
 

JOS BRAS-DE-FER
Oui, mals servaz-vous
vous-méme? J'si un )
nouvel uniforme et je
ne voudrais pas le
. saliri

EL

UT A Votre costume est
propre Quand vous
oa dontest-on un

autre?

   Le tuyau ost sale
ot ae avons
une Inspect

cet après-midl

   
10 galione
d'essence

    

 

 

 

 
-

mr

pourrait em J'ai dû roulse y.
mattre une pintel plus de mille Mais, ne

Quand l'avez-voue milles, depuis croyes-vous

changée, la dese . pas qu il soe

1 rait bon de   

 

nière fois la changer?
  

     

 
  
     

 

 

| Vous avez \
- sut ce qu’il

faut, ieil

   

    

 

  Vous vous nettoisren
A ls térébentine’
Prenea Ia boite

Ouvrez cette clé
et l'huile coulers

  

   
    

 

Cenduises votre
auto sur cette

plateforme Dane
cing minutes,

'ouvrage sera falt

   

      

  
  

   
   

 
 

    

] Dis done, la première fais que tu voudrae

del'essence, va au garage du coin. Jen by

  

 

Votre autoeet .

graissée Un pou Vousn'oublie jamais ou un si bon service! Ettu n'as qu’

d'air dane Tes, N poyor 'es Ey -

eus Vnicile
posure }

>.
d   

      

Wy \ y
2
Le

AARAMANAAMMNYAAAAAAMARANARRR

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE

quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?

 
      
 

 



 
La somaine dernière, M. Cougsen rotint les
services d'un ‘Joan silencioux , surnommé
le desteuctour”” afin de faire disparaître
motre homme à Le jambe de bois. Hier cols
devait marquer ls date fatale... Mais, quel-
ques instants avant ['aurore, on entendit um
beuit de lutte, devant la porte de M. Gou-

che résonna et dès qu'on ouvrit

 

 

Hein? Chile
cherche quelque

Ahhhh! Sa besace,le
stupide! Enfn,j'ai l'argent
que je lui ai donné.

 

 

Ahh! Mais, of co n'est
pas une chance, cola;
Ah! Ainal done, cet
homme n'était qu'un
pauvre diable, n'ayant
qu'une J. n'est-ce
pas?

NON: NON!
Une minute...
Je vais tout
vous expliquer!

M. Gougeen vient d'agir
d'une bien curieuse façon !
On aurait dit qu'il savait
teutl... set bemme...!

 

 

Helin? Oh!
Bonjour, Anne...
Mais, tu es blenattention.

matinale?

 

  
Vous avez raison | Mais,
c'est drôle, je me sule
éveillée en sursaut... je
me suis levée... comme
oi j'avais entendu du
bruit... Je réveis pre.
bablement|

  
   

    

  
   

     

Oul, probable:
ment! “Couche
tard, levés tôt;
diantre du tra.
vallles et tu
annonces...” .

  

    

 

  
  

 

   

 

oot individu?
ee fait-il qu’il soit lei?

tourne ten
ua pou ondemmagé.
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v
É 13%

2 va avé

KES

-voyageus

Devine...”

 
11... 11 est parti! Dels-jo
appeler la police?

ave Rhy ;
RPA

A Sh

Fieu] Mais, vous souffres
d’imenmnie pour avoir
retourné votre lit de cette
manière. Regardez |
Comment e6 fait-il que
vetre tabouretsait brisé?

 

Non! Non! Pns la
police! Oublie

cette nuiti

L
e
E
e
e

t
tPAS

33

ES

Mein? Oh! Tune
eroirals jamate
aus rêves affreux
que je fais presque
teutes les nuite.…
Oui, certainement.

 

 

 MON FRÈRE MA
ENVOYÉ DEUX
BILLETS POUR 

    

 

ET BLISS
TU NE PEUX
DAS PRENDRE! (PASSIRAIT

AHS
FINIGSEZ

SIL AVAIT MON
MAL CE TETE, th

. UAPRLS=MIDI
A LUHOPITAL/,

ALORS,TON FRÈRE JOUE
AUJOUŸD'HUIP

  

 

 

 

 VOTRE ARGENT EST REM NE,SOYELZ PAS UN
«SH LE POSTUM HE VO
FAIT PAS DE BIEN/ >

BRAUCOUP DF GENS peuvent boire du thé et
Bu café sana danger. Beaucoup d'autres—et
fous les enfants —ne devraient jamais en
boire. Si vous êtes au nombre de ceux-là,
faites un essai de Postum pendant 30 jours.
Achetes du Postum et buvez-en pendant
am crois à la place de thé gt de café. Alors,

si vous ne vous senfes pas mieux, tetournes
Je dessus de la bolte de Postum A General
Foods, Ltd, 525 Immeuble Canada Cement,
Montréal, et nous vous rembourserons le
prix d'achat ainai que les frais de poste. Le
Postum est délicieux, économique, fecile à
Préparer, et ne contient aucune caféine

   

“DEPIT— BUVEZ
DU POSTUM/
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   gne-tos de mol

d'ai la rougeole.

\ —Peu m'importe,

\ Je I'sl dé)
one,

197 

de croix entandre te \
mere qui t'appelle. :

Pa

Menni. Maman es
— allée en ville      

, ya
+

£ +

- -
ho A

. = dés is. ea

TT > 7

Alors, va voir au com
de la rue vi tu y en

  
Jeu ancien

Comment appeles-vous ce jeu
amuser quand vous étiez jeune” FI ED-DE-BOEUF. |

vi

que l'on a tant pratiqué pour vous
pouce représente

 

fe marteau nu-dessus des autres poings posus dessous. Alors celui de,

dessus dit: “J'enfonce”; H passe en dessous des autres poings: puis Il:

continue:
Deml-un, demi-deux, demi-trois, demi-quatre:

Notre voisin m'a voulu battre
Demi-cinq, demi+ix, demi-sepi, demi-hult

Je l'ai voulu battre ensuite  
(Alors celui qui est rendu à enfoncer dessus crie alors):

Demi-neuf: pled-de-boeuf!

 — -

Rebus graphique

Essayez de deviner ce que vru-

Jent dire ces deux phrases mal

écrites. (solution prochaine) . ..

Mademoselle, comment va
vores…

Je vous imite à di ner 

- * ÎLE JARDIN
Voici le LION tant attendu

lecteurs du Paradis.

  
   

 

  

à

 

 

Fliez com-
me cect +

Collez les 7
Languettee /

/
/

~./

! Problème des dahlias
--— —

| A un pune hb ne qui deman-

:dait du trav un jurd.nier dt

en Tiant: “Si Lu ©» nésez fin pour
planter les 17 dablia, que voici en

[4 rangs droits de chacun 5 dah-,
sas, Je te guidera: à non empiu.
Caniment le jeune honune sen
esol tre ve -
eu

*ZOOLOGIQUE
des petite

  

 crower ToL

NN

  

Gagnants et solutions
—

Marthe Lespérance, rus Baint-
Denis, Ahuntelc;
Machine; “Chaperon rouge”, Mani-
waki; Ginette Leroy, ville Saint-
Laurent; Robert Portelance, rue
d'Argenson. Québec sont sortis
victorieux de notre dernier tirage;

fis recevront bientôt leur prix.
SOLUTIONS

Rébus graphique: William porc

tua, sel n'y mit, ver sy mit, porc
gâta
Légumes entarrés: Pois, poireau,

chou
Probléme: 30 et 50.
Proverbe pointé: Qui dort dîne.

Le Jongieur: Jour, tour, 1tou,
nuit
Cnrré magique: Les chiffres

étatent disposes ainsi:

9 -8-7-012

4 - 15 - 14 - 1
5 - 10 - 11 .R
18 - 3 - 2-15

Disastre:

 
Puis collez la
tête ct la queue

Ÿ

ir
Trouvez les mets @nprés ls défi-
nition donne,

2

 

  

  

 

Les 4 as (A), les 4 rois (R), les

% dames (D), Les € valets (V) étant|

dans un paquet, demandez de les

disposer en carré magique, ea

sorte que chaque ligne verticale,

horizontale ou disgonale renferme

les 4 figures II faut les arranger

en muine suivant l’ordre ARDV

répété & fois. Pour les disposer

>> sur table, procédez suivant les
fièches.

ci se croisant, ils puissent se lire
de bas en haut et vice-versa

— HOKIZONTALEMENT: Amas

d'eau dormante — 2. Négligem de

faire — 3. chef.

— VERTICALEMENT: Son écrit
ou parlé — 2. Conscience — 3. Ecia- 

 

Le reconnaissez-vous ?

‘
'

qd
On à souvent en sui, quand om est
Jeune, de grands défauts qui ne

paraissent pus, mais n'accentuent

ea vieillissant. Preuve ce tout pe-
tit chameau qui vient de naître.
—- —————…_. _

 

de découvrir
Europe ne rapprochent et

 

 de sorte que, ceux-!ta — 4. Saison.
‘éleiment périodiquement tous len
onze ans.

 

 

 

ce fauteuil et

 
Aujourd’hui je joue au coiffeur.
Prenez la peine de vous asseoir dans

vos cheveux commeceux de papa.

   

j'aurai bientôttaillé

———

Découpez et pliez à is t

«ne pointillée, Puis pliez
Jusqu'à ce que les flèches
de ce desain touchent
celles du dessin supérieur.

 
 

  

La chandelle diabolique —
un truc

cesse jusqu'à ce qu'elle molt éteinte.
Opérez sur une base qui ne craint
pus les taches.

 

 bébé a once es b *
ndulte, certal a re Omeae

   
    

   

     
  

    

 

IN

=§7     

 

APSE

SI yonPAULINE oH
8 beaucoup d'occupations Pp ~~ — )
depuis quelque temps 4 = -

 

  “A =
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|| Cot homme, un balairé, = volé
et passé en contrebande des
Quantités de plerreries sure.

shen

    bandier ds bijoux.

  

  

Vous m°aves fait
demander, mons
slour Forties?  

  

 

 

 

 

   Nous savons que les plerres prés
cieuses passent entre les maine

de Bernard Ratté, propriétaire
du magasin d'antiquités.

  

. Mais ce ne sont
Cirveiurs erdinsires.

  

   

   
N .

ancere Lepeanire   

 

 
   sasin est très

réputé,

  

  

  

   

 

A
R
E
N
t
s
.

€
BF C'est à vous que Je

q [7 vals canfier cotte tache

oll

 

  
 

 

  

  

 

Oul. C'est le brasslet Rockbile
16 le mois derni

vee Lalonde. par Gérard
Vous ailes jouer le rôle d'une

M veleuse. Voicile bracelet que

  

Mais Ratté doit
oûrement con-

  

À vous êtes consée avoir volé,

 

 

 
 

   

Vous ferez croire à
Ratté que vousle lut
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L’AMI [meeps

|

2 1 toftenge VyJ]

|ROSE| ;
7

Rose, It patron Tu voyageras
m'a presque dit sans cepte, one
que jessrale suite, C’est tri

| sérant- _ x J

 
 

 

   

   

 

    

   

      

ç
a a ce)

r 7
! Mais Je vais tellement Arthur téléphone qu’il ne vout

\ m’ennuyer. pas devenir gérant. »

°

~ CA f .
ors A

\ 9

J)

JIGGS FT MAGGIE
r-- ; A Comme tu comprende

On n'entend rien] ) Macriequand Comm naturel
co cimetière?

    
 

Mais je ne
serai pas
‘engtempe

parti.

 

      

 

        

        
 

Pourquel venir loi em
sliléglature. C’est mort. " Maman veut que tu tereposes.

 

 

      
 

 

  
  

Celuique
nous tours
none ici sere

Enchantée. J ade
6.

senter à M. Sablé. Certainement.
mire tellement vee

      

     

 

  

 

  
  

 

  

 

  
 

    
 

 

      
  

Oul, je craineChéri, je te présente
la réclame,M. Sablé. Ilnous

amine au studio.    

  
«  
7 Vous voue

Pourquoi | los du
venir ici? - calme?

 
 

 

      

  

  

 

Banjour Raoul, en etène se pass:
L Arthue, Ti-Louio… , dans une taverne 

 

Savez-vous qu’en annen-ani vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,
anrelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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“Kile à égaré son journal; votià pourquoi elle Insiste pour se servir
. du livre du bord, pour le reste du voyage . .”

—_

 

 

“Un four, je me suis peis les duigts dana cet Instrument et tandis que

Fessayais de me déprendre, jal écrit ma première chanson”.  
 

 

 
    

Feu Lmporte que vous vous sentez mieux, Ia reprisenintion je
pus

. ! r Votel votre nouveau fourges à incendies, chef, et n°
=

H r les, chef, et n'uuilf 2 pauPlus que 20 milles à l'heure, pour tes premiers 500 mille . " »

 

 

ol Le journal tabloid est de plus en plus populaire: sa maniére de renscigner et {eo
d'instruire intéresse tout le monde.

e| Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. je

 

 



 

 

JEAN
le Détective

LA PATRIE
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Sen garde de corpe

(4 llavaitune con-
ance iitimitée

hei

 

    

  

 

" Teds bien! News Fa- ]
-

f

rabnerene ic!

!

11 poursett
mous êtes tris utile]
          

   
     
   

Vous dites avoir
uitté le bureau
Lavallée, à 5

houres, une heure
avant le mourtre!

 

  

 

       

 

Vous aviez un renuer-vous RVGE Lesieur,le jour

du meurtre de Lavallée] ‘

—) erevases)
\ ag

  
  

 

  

 

à quelle heure fut tué
HNvaliiet J

  

  |

 

  

  

  

Mais, Lavallée fut tué exactes 1
mentd 5h I minutes! RE-
SARDEZ p

co
- Ji . 7,

 

 

  
 

Voyez-vous ? Le

vaicll Vous avez lo

 

    

 

    

ersonn °n'svait pe,| le eadranA
surveillé Lesieurtie savais qu:';1

    
A ;

avait: -aucaupl ç.gner la
mort de Lavailée! per !

 
 
 

 

  . Marielle Choquette
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La Souris
MICKEY
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Pourez vous amuser avec ou faire

Ja cha
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At-je mal
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y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs.[etm —

ous qui lisez avec intérét la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patric” quotidienne: vous )
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… Rodolphe et Aluza, accompagnés de Dercu et de
Huer, se retrous ent loin de surface de la planère
Nova, alors que leur navire sérien s'écrasa sur
la trappe dressée par tes habitants de cette
planète. En cherchant À se sortir de là, ils
tombent dans une chute d'air, qui, à lour grand
étonnement, les ramêns à une vitesse terrible,
vere la surface. +

      

 

       

     

 

  
   

   
ONNI WAK @ kK Naturellement,

LIPPL DAH ? A ous ne pouvons
Hela? le somprendre!

 

           
  
    

Rodolphe, que
t'arrive-t-il? C'est
dangereux de nous
laisser! Il meus

Venez avec moi!
Je m'appelle
Avonna, je suis la
gardienne de cette
chute d'air! Vos
amis seront en
eûreté entre les
mains de mes

Linians!

faut noue tenir
ensemble! Ohhhl
fa'en val

  

    

 

 

 
  Cost pour rem-

boau- placer l’atmos-

Coleprend \ phère que notre

Mals, pourquoi se monde a perdus

courant d'air qui en changeant
teuêne dansta de so'oil.

 

  

Mals comment
se fait-il que je

"Tr puisse com-
a! prendre ce que

tu dis puisque

   

   
  

     

 

 

         

    

     

   

 

    

Oul... amis de In terre ;
Nous venonsvisiter

Je crele
cette planète!

pruvelr

Mais, elle com-
prend Rodolphe!

 

 

  

 

     

 

tu pasremarqué
je ne parle
u no fuis Que

sviner mes pen-
0606 emises au

\ moyen de rayoni

Out! Regardet
C'était un océan,
Hy a plusieurs
siècles, La planète

Alors, tu ne compren de Nosa tournait
rien de mes parnles? alors autour d'un

Juste mes pensées? ! autre soleil! Mais
- Alesra de nouveau

rempli bientôt!
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/ Oull C'est une N
He La. histoire merveilleuse!

Jo vais te ln raconter!
Forme loss yeux! Tu

Et tu dis que ton peuple comprendras mieux. '

vitenus ln surface de Nove
depuis 63,000 générations?
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, L’AUSTRALIE
. FÊTE SES150 ANS
 

 

- (LIBRE EN 38e PAGE)

 

   

 
On bâtit beau et riche
dans les jeunes pays

 

 

 

 

 

 
 

 

Un aspect du nouveau parlement à SunJuan, Porte Rico, qui a coûté déjà $4 millions et
encore terminé. Construit de marbre géorgien, cet édifice est un splendide monument sous le soleil

 

. pical et le ciel toujours blew. Les indigènes l'ont baptisé “L’Elephant Blanc.”.
 

 RTSMEee
En Italie
fasciste    

 
 

 

! 0est rare que DONNA RACHELE MUSSOLINI se laisse photogra-
phier. On la voit ici au milieu de ses deux enfants, Romano et Anna

; Maria Mussolini, regardant Mussolini exécuter Le pus d’oie qu’il a

‘ baptisé Paso Romano ou “pas romain”

LES MILLIARDS
DU PRINCE FOU

MIRE EN Se PAGE

UNE AUDIENC!E

:

DU SAINT-PÈRE
(LIRE HN 9e PAGE)

 

 
| Dictateur

 

  
 

A la suite de la démission du Pre
mier Ministre Goga, le Roi Carol
de Roumanie a placé à la tête du
pays un gouvernement possédant

virtuellement des pouvoirs dictato-
riaux. Le chef de cette nouvelle ad
ministration, le patriarche Miron
Cristea, est aussi patriarche de l'&-
slise orthodoxe.

  

B=A West-Point

   

 

 
 

Le Brigadier-général JAY.-L. BENEDICT passe
en revue les cadets de West Point, es premant le
commandement de cette académie militaire.

 

QU'IL VIENNE DONC LE
GROS, MÉCHANT LOUP !    
 

 

 Ri
SORESES

im mg; wm CSS OI 2

 

   

À voir cette photo ne dirait-on pas un éléphant ? Non, c’est tout
simplement un chien de l'exposition de Westminster à New-York,

qui a nom THORA OF BRAE TARN, âgé de 7 mois, et de la race
des grands DANOIS. Et la petite fille, qui est évidemment som amie,
CYNTHIA MARCH, âgée de 4 ans, veille sur l’animal et s’en fait

obéir comme elle veut.

 

DEVALERA
SE RALLIE
À L’IDÉE
IMPÉRIALE

(LIRE EN 41e PAGE) i  



 

 

 

  

Le 150: anniversaire deAUSTRALIE |
Des bribes

d'histoire

de ce grand

DOMINION

La menace jaune
—-e——

LONDRES, 19. «De notre

correspondant}. — On célèbre
actuellement le cent rinquan-

tième anniversaire de l'Austra-

lie qui est le plus calme,le plus

heureux, ke plus prospère des

dominions britanniques. Du

moins, c'était vrai... jusqu'à
hier. Car aujourd’hui, “le plus

heureux des dontinions” sit sous

la menace latente d'une agres

rion japonaise, Et le disque

rouge aur fond blanc an

bole de l'Empire du Soleil Le-

vaut — apparait comme une

entimpression redoutable we le

film réjonissant des fêtes qui

+ déroulent à Sidney. à Ade-

laïde. à Melbourne. à Perth…

 

 

Une colonie pénitentiaire
   

ES fêtes, qu. dureront jusqu'en

avril. plicées sous le siyne du

miouton, brave anima) qua a fait

la prorpérité de ce grand pays que

commémorent-eile nu juste ?-- Très

exactement: la fondation d'une co

junte pénitentiaire,

—L A PATRIE ——" Dimanche, 20 février 1938

EN : DES PAYSAGES

LE BETAIL JR PITTORESQUES
TRAVERSE ABONDENT

LA DANS CE
RIVIERE DOMINION

FRERE DU
DU NOTRE! i

   

   
     
     

  

 

    

  

LE MOUTON A

FAIT LA FORTUNE

DE CE PAYS

COMVOITE /

PAR LE

 

CONTRASTE:
LA CAMPAGNE SYDNEY.

OU LE CHAMEAU GRANDE CITE
ESF TRESEN VOGUE... | ULTRA-MODERNE!

   
  
 

 
E 8 février 1788, de Botans-
Cay, ois it était parvenu à

bord de “Astrolabe”, je grand
explorateur albigeols Lapérouse
mdreasait au gouvernement de
France son drrnier rapport,

qui fut porté à Paris par de

 

D'abord un Français

    
 

 

 

| paramatta et fut le premier aque de
| planter ‘un drapran sur immense

|
connues.

‘île dont Je Néslandais William

|

eieciions Je 1906, donna la ma- e e

Jansson avait signalé l'existence | jorité aux travailistes. Lea iea-! as

‘en 1605 Ce drapeau était un dra-|dera “rouges” Andrew Fisher et I

| peau britannique... C'est ane! | Hughes prirent æ pousuir Is

| que Lepérous n° parvint pas à dotérent le pays de ios mocinien

une colonie qui. À l'époque paraissaient révo-

toutes les
l'Australie.

constitutions g,Pam
lors des

  

 

mire de J'Austrahe‘one FerdiLenseps, l'oncle de Ferdinand ramaise
de Lesseps, l'homme de Sues
et de Panama, ‘
Jean-François Tanérouse y : ,

Alt aa fois de “pouvoir met | Sous le signe de l'or
tre ume nouvelle ter aux |

 

 
 

  

pieds du rui Louis XVI, — qui
subissuit déjà tes premier, as-

suis de la Révolution.

EST la ruée vers l'or” qui,

après 1851. peusda vérita-
| blemcat le cinquième continent.

 

Is poimiation blanche qui
était de 5,700 ames en 1800 et
de 405,000 ânes en 1850, attri-

xnit en 1858 le million. Des |

ELAS! FAIbiRew a ignorait que. zoldiggers (chercheurs d'or)

Quelques jours auparavant, le des Votes brates a ha
capitaine angiais Arthur Philipp, Lule nt Ia forét slerge grands
avait débérque dans ‘a même Bu-; Fées de hache frénétiques, en

tany-Cay. sur l*-mplaccment actuet | tampa rim “ en chan-

ganema. de 15, 13dschamsane ore” En
+ SE ; .forgats Philipp créa ic vague de, hyécintaient autour d'un

nouveau ginement... .

Mids, aussi bien les dencen-
, dunis des forcats que ceux des |
| “aventuriers de l'or” évolué-

; rent rapidement.
| |

Expérience socialiste | |

'AUSTRALIH. en effet, em ie
premier pays qui Ait tente un

pétience aucialiste, avant la Rus-

Puis un Anglais
  
 

  

 

 

 

  

 

avant l'Angleterre. l’Allema-,
se et ia France. ;

°
Cela remonté à 194 Er gée en

deminion independant depuis jui!"

jt 1900, jouissant depuis de ler)

 

 

Mtionnuires: arbitrage obipatoire.

retraite pour :ea vleux travai'ieurs

«instituée en 1908 etc. Le Labour
{Party et le “Parts national” se sont |
relayés au pouvoir. Mais les lois
eoriales sont demeurées iniangi-
bies et ont même «té compietees

p.usieurs four

 

 
EST done un grand puys mo

derne, dont l'équipement tech-

nique progresse à un rylhime vertd-

| Eineus, un pays où règne une soli-
darité sociale effective « féconde,

; qué féte aujourd'hui aoû annive-
salre, aux accents de la chanson
puérile +t channante da premiers
colons:

Nous tondrons tio6 notons
thn, Sir,

Et nous sendrons lear laine au
monde entier,

Ft nous deviendrone riches.
‘hui Sir!

 

La menace jaune
 

 

OURTANT, sur ce pays dvd
venrs prospères, une menace

pane depuis pen: la guerre ride
sur le Pacifique.

L'impérialisme nippon, en effet.

janvier 1901 de Cu pute démioc'at- convolte l'Australie au meme titre

 

 

  
  

 

 

| TOKIG, 19, — eux religieuses

  

Le depos tation

sumanise ve édifié dans Vile

| Sur le tombeau de
S. François-Xavier

aines de Mary knoll refument

 

AN, president des, de quitter leur poste dans l'ile Sanclan, maïgré le débarquement de | Sor
internationaux, qui de-; marins japonais qui l'oceupent. Toutes tentatives des occupants pour €

d'Harry éloigner les religieuses ont été énergiquement repounsées, parce que les de
qu'il accuse d'être un bonnes Socurs veillent Le tombeau de saint François Nasier qui se trou-

L'ombre du Japon |

 

chez les roux!

 

veux roux sont. paral), ph

LONDRES. IR. — Ne plaisanions plus len roux et len rousses, Car
is ont un petslleze que feur envieront peut-être les bruns et les blonds,

c'est, nous apprend un ravant, d'être aseurés contre La calvitie. Les chive
épais et mieux plantés, 30,600 cheveux

roux couvrent trés facilement un crâne, tandis qu'il faut 105,600 cheveux

«hâtains +t 156,606 cheveux hlonds pour obtenir le même résultat.

que la Chine. que Finautinde, que les

+ Philippines 11 3 prasede, d'ores et

déjà, des Intiréts  ~onomiques

! puissante; l'Australie est le troi-
sléme fournisseur « le cinquième

client dn marché pupronnis: la

“nine de vre moutons”, c'est sur
tout à l'industrie du vétement ja

ponaia qu'elle la fournit dérormais.
Et le gouvernement du mikado
reve de tranaformer influence
: économique en influence politique:

lun publiciete nippon ne <'st-ll pas
avisé récemment qu'il rente des
bridligénes sn Australie (à vrai dire
il n'y en a pas plus de 100.000 con.
tre 7 milliona de Hams: «& qu’ils
sont “parents” de le race mongole.

|Cela a air d'une pdulsanterie:

, Fais db xy a ates cette flotte du
mikado qui oblige le gouvermement

“du Conunonwewdtys astralien de
"poursuivre flOvreusemnent son pre
pre armement naval.

 

 
Le dernier chef! |
 

COURHT: ceponne LE

} Austratiené cablent IA gue
"re 4. Pacifique qui les menace
i Le ne gent ehan-  

   

  

  

[tent #2 danser: les dsrrun
indigenes artic J. à in liense

Ernéraie “à tee Kimonos
{nous disent leg voiurmaux, à déle-
RUÉ à Sulnex rot Chiefs Gaz parte
LAN HATER ce ART ARN VEN IC

trea...
—_—_—————

@ Vax      

 

  

 

    

Fro) om Apparencs de.

dem
we

(rat de bee suite

 

LONDRES, 19 Le capitaine He
* B. Maltby, capitainc-surintendart
| des chantiers maritimes de =
nems. A été rommé en charge de

chantiers maritimes et de Têtue
{bliesement naval aux Bermudes
succédant au capitaine Ed lw rae

| son.
pe
“@ En d'ausres termes, Une persone
| Pe peut dipiuser unr plua grinds
activité aprén usolr hw du cafe.(amerarolr

| La mort guette

   

 

 

 
|

Asant échappé deux fois à Ia chal
je S¢ clectrique i Sing Sing, MICHARME

, ALEX., ?7 ans, vient d'être avcusé
de deux nouseaux meurires, 51 de
buta dans le crime à KI ans.

 

—
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Gardien suprême de la personne humaine !

  

  
 

S. S. le pape Pie XI
*

La dernière audience
du Souverain Pontife
à M. Henry Bordeaux

 

ARIS, 19. — L'écrivain ce
thoiique Henry Mordreux

% fait un émouvant récit de ls
dernière audience que tui a a
cordé SN, Ple XI En voici de
extraits : >

« N s'eclard blanc mt ase
“t comme ri sur sat

sex Tl est volte et comme
tTajr tissé Amagtt Gracie,

semble flotter dans nes vête-
ments blancs Mon cou >: trop
nu lurge duns Yenco urs de 34
witaine blanche

-**
AIS cette impression pre

mière né dure qu'une me
eunds ou dein. Ua vois, le ve  

M. Henry Bordeaux
Gard, le gente reatituent d'un
voup & «on prétendu mourant
toute aa pulssance, toute mon
auterité. II a's rleu perdu de
l'une ni de l'autre. Au con-
traire, dies semblent accrues.
Filles sé sont mines un part de
la forme physique pour Be plus
“tre contrariées par tes vicisal-
tudes de celleci.”

 

“Omer, Mate ie
ve 5: Aer,

mans
Lente ee an 

 

!

*

bon Que mA] ét sous Ma seule
Tesponsanthté Quelques - unes

Reed prevccupat ions pronitifl-
cru

* x
"PRIFR, c'ess le mot que le

Fape répète le plus volentiers.
L'intelligence ne conduit pas
toute seule à ls vérité et c'est
ree  qu'et ne cherche pus
d'autre tlhunination que le
Bioude tremble sur ses bases.

“ss
Lé France nest pas a

Prowoedpad ofl princepae. lon
de @& Je comprends hin à
quels pays à fut aljusinti. sans
lbs nontmer, quasd il me dit le
dardien suprême de la p-rson-
de hutiaaw de Le liberté hu-
Hane, de a cunsaenoe Ruma
te miénacse pui tutaltieme

Et M. Henry Bordeaux conclut :

Le Paje recent en at
Vent ‘ououts eur l'Intangib-
té de La personne humaine.
aur æ respect dû à l'enfant.
qui set à Dieu ot a ses parents
avant d'etre a l'Eta: Puis au
momant de me dunner congé.
ote fermeté a'adutcit brus-
Quement dans un geste de tré-
nedeoen Aims, je retrouve
sut wan Vsge Ce reflet de
l'hwmantts souffrante. La cha-
rité. qui cuba:t 4 pas a Vauto-
rité, à reparu, à feur ”

———
Comme un homme

e

  

LONDRES, 19. Un examen
pvst-nortem de Moh, go gorilie du
Jardun tooingique de Londres, à ré.
vôlé que l'anime!, un des favoris
des visiteurs À Ragenus Park. et
Uendéalé de ia maladi d> Brigh:,

   

varie il 5 a une geatie qui
pusne dessous la frontière et
trmetre eu tercitoire espa-
fol. Un chemia vomnmode
sous La vontrebuiide

 

   

UN PRINCE ÉGYPTIEN
SURNOMMÉE LE FOU ET
SA SUCCESSION DE
PRES D'UN MILLIARD!

LE CAIRE, 19, — (De notre correspondant). —!
Il était une fois un prince d'Egypte, beau-frère du roi
Fouadet cousin de Sa Majesté le roi Farouk, qui sembla
marqué,dès sa naissance, par un destin singulier. |

- N res semaines de 1937, le mai empl-Goûts bizarres | ta et le 18 novembre 195%, 1s'étei-.
!Enit dans d'horribles souffrances,

Elevé dans le luxe des princes l'après plusieurs heures d'agonie.
d'Orient, It munifesta dés su joy. COMBO on soupconnalt un em-
nesse des goûts bizarres II ne dé polsonnenient. on ordonna alors
tait aux comhuts de cogn el diver. UNE #utopaie. Enterré une premiè-
nal aux vainqueurs nilés de cen TP Cols en Turquie, il fut déterré
tournois des primes et des méda- TU le réquisition du gouvernement

It se puralt de caftans et de , S)Ptien el, «ur l'ordre du Rol Fa-
burnous, coiffait de TOVK, on fit au prince fou des fu.

et hartuchaie "Érailles grandioses su Cuire. i

 

   

 

 

  

len,

suniptiseux

moststrueux turban  

 

  

ses chevaux de lourds colliers de
perles scientillanten. | Luttes d'intérêts |

| Le prince Fou | Mats la inort du prince devait
donne Heu à de terribles luttes

Des l'aâge de 15 ans, on le sure  Aintérét.D'après an Jois éayptien-nonuma le Prince Fou et il gaida antes pi mirein “prince|
ce nom jusqu'à sa murt. À 17 ans, Newgouvan, qui hérite de 300 niil-

lions; ses deux neveux, chacun

 

Feu le roi Fouad

égyptien, Mais l'épouse du priuce
Set H Din prétend que dass cenée au club Mahomed Ali, sur son ons58 one. la prinesse traité, il n'est question que de Labeau-frère le prince Fouad, qui de, eblar, millions. nationalité, et non du mariage,

ou de 25 by Ph said L’ "Le Htige repose wr ce fait. que
coups de revolver. Le prince Fouad ; é use en scène ! .gridvement biessé, garda de vet nc- | po [mate uereconnaille [nariugr.

| ne
cident, ‘à sa mort, un tie qui
fuisait Lee aboyait. La prin. | Te mariage contracté en Turquie reconnaissent pas. Se fondant surce Sef Ki Din, déféré devant la © 1833, considéré comme fllégal ces faita, l'épouse du prince Sef EtCour criminelle du Caire. fui con. Par l'Etat Egspiien, ne donne donc Din a done eNgAgÉ UN procés con-damné à quatre ans de travaux à l'épouse aucun droit à cette fu- tre les héritiersdu prince dont touforcés. buleuse succession. De plus, ua te «à fortune est au Caire. Ce pros‘traité spécial échangé entre Ia cés cst un des plus pessionnantsA . Turquie et l'Egypte stipule que Je | de ce temps. eu égard aux person-La fuite en Turquie beince Sef EI Din eat reconnu par

|

nalités qu'il englobe, aux sommes. la Turquie comme prince et sujet | tabuteuses engagées.
Après deux ans de châtiment, if

fut Eraclé et exllé en Angleterre.

On linterna duns une maison de L'ELEVAGE DES L r E A U
-snté, C'est là qu'en 1936 son benu- JEUNES HOMARDS
père, Furudum Pacha, alt,

— @
Four arriver à élever dans de

bonses conditions les Jeunes to-
| murds à leur sortie de l'oeuf, te

sprèe avoir souduyé sen gardiens,

cillear moyen est de hrasser con-

 

prie d'une crise de folie, il se pré-
cipita au cours d'une soirée dor-

  

 

 

à s'emparer de lui, et, après nue
fuite éperdue. à l'embarquer en
sslon à destitution de Puris.

 

= +
Lo * (tlnuellement l'eau das laquelle itsM élait lire  Dépistant totes vivent, sans quoi le feul, qui, à cer-Ya recherches. Furudum Pacha quine moments, a use tendance àJinstalla a Constantinople. sur les quitter surface et a descendre,rives enchnntees du Bosphore, à la ntusseralt dans les cuvllés du

garde de fidèles serviteurs. Le fond où les jeunes homards n'entre-prinee Sef E. Din manifeata le dé- | dévurersient, L'eau est brussée puer
sir d'adopter ia nationsité Miique des agituteurs plavés dans les sacs.

Les lumes des agitateurs font clr- ° -

  

  

 

  
C'est alors que La soeur du prin-

 

      

 

. . culer fes aliments à la portée du| Premier procès | fral. Ces aliments not des animaux

|

PARIS, 19, — L'eau, eoit sous

——

eee| Péliugiques hschés menu. nt forme d'érosion fluviale, soit par
de neuf à seize jours, les jeunes oon infiltration subreptice dams lehomurds ont franchi lu période crl- . "ve Sef FI Din, La princesse € hive tique de leur existence et passent à 368 de la terre, travaille sans cessekiar, Intenta fe premier procès de oo : à la destruction de celle-ci.“ l'état de humards adultescette affaire, Elle fit constater que —_——— i LE 4son frère étalt loin d'être guéri et - Les principaux fleuves de laLe ee putt mette ELA MRENVOSILÉ 1…rcexporen à leche ene peeUne sentence fat rendue en faveur ' ion que l’on peut évahier à lade la princesse Chivekixr qui em- port > ve nepévhs alnst le princ- ser E) Dinde des huitres (2.500¢ partie de l’eau qu'ils débi-© tonalité. 10 3 écipitati el {J

hanger de nn luna té PARIS 19.no guère qu'au pi a préc pia = de€ s apport
débui du XVIIIe siècie que les hui- ‘ait donc montereur niveau.ü "tres commencèrent à éire appré u . ueUn mariage | des fins gourm |. On a calculé que ai l'activité du- " de lu thèse de la |, OT founconnait jusqu'alors ces travail des eaux qui ruitseflent à laA partisans de lu thèse de la innocents mtalluaques de porter en rrestre iton-folie du prince trouvèrent ieur eux le germe de la fièvre trphoide., burface du globe te domenraitvengeance en mariant celui-ci A Ides sa ints anglas étudierent le toujours ce que est aujour ui,Mile Udvié, issue d'une noble fa-!probème et tenteren: l'expérience il wuffirait de 5 millions d'annéesmille turque. Une deuxième fois ia | suivante: .is saturèrent cinquante pour amener la dispariti B complè-princesse Chivekiar fit appei an! de ces mollusques de bacilies de la te de certains contiaents pas troproi Fousé, le conjurant de ne pas {typhoïde Au beut de huit jours.» élevéreconuaitne le mariage de mon fré. [tous les bac lies étaien: éliminés, fo _— ® _ onre et en 1886, l'Egypte et son rol les Hititree sunt des créatures;

rejetérent purement et simplement ‘tellement nerveuses que je moindre ; Anciennes jarresle marlage du prince, to conwidé | CHOC sonore. ur violent coup de
: {tonne par exemple, peut tue tout e

 

 

 

re . :
;rant comme ilégai. Vie chaigelaent dun bateau | PATNS, Vodes, 19. Des Lu va

—_ ‘en brovzs et wn terra-cotta qua@ 1a Hie dA materdnm qui ent ware on ero remonter à 200 ansFois anpelér tx Venise hnlinednis
| La mort du Fou |

avant Jésus-Christ ont éé décaue

 

  
  

 

  

po HARE sur anatressine-cis den. ClFt furent trouréonCependant, le prince Sef Hi Min @ trend nrétendes

.

aque (Horace des opiretioss di efcn.asev'ucheminalt rapidement vers ia | l& lune € még «propriété de l'argent de 48 feite La plas dérégiée. Tes premio angie luvpériaie des Indes.
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(Suite de dimanche dernier)

 

xu

Le terme 

 

EST précisément
temps que les travaux à ls

basilique reprennent de façon
intensive que le frère André
commence à donner des signee

de maladie grave, |
Une croyance populaire avait

 

cers te |

'
|

LA VIE POPULAIRE
ILLUSTREE |

DU FRERE ANDRE
par Louis Francoeur

Tous dois -dsevia)

but à ls mort. Outre bes rell-
gieax de sainte-Croix et les
amis de l‘Oratoire, le peuple fi-

dèle tout entier, et l'upinion
non-catholique elle-même, s'é-

meusent fortement. Mals, au
fond, on convient qu'il n'y #
ruère d'espoir. À quatre vingt
onze ans passés !

Malgré les roins vigilants du
docteur Lionel lamy. anclen
élève de In communauté, le fré-
re André ne cesse de décliner
pendant wingt-quatre heures.

 

ben la de-me.c dheio du fre André, prise un mois avant !u met

du saint religieux.
(Ciraceuseté de M. Andre d'Anjou. du Musee Vlistorique Conadien).

fuit dire à plusieurs qu'il ne
mourrait qu'après Foeus re
complétement terminée, -Telle

n'était pus fintention de la
Providence. Comme Moise et
comme tant d'autres, qui par-

ten: de ce monde avant l'heure
du triomphe complet, de la
réssaite achevée, le frere Andre
devait aller recevoir «a révoi
pense à lhense ménie que la
Terre Promise cousralt a ul
et aux siens.

 

a vieiese pre-
à1410 dessa pl

sa \vionté. A 91

Es troubles a

nant peu
se ConAUtution +"

ans, lorganisni* ne réasiæ pus

ii e à une attaque vante, Ju

reste, que Jui ‘mporta!* le ‘vèpas ?

Is vellle de Noël. 1033, je
transporte à l'hopital de Sant

Taurent, gue (Lirigent 10s zceurs de

l'Espérance. II est nia'aie. ave'ni

sans retour. et très faible.
jusage des COMMIuUNaH és reiig'eu-
ses, en art Abstenu d'e'r r la
nouvelle, De jour an jour,

emp.re, L'nquietude

Me COMMUAYU à QUE

 

 

   

   

 

Ce neat que je 5 janvier que l'ex,

trene gravite de la situation de-

vent du domaine pub ie.

prend que ie père
nean. supérieur de l'Orvair*, tai à
administre les derniers gacrements

fière André
seinint doucement, très dour-me nt. |
Je matin même. Le

cr tout de suite, A Mont
rési, de Ia consternation, et

le télécraphe apporte partout
ia Boustdie que le frére André
se meurt. Fi senible qu'on n'ait
Jamais ensinagé cette perpec-
the qu'il dût, comme tous les
Qumaine, payer Finésitable tri-

1 II est mans connaissance, et
d'une rextréme falblesass, Tout
autour de lui une vouronne de
religieux prie auec ferveur
pendant que les dépêches arri-
vent sans arrét à la commu-

de tous Jes point, du

A minuit, Ia fin est
imminente. (d'est l'Epiphanie,

tête de Ia Manifestation. C'est
mercreél, jour voué à In dévu-
ton à saint Joseph. Cinquante
minutes sprès minuit, le mala.

 

  

bort.t de vo ège devient ja gran
de nouvelle. Elle a le pas sur les

| évinements les pius graves de la
politique mondie'e.
semaine, oh re pariera qu- de lui,
de !ni qui n'avait rien des biens de
ce monde, de lui qui ne fraya ja-

ux NMS Avec lé8 pu sante, de li qui
avait passé sa vie à inviter à ia

! prière conflante, et à cela seule-

Pendant une

“ment.

on ap;

Aive t Cous:: T'S ne redirons point par

le détail cé qui se pases
dans La mémorable semaine qui
Drécéda les funérailles. L'Ors-
toire fut assiégé Jour et nuit;
FEgline et PFtat rixalisérent
de déférence et de pété; le
premier ministre de la prosince
annoñca qu'il difruieralt le

mausolée prochain; pauvres et
riches or pressérent en names
crompautrs duns la chapelle ar-
dente. Et quand vint le jour
den obsiques, on sit de tolles

  
| priate en beauté. De part
pblerina accourent, aust confiunts
que lorsqu’il etait Ji, pret à les re- ot de

cevoir dans sod petit cabinet de | Une médaille a'étalant sur la poi-
16ttrine d'un cuitivateur où d'un ou-

|

| travail.
changement de aéjour

| Joseph,

| le monument .lev + par la piété co-
| nadienne à l'un des saints protec-
teurs de la nation, i} est nussi le fonctionnaire recevra une médalile

tr'om- Je bronze pour dix années de ser-
songe que lalvice, d'argent pour vingt annéra e

“(d'or pour trente années.
de la montagne est l'ocuvie dun

enfant du peuple. illettré et long

|
|
| Utudes: jamais défunt ne n'é-

|

|
|

LA
foules qu'il
service d'ordre Inoui,
bomme, au pays, n'avait eu Je
telles funérailleez: jamais rell-
genx m'avait suscité à re ,eint
le pleux enthousiaam: des muul-

faiiut établie un

tait avéré plus vivant das les
coeurs et dans les mémoires.
 

XI

Le monument
 

E frère André mort. son oeuvre [aident du Conseil, serviront la cau-|
continue. La bésilique se con:-;se du patriotisme polonsis. Actuel-

les jlement, très peu de personnes, peu-,

 

On Jirait méêne que
du venéri

religieux inc:t>
venir plus nombrèures prier ae

 

Si l'Oratoiie rit p ‘osleme-

monument de l'hurnlité
phante. Quand on

Erandiose égilse drrasce au flar

temps inconnu, dont ja !x intré

pide surmonta en silence tan

d'obstacles,

blesse de pes instruments

I y n trente ans, ll n‘y avait

à peu près rien là où se
trouve aujourd'hui l’un des
temples les plus impression-
nants et les mieux connus du
monde catholique. C'est peur-
quoi, méme si l'on devait éle-

 

les multitudes à/visme et de patriotisme et rendra

on comprend mieux ;tre des Finances aurait voulu qu''n
que la Providence se pisise à ma-| vertu des principes énoncés par lv
nifester sa puissance par la tat |

 

Dimanche, 20 février 1938

D'un seul coup, 50,000
‘polonais vont être décorés

VARSOVIE, {Me notre correspondant). — Blentét ve ne sers

plus le Français l’homme le plus modéré du monde. Le premier minke.

{ tre et le Gouvernement polonais tout entier viennent de déposer devant

(la Diète de Varsovie un projet de loi qui multipile par mille le nombre

‘de personnes qui serent décorées chaque année,

“Ces distinctions, explique le pré * = =

   

leur affection,

 

vent témoigner de
leur attachement à l'Etat. |

i

G{vrier constituera une preuve de 5

“|l'Etat populaire. Dorénavant, toute
personne qui. d'une façon ou En

*

|

 autre, aura rendu service à l'Etat
recevra une médaihe.”
La nouvelle loi précise que tout

|

hx |
On estime qu2 dès in mise en ap

plication de la nouvelle loi, 500.000

t{Poionais seront décorés. Le m  

premier ministre, tout contribuable

ait d:uit à une décoration.
—_—tree

wpérience semble
lie un peu de

ie smmmell reste beaure
| dune in mémoi
. nt conte de In

 

Le sénateur W.-H. DEETHRICIS Ce
inois, de nouvean candidat. “ee

adversaires sont le maire FJ,
i Kelly, de Chicago et P.-4. Nush.

    

  

  

    

@ Pamphille: saint Arille, de Icons »
ver en cent localités des sis VIe siécie.
tues de bronze a Ia mémoire Les Saints |: = sun Lane cian os
du frive André, te seul monu- 2 +n 601; spint Galmien, de Lyon
ment digne de lul resterait “sa” d F i 26: Les saints marive oA ine
basillque, bhtle de ses prières, | e evrier dre. saint Eubule où Ebls
de nes travaux ef de ses nine. qe °
Ce que l'avenir tient en ré-

serve nous est inconnu. tout
comme nous l'est lu vie inté-
Tleure du bon religieux, C’est

pourquel nous nous sommes

abutenuy de porter d'autres ap-

préviations de son caractère et

de son travail que cetles qui

sont de notoriété publique: de
même consient-H de s'abstenir
de prophétiser, pulsque c'est à
l'Eglise seule qu'il apgurient

de faire porter le jigement
Mus haut ot plus loin que nous

n'en sonumes capables.

AIS 11 n'est pas defendu de sou-

haiter qu'un jour x:cnne où les
foules et lea élites pourront dire
fout haut ce qu'elles pensent tout

bas depuis longtemps. Car on ne
peut s'empécher de voir dang la

ction du frère An-
dré !e rayonnement qui émane d'un

, Chapitre de légende dorée. Si) est |
des saints dans tous :es aiècles et
dans tous les pays. il est blen dif-

|tictie de ne pas trouver dane le
miracle de pierre qu'est la hasil-

que du Mont-Roya] queique chose

personne et

 

de plus que de nature!

Plug un songe à ce qu'a d'humai-
inexpheable e chef-d'oru-
ci, d'humilité et de plerre !

taui se dresse à ia montagne. plus
ardemment on espère que l'Auto-

(vité gupréme nous permettra d'en i

nenent

lyre def

 

ADAM
ET ÈVE
TURCS?

STAMBOUL, 19 — Qu conre
d'un meeting d'historiens aid

west tenu, 1 y a quelques an-

nées, à Angorn, des savunts
tures sovtinrent la thèse de
l'origine turque de nus premiers
parents Adam et Ere.

Ayant fait observer que les

mots turca signifiant homme,
âge et foyer présentent une var-

-; 19: Saint Barbat évêque, sacré le
10 mars 863, mort le 19 fevrier 682;

, saint Conrad (XIVe siècle».

| 20: Saint Eleuthère, évêque et
! martyr, sacré en 488, mort le ler
y Julliet 532: saint Eucher, d'Orléans

+ VHILe siécie».

21: Saints Luce, Montan. ete.
| marivre. Ces saints, au nombre de
I huit. avaient eté disciples de saint
, Cyprien, ils sont morts en 258 pen-

dant la persécution de Valérien,

| 20: Chaire de saint Pierre a An:
tivehe. sainte Paschane.

23: Saint Pierre Damien. cardi-
nal, évêque d'Ostia, né à Ravenne

vers $88, mort le 23 février 1069:
raint Serène: saint Cerneuf de Bil-
ium «IVe siéciel.

|
24: Saint Mathias. apôtre, un des «

 

72 disciples: saint Modeste. évêque‘  taine analogie avec lea noma
et confesseur. * d'Adum et d'Eve, les doctes dé-

léqués affirmérent que leur25: Saint Césaire, médecin, mort
en 360 laissant les pauvres pour hé-
vitiera; saint Tarnise. évêque de
Constantinople. mort je 25 février

606; sainte Altrude. t

! 26: Saint Alexandre. patriarche
d'Alexandrie. mort le 26 février 326;
saint Nestor, évêque de Perge, en |

théorie trouvait, des défenseurs
dans plus d'un pays. bt en guise
de preuxe Ils apportèrent In vie
tation de tous les passages bi.

bilques laissant suppuser que le
premier honime apparut en Asie

centrale et plus précisément ¢
Turquie.

 

   
 

 

 

  

   

 

 

des dater aprarente prociamer Un vil æÆ calactére

. * vétitab. JEANNOT! METSY DU
exhale le dernier souptr. a H

" LA FIN TU AS UNE SLOAN,
USSITOT. ia nouvelle sen val ———=—— q VILAINE VEUX-TU
partent. par télégraphe et par. PLAIE AU MAMAN?

radio Les journalistes affluent, H A = f
Les "temogages de sympaihie LES € TS GENOU 1
peuvent. Ia mort d'un humbleMARTYRISÉS

NASSAU, 18, — Un ve + du Ca |
réme. des garçons dés.reux de de-

tourner in grèle de leu:a champs
érigent trois sapins en trinngie, aus-

pendent au sommet un chat dans

un panier et Je brûlent en présen-
ce dea cuitivateurs rassembiés. A
Par's même. jadis. À a Saint-Jean,
on aliumait en p.ace de Grève un

mât avec, au somnie:, une cage
contenant douze chats noirs. La coit-
tume barbare eat passée. Mais dans
bien des provinces. et surtout en
Allemagne et en Pologne. !# chat

 

appliquera du Laniment Sloan s1

comporter du Sloan.   
conunue à être sacrifié avec un
cruauté [nfin'e.
—_————————

déveteppe auffi-
personnelle    

L'ENFANT À RAIN. Il sait par expérience que le plua tôt on

leur v'en ira. Sa maman aussi, sait que le Sloan favorise le
travail de la nature en accélérant la circulation d’un sang frais
et réparateur pour remplacer celui qui congestionne les tissus
contusionnés. Elle sait qu'en faisant une prompte application
de Sloan, une ecchymose aura Moins de chance de ee former à
la wuite d'une contusion. Toute phermacie de famille devrait   

 

ir son éraflure, plus vite la dou-

t
sk
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La foule se presse à-Londres pour faire un accueil sympathique à W. de Valera, dont les senti-

ments à l'égard de l'Empire Britannique semblent de beaucoup plus conciliants.

' “ss LEI “ey

L'IRLANDE se resoude à l'EMPIRE

DE VALERA, VEUT
BIEN COOPERER
Le BILAN de plusieurs

  

  

années de luttes sourdes:

 

Le grand problème qui reste à résoudre: l'UNITE irlandaise

LONDRES, 19. (Du correspondant de la “Patrie” ). — Le gouvernement d'Erin

 

veut trouver un terrain d'entente avec l'Angleterre. M. Eamonn de Valera a pris en :

effet l'initiative de renouveler des négociations qui, lors d’une précédente expédience,

avaient été rompues, sans grand espoir de reprise. En 1932, M. de Valera avait adopté

une mesure qui avait mécontenté l'Angleterre.

| mon Paysque pour une 1raîté secret, nant une autre, le gouvernement

conclu entre la Grande-rBetagne et de Dublin frappa de tarifs probibi-

M. C'osgrave, son précévesseur à In tifs les produits anglais, et princi-

tête du gouvernement de la Répu- palement le charbon,

blique libre, M. de Valérs avait ju |
gé expédient de la considérer com-: Effets inattendus

Paiements discontinués

Il s'agissait de la suspension du ;

priement des annuités foncières.
Ces pniements, qui se chiffraient

par environ cing millions de livres

  

sterling. étaient destinés à couvrir Mie Illégul et de ne pus s'en sequit-,
l'amortissement et l'intérét de det- ter. , Tour l'Etat libre, le résultat de

trs contractées envers la Grande- | tout veel fat une augmentation du
Représailles coût de la vie, D'autre part, les dif-Bretagne, afin de donner aux fer-

ficuités rencontrées pat les éle-nueis irlandais la possibilité d'ac- 

Quérir les teries qu'ils cultlvalent

+ de ue libèrer de lu sujétion détes-

fe gouvernement britannique de
sun côte {uxa les produlis iilandais

veurs irlandais à écouter leur chep-

'
i

i

cheses, à entendre les techniciens,
est actuelloment très grave.

Plan d'armement

Dans le but d'assurer la défense
nationale, i! semble bien que M. de
Valera ct ses collaborateurs aient
prévu — et apporté à la Conférence
de Londres-—un plan d'armement
comprenant la création d'une flot-
tille de torpilieurs à moteurs, du
type adopté par l'Angleterre, En
outre, les dirigeants irlandais se-
raient assez partisans du retour à
un système jadis employé : celui de
Ia constitution d'équipages irlan-|
dais embarqués sur des unités de,
is marine royale britannique por-;
tant des noms irlandais également : |
tels étaient ains: à cette époque :
l'Erin et l'Emerald, |

i
Le combustible
Une autre question, celle du ravi-

taillement en combustibles destinés
à lu marine s'appuyant sur les ports
irlandais, est en vole de solution:
une base de réserve est en cours
d'aménagement à Buncrana et des
raffineries de pétrole ont été créées |
à Dublin où pourraient, en temps
de guerre, être déchargés les navi-
res pétroliers
Reste ln question primordiale de

 

 

M. Cosgrave

| l'unité. De l'avis de M. de Valera, il
n'est pas possible d'établir une
paix durable en Irlande aussi longe
temps que les vingt-six comtés qui

sont actuellement représentés dans
le gouvernement de Dublin, ne se-
tont pas unis avec les six comtés
de l'Ulster qui ont conservé jun
qu'ici un gouvernement séparé et
‘personnel à Belfast. sous le nom
*d'Irlande du Nord. Or, cette auto
nomie, le gouvernement de Belfast

y tlent, comme il tient à rester en
! liaison étroite avec la Grande-Bro-

, tagne, Alors qu'Erin tend à s'en sé-
parer au tnaximuni

"Pour l'Empire
L'un des mellleurs facteurs d'une

t! réunion den deux Irlandes serait

(Suite à lu page 43)

- MIGRAINE APRES
MIGRAINE

Elle en est maintenant
’ -

débarrassée
Une femme nous écrit comme

suit: ‘J'aimerais que toutes les
personnes qui sont sujettes aux

maux de téte fassent l'essai des
Bels Kruschen. Avant de prendre
ces sels, j'étals inoi-même très sou
vent prise de migraine. Mais depuis

“que jy ai recours régulièrement,
c'est à peine al j'ai eu ma) à la tête

  

 

  une seule fois, aussi suis-je trés re-

connaissante & Kruschen pour le
grand bien qu’il m'a fait. Chaque

matin, avant mon déjeuner, jen

prends une petite done duns un
1 verre d'eau chaude.” (Mme) Al

SUED.
Et vous-même, que faites-vous

contre ie mal de tétc? Prenez-vous
simplement quelque chose pour en-

| gourdir le mal, sans vous occuper

“de la cause qui le produit”
; Les maux de téte sont presque
| toujours le résultat d'un estainae
* dérangé ou de la présence dans le

% DREW ET système de matières en stagnation
1EE| aul empolsonnent le sang.  Faites
-—— ‘disparnitie ces poisons, empéchez-

J . les de se former de nouveus ct vous
On célèbrera, celle année, en Je n'aurez plus ensuite à vous inquié-
lande, le 1500e anniversaire de l’ar-, ter, Et c'est exactement ninsl que

  

  

   
   

 |

 

 

 

tel, ont nécessité l'attribution de" pivée dans l'ile de Saint Patrice,| les Sels Kruschen apportent aux
tre des landlords, importés chez lui, et notamment le

Arguunt de ce que le paiement de bétail dont l'Etat libre est gros
een unnultés n'avait été imposé à. producteur. Une mesure en entrai-

 

 

 
 

Faites De BArcLAYS Vos BANQUIERS

Vousétes cordislementinvités
à discuter vos problèmes
bancaires, soit domestiques,
soit avec l'étranger, avec la

banque BARCLAYS du
Canada, affiliée au groupe
bancaire mondial de
BARCLAYS. .

 

LES RESSOURCES
DU GROUPE

DE BANQUES BARCLAYS
SE CHIFFRENT
A PLUS DE

2 BILLIONS DE DOLLARS

.Barctavs Bank (Canapa)
214 RUE SAINT-JACQUES, OUE:T 49 KING STREET WEST

MONTREAL TORONTO

51     
    

primes compensatrices pur le gou-
vernement, à qui ces libéralités...
obligatoires

!
> endide monument Maux de téte un soulagementen élevant ce spl prompt et durable. Kruschen aide &

ont coûté beaucoup sur une bauteur, d'où il dominera olbie intone cn favo-
plus cher qh'il n'économinalt d'au- le pays. Que Saint-Patrice protège| risant l'expulsion des déchets no

vifs.tre purt en ne payant pas les an

- nultés, Cecl sans compter que pour
‘4 millions de livres sterling écono-
mises par ce non-palement, l’Irlan-

de a dit ucquitter plus de 22 moil-
lions de livres de tazations i l'en-
trie de ses prodults en Angleterre.

Concessions

Un premier aménagement, desti-
né à pallier à cet état de choses,
a été opéré en 1934, par les deux

sous forme d'un échange© pays,
d'une réduction des droits sur le!
hétail Irlandais contre l'engage-
ment, pat l'Etat libre, de reprendre
aes achats sur le marché houlltier
britannique. Restaient d'autres îi-

tiges. qui seront peut-être plus dif-
ficiles & aplanir: celui de la Pe.

l'unité irlandaise.

La Défense Nationale

Fin vertu des traités qui règlent |
nes relations avec la Métropole, le

; Wonilaton Irlandais, comme tous les
| autren doit assurer La défense de
ron ferritoire. Or, uctuellement, ai
I'Fire possède une flotte de l'air
respectable, elle n'a pat contre, au-

| cune mariue de guerre. Cet état de

 
tÈ

|

feuse nntionale ct, surtout, celui de |

l'Irlande !
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   A TOUTES
les ménagères intéressées aux

Mets à la gélatine
Nis Nous Terons un pluisir de vous envoyer
ahedumient gratls ta magnifique Tire ne

Receltes de GARLALTINK DAVIS. ahbondaniaeut
1ustrs, comprenant 100 recetles éproi den, €:
valant 25 vente, Remplissez le (upon vf malls
celte sinobce.

DAVIS GELATINE (Canada) LTD.,
50, rue des SOEURS GRISES,

MONTREAL, P. Q
Ce Here intitulé CMEIS DELICATE DAVIE" vous +
udtexsé sans nucute obligation de fbtre par.  Cepetutant ©
les recettes vous intéressent, demande & Voire éyndel u°
paquet de Gélaile Mails et sil neo R Pas en magasin. :
vous en procuTer a.
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Yoshiko, la belle Japonaise,
terreur de Tchang-Kai-Chek

Celle qui déclancha Poffex-| [15105 0 Œ
sive mipponne contre la ST =

Chine et qui échappa à un
peloton d'exécution sera-t-

elle la Némésis de Tchang-:
Kai-Chek ?

®

Une nouvelle de

René-O. Boivin |

Tchany-KavChek, le Seigner de

Ne guerre chinous, rat METVEIIAs«

Sur son pays vrombissent les
acions de bomtniridement nippons.

Les cirus de sa putite, le soir, rot

neolent soux les pincequr des pro-

jecteurs, guides de la defrase con-
tre Fadversaive acrien.  Autowr des

Mvoutes de som armée, lt populs-

tlon affotée par le chant des mi-

trailleuses ennemies, chaque nuit,
admit en une longue rumrur com;

ne Un troupetu en panique. À tous,

ten instants, le tétégraphe lui dépé-

vhe des noicvetles énqueuctentes, La |

famine, il le nait, menace. L'offen- !

sive japonaise n'enforett. Et powr-

tant res dangers n’inqui*tent pas |

I hang-Kai-Che ke

C’est un chef . |

 

 

 

  

 
Maitre de l'heure et d'une nation,

1 à les qualités d'un chef. L'épreu-

ve ne le touche pas et, suivant fui,

1a guerre n'est qu’une étape de la.

croissance d'un peuple. Pourtant,

A est nerveux.   
Une petite femme

    
Son impasaibilité légendaire, que

tous les événements des derniers

mois n'ont pas abattue, se trouble. = ~ &

Son calme impavide que ni les ra- Tchang Kai-Chek et son époute

nons, ni les destroyers, ni les trou-‘ ponsis contre les Chinois. Une pe 'litalre de Nagasaki. Iii: de fone-

pas de l'Empire du Solell ne sont (ite femme qui, ces jours dernlers, | tionnaire, elle menail une existen-

parvenus À entamer, c'est une tou- | git gece & un feu de peloton vt qui ‘ce point compliquée, partagée en-

te petite femme de rien du tout qui S'échappa, — Cols paraît Invrulsem- tre l'enseignement et quelques

lébranie. Une petite femme 4° lable — au moment même que ‘plaisis de société, Yoshiko avait

tien du tout, voire! 4 douze fusils tonnalent vers elle, deux nimours* son frère et son

*** fiancé. Tuits les deux étaient miii-

 

   

        

   
   

 

Une petite femme qui mit te ten Ft cest pourquot Thang:

|

ies. Grands amis, ile s'étaient
aux poudres, dont la me per- Kaï-lhek esl nerves. «ngazés dans lc corps expéJition-

sonne déclancha l'offensise des Ja * ** nulté post combattre la Chine du

Maintenant nd ii prépare sa Nord

  

  

   

     

  

<iratégie, un nom lui revient sou

H ERN i E vent

i

la pense: Yoshiko Tlawaki! ;

Si “aile” découvrait le wert de la La belle Coréenne
M, les St decine rréomuman  OUSENE tactie se ren-

rot la et BONIN, seignait sur te pro mouve-

sue venez mbsolotsent ne L ment des troupes, quel dénustre*
Vurtes In Inmeuse cinta €
nerniniee dhreseter) du aperet |

 

  

Îls moururent presque en même

temps, Tous deux étaient tombés
sous des balles chinoises. Aussitôt,
chez Yoshiko Huwuki, une colère

terrible sélevs. Et La petite mai-
ole, si remarquable pour

* denc vetrr femme dont «done et na modestie, se chan-

nee est Celie qu'elle con- gea en Honne furieuse prête à tout
etiviré du genérnissime- dévorer. Les femmes sont des hé

dictateur dun pay Yoshiko Has. poines nées,

waki 11 y à deux ans à peine, “tait plisaent des sacrifices pour leur:

"ne petite Institutrice di port mi- noir les guide, lex sou-

me léve, les enflimme,
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Bate BONEN falls aur pe
ce Janae, barn.
re raluite,

ER  
Amoureuse irritée
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Angle Ganthber, vis-à-vis Pare Lafontaine
Montreal. Tel AMherst #0   
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| Sensation à Nankin |

1
i

11 Quelques jours plus tard, lea sol-

1

Une jeune Coréenne qui disait ve
! nir de Chosen, avalt paru dans Ice

cercles où wa beauté capiteune et
perverse lui gugnalt autaat d'ad-
mirateurs que de nouplrants. Kt
on ne putlait plus que de Yoshiko,
la bete Coréenne, à l'approche fa-
che.
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A.

Ba <LAcunpe paevint vie ox
aivilles des officiera. Des lente
nante lui offrirent leur coeur; des
capitaines des fourrures et des gé-
neranx dea fortunes. Et Aie prit
en plus ee quills ne soupçconnalent

pag qu'elle désirait este folle fille
cs Anenments œur l'état de

‘mies

 

 

 

Yoshiko,
la belle

Coréenne,
vengeait la
mort de son

l frère et de
son fiancé...

o
D
»
>
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Alnsi découvrit-clle que Tchang- 

Mérex, elles accom-,

Yosliko jura de venger le
ort de eon frère et de son

sep fiancé. Elle disparut de em,

dats confinés dans Nankin, en!
Chine, bourdonnalent d'excitation. |

Kai-Chek, dans peu de temps, se
| rait prêt grâce à la réorganisation
de ses troupes d'attaques à parler

| d'égai en égal avec l'Empire nip-
i pon. Ce renseignement, par le tru-

chement d'un paysan chinois dont

: elle avalt fait son esclave, parvint

, au général Doïhara, chef du contre-
«splonnage juponuis!

  

| L'affaire de Chine | i

 

Aussitôt cchui-ci prévint les mai- !
tres de son pays, aussitôt ceux-ci
commencérent-ils, avant que la
Chine ne devienne trop puissante
à entreprendre “l'Affaire de Chine”
puisque cette périphrase euphemi-
que définit, pour les ambassades.
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| Grande découverte | !
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l'invasion de Empire du Soleil &

Shanghaï! Ainsi la petite Yoshiko

Hawakl, amoureuse désespérée,

vengeait-elle le trépas des’ sicns

par la ruine possible de ivurs meur-

triers!

Condamnée à mort |

A trop jouer uvec le feu, on ne

brûle. &t Voshiko x brûla! Un

jour, le payann qui l'adorait com-
me une déesse, fut pris par ses

compatriotrs. On le tortura un

peu et U avous, que par pumas

pour Ia belle Coréenne, il avait tra-
hl son pays. Yoshiko fut eapturée,
Son proces fut bref! Le lende-
main, à six heures du matin, avec
quarante autres individus, debout
sur le bord d'un ravin, elle fuisait

face à un ploton d'exécution!

  

(Suite à In page 445

BLY AUN AVIS
est votre mes an:

#2 vi ntrurter un Phutre
  

  
| gore: pensent se Mullipher pite vite que Ie c'est ua élemmnement, tes females

 

* procédés pat
l'ereent Virri

tuvent en prendre soin,

 

    
 

   

  

Len graphituce el teav.x
Allen moyenne des >
duntiseptique Lanterne au ro
Tenmuvesges. 1
Karume les épreuvis
tion moyenne de 54
aprés, 06.76 ; unc he

et 110 mentaou ne ation de serres
ment dans ta Kurke.

 

APRES   

     

 

    

 

toquenit Te dimt
ee par
14 prey

mInites Apres un

  
  

   

 

PRENEZ GARDE! Gargarisez avec Listerine
Sept années de rechenches révélent que les

usagers de Listerine ont des rhumes mains

fréquents et moins graves Des millions la

[choisissent de préférence à des remèdes

internes rudes.
Ilse milluna traitent les thumes pour ce
au lin sont en réblité: der Infections Tocales
alkuën, piniét que dew Maindien enracInéen.

(Un les traitent avec Fantisep'laus List
mine, inquelle, eu cours «épreuves,
démontré une diminution dea dangereuses

bacteries bucsles pendant une période de
plusieurs heures

I Cette méthode tet que Vars le itémantrent
ten résultats de clinique, est merveiilerne-
ment eifirace fou? la prévention des
rnummes — et pour lez enrayer chez reux
Aqui bea tnt contractén. DAA rite rapplante
les aeméden Imiernes, tudes qui peuvent
nffafblr l'ortaniame, bouleverser l'estonsan

ol gurmentr la coef,

     

LISTERINE pour RHUMESet MAUXde GORGE

Ian recherches effectuées au cours dé
7 Années de rerherchen @épuwnirent que
veux qui se gargarisent avee in Disterine,
deux fois par jour, avsiral moins frequen
rent le rhume, des fhoines moins KRAVE
et dex rhumen de plas courls durée ane
lea mUN-USAgETS,

Ta wactet de re seeks, Moun le croyons,
doit être que L'antiscpliue Tasteiine (16
nom rerement des millions d''envahisamure

weconnauires* engoriirés dans ia tumiche:
#quicia compliquent les rhnmes, ts cle
teint éraienent be vire breamible on

ent da ra d'apres l'affirmation de
morubreuses auturitée |La [iserine ab
promptrment danger peur lu très

ême nne heure upres
Interine Tex éjrei es

Ve germes de

  
  

  

  
  

  

 

  (CANADA) 1

FABRICATION CANA
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L- ténor Jean Kiepura

* x x

TÉNORS
DÉCORES
PARIS, 19. — le cétèbre énor|

Jean Kiepura vient de passer à Fa-
kis tong juste assez de temps pour
nccrovher a sa boutonnière le ruban
rouge que le gouvernement fran-
Ends Teri a donné en récompense dr

 
fs ;- nde qu'il «à faite à Vé-
frang- taveur de notre art by-

rique |
* hb

1 M,pnra, dit-on, ne montre très
fier lv cette dustinction. TI peut!
pétre, car il n'y a pas ai longtemps
Buon n'ent décidé à décorer les
ohanteurs, et surtout Ire chanteurs
Étrangers Le vieux préjugé contre

HN, | Les leçons que les experts
militaires ont tirées de
la CAMPAGNE ESPAGNOLE

PARIS, 19. — Deux experts militaires tirent des

‘conclusions identiques de l'examen des conditions de la,
| guerre d'Espagne.

 

Le général Duval, ancien chef de
l'aviation française, ne cache pas

son inclination pour Franco, tandis

que l'autre écrivain militaire, an-

clen officier de la marine de guer-

re allemande, Helmut Klotz, affir-

me des sympathies pour le guuver-

nement de Valence.

LA GUERRE, UN METIER

Pour le général Duval la premid-

re leçon cat donnée par les échecs

des gouvernementaux malgré "le

courage, la tenacité, le mépris de

la mort”, on ne s'improvise pas

soldat et la guerre est un métier.

Le général Duval critique surtout

“l’incapacité” du haut commande-

ment basque qui ne su pas ma-

noeuvrer. Autre leçon: les tanks

ne sont effiencss que soutenus par

l'infanterie, Enfin ie problème du

ravitaillement est capital. L'armée

moderne fait une vffroyable con-

sommation de matériel,

LES CANONS ALLEMANDS

Pour Helmutz Klotz, qui pasea

plusieurs mois dans l'armée gou-

vernementale, la principale révéla-

tion est la grande efficacité des ca-

nons allemands de défense anti-

aérienne. La seconde est les rava-

ges causés par les canons antichars

de même origine. Pour lui,

tanks légers ont fait faillite. Les

tanks lourds plus solides et dont le

blindage eat effectif se défen-

rer

| que quelques “ut’ de poltrine ne
suffisalent pas pour justifier l'at-
tribution de In Jégion d'honneur :

 

 

les.

los ons de théâtre [rappa plus, W refusa la croix demandée, et of-‘ .
longtetpaencoreles on yt wry trit les palmes académiques. Tama
Mans n> les artistes dramatiques. |p, oyrjeux, en attraps une entorse

TER ) 3
. qul lempicha de paraître devant

A Ja fin du siècle dernier. on N° jte public islen. |
Medliuit Encore aucun empresse-

ment à les décorer. Un jour, on * hw
mvsit vollicité Tumagno, be grand | Quelques années après, Caruso fut
ténur tlallen pour une représenta- plus heureux. I] obtint la croix des
Hon de gala à l’Opéra. Il accepta. braves en échange de son concours

C'était Je maximum assuré. Mais #1 à une oeuvre de bienfaisance. Le
mit comme condition que, le solr préjugé était vaincu. Et, depuis;
même de la représentation, sa bou- lors, quelques chanteurs ot chan-
tonnivr« serait fleurie de rouge. Far: teuses de nationalité française fu-!
Eusth<ur le ministre d'alors estimait! rent décorés.

  

  

 

   
  

   
  

 

  
“JE DÉTESTE
RESTER À LA MAISON
TOUS LES SOIRS”

. CE QU'IL TE FAUT
mn CE SONT LES

uy A-T-IL 2,
US NE VOUS ÊTES GIN PILLS=

ELLES TAIDERONT A
PAS QUERELLES, TÉ DÉBARRASSER DE
JEAN ET TOI?

    
  

  

   

    

      
 
 
   

  

   
  

       

NON, MAIS AVEC
CES MAUX DE

  

MAL DE DOS?
SURVEILLEZ VOS REINS!

Si les élancements du rhumatisme, les
doulours dans le dos ou le lumbago
vâchent votre vie, prenez
fes Gin Pills, Elles sou-
lagent les
fient tout le système
éliminant fes déchets toxi-
ques.

F 7L AS FORT BONNE MINE,
CHÉRIE, AIMERAIS-TU

   

 

   
    

 

  
  

   
LINES
REINS

   LA PATRIE

| draient infiniment mieux et se-
‘“ralent des engins de rupture de!

premler ordre. Mais leur poids
: même les oblige à choisir leurs
routes et leur terrain. Dans le du-

| maine de l'aviation {1 remarque

«que jes bombardiers ont atteint

une telle vitesse que lea chasseurs

lea rejoignent difficilement,

YOSHIKO...
(Suite de la puge $2)

Tchang-Kai-Chek ne sentait  joy- |
eux. Yoshike disparu, c'était une,
victoire!

Sec, l'ordre dépauler résonna
dana le froid matinal. Yeux han-
dés, mains liées, les condamnés at-
tendaient la fin. Tout-à-conp,‘il se
produisit un mouvement, La beile

Coréenne dont les piede étatent li-
bres, par un rétablissement subit,
venalt de plonger dans ie fossé as-:

| sex profond derrière elie. Dana la

| confusion provoquée par cette
chute de la femme, d'autres pri-
sonniers tentèrent ja fuite. Et leurs
corps furent emportés vers la ri-

vière. On n'a jamals retrouvé ce
jul de Yoshiko Hawnki...

| C'est pourquoi Tchang-Kai-Chek
devient nerveux. Peut-Mre se de
mandetil si les femmes, dans na
vie. n'ont point une influence ter-
ribie,

 

hd

| H doit sa grandeur à sou ad-
mirable époure. Yoshiko Ha-
waki sera-t-clle ia cause de son
échec final?  René-O. BOIVIN.

; de toute In terre Irinndaine et de lui

De Valera...
(Sulte de In puge 41)

que l'Eire fit preuve, sux yeux des |
populations de l'Ulster, de sa vo-
Ionté de coopérer à la grandeur de tj
l'Empire britannique, à l'unisson
des autres Dominions. Pour l'ins
tant, ce que l’Elre peut offrir à
l'Irlande du Nord, c'est de lui xa-,
rantir une repréeenistion équit:
dans un Parlement qui serait ¢

  

 

ussurer que tous les droits de la
minnrité seralent respectés.

Suggestion

M. de Valera auggére même, a ce
sujet, que les deux parlements ac-
tucllement existants à Belfast et à
Dublin, sofent maintenus et que |
soit constitué à Dublin un Conseil|
réunissant tes délégués du Nord et
du Sud, et chargé d'unifier et de;
concllier les desiderata des deux,
Assemblées en ce qui concernerait
Ia vie du pays tout entier, ]

 

le-cieq pour cent des op
ommes sont achetées pag

 

EXAMEN DE LA VUE
AJUSTEMENT DES VERRES

LÉONARD
GENDREAU 0. D.
Optométriste et opticien diplèmé

Ayant son bureau au

Peoples Credit Jewellers
nn Fi

Prem , l'ascenseur

1003 ouest,rue Ste-Catherime.
MA. 7071
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DUR-O-BAK
REND LES

SEMELLES
PRESQUE

INUSABLES
DUKOUAK est un liquide presque
transparent qui w'ayplique facile-
ment et rapklement.

DUROBAK conserve l'apparence ot
Ja souplesse de ln semelle.
‘Foule personne n'yant pas obtenu
satlafaclion entière, sera remboursée.
DURUBAK ne coûte que quelques
centins par traitement et est oxpé-
dié rixbco sur demande.
Appliques vous-même du DUROBAR
& vos semelles et doubles, triplez
leur durée, Dans plusieurs cas, des
chaussures traitées au DUROBAK
présentent, après un an d'usage, des
semelles presqu’intactes. 

   

LES LABORATOIRES ASHBY, Earg.
BOITE POSTALE 63, STATION H, MONTRHAL.
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ATIR METAL CORPORATION Ltd.
466, ave VICTORIA — LACHINE — Elwood 1622

Annonce à ses amis et futurs
clients que l’usine accepte dès
maintenant la préparation des é-
chantillons pour la trempe par le
procédé ATIR (J. E. Tremblay).

Nous rappelons que la trempe ATIR a pour pro-
priétés de durcir et d'améliorer la qualité des
fers et aciers, améliorantle rendement,le service

et l'usage que l'on attend des différents outils et
machine-outils.

Tous les industriels, ateliers de mécanique, mé-
caniciens, désireux d'améliorer le rendement de
leurs outils et de réaliser une économie apprécia-
ble sur leur budget d'outillage sont intéressés
d'essayer la trempe ATIR.

ECHANTILLONS ET COTATIONS SUR DEMANDE.

UN ESSAI VOUS CONVAINCRA    
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Smee | si mons a —
MHPPatrfe | Si nous sommes une nation.

T LIT
8

1+

J-N-A. Portrait, Sec-trésarier.
STEGE SOCAL 80 est. rus Sainte
Catherine  Mont-£a) — Télépho!
LAncaster 3120 — hange co

 

  

    

   

  
   

 

portirt avec les fifférents poutres.
Tiugh Rose, Elif oe
13, rie Melinda, oran.

 

   

 

zlo 101
BE. Katz. Spal Alv,

New-York. 500 Fifth Ave
C'ouzher Corporit'on

Teét, Londres, W.
: 8279 par armée

    

 

De tous les joursaux français
deminicaux d'Amérique,
PATRIE DU DIMANCHE est
le plis volumineux, le plus

répandu et le plus lu.  
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1s done mos chaînes.
> 0

Rélormens, améliorons
srtion publique.
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notre ing:

Ontilions nos enfunts pour les be

sailles de la vie : imatruisonsies.
+. J

Em aisdeur dut que la vie est un re

goût, mais tout depend de ce qu'on

met dedans.
. » » +

H arrite trop souvent que ceux qui

proclament avoir fait leur drivir

Font fuit aux dépens des autres.
+ + *

Les femmes errivens dee hosed
qu'elles n'osent pas dire et les hom.
mes disent des choses qu'ils n'osent
p.109 écrire,

ss
C'est souvent l'homme qui parle

le tons qui en auran le plos low &
à dire, Fat-ce pourquoi ils 4 tant de
putes silenvieur ?

+ = +
H fang touimars Hatier une femme,

“a elle et sippide, elle vroira les
vontphnents, Si elle ne Pod pus, elle
des croïta quand même,

* » +
= Leo Awmericains ont tellement le

cons des afcaires, dis ven lonsti, qu'une
fers murts et montés au ciel, ils doi
very gerrier en présence du Trône de
Bien : comboen add coûté ?

+ %#
On cit pes fiemant un paquet de

«warettes pur jour. om paie 572 de
me ait ernment pur unnée. Ni

Fargent anenit en fumée, il wen

ot pos evens precieny pour de Lee
or de FHiat,

+
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Tos propriétoers de rournaux «e
plaixnent fu prov du papier. Les puis.
CRs 6 Fancéres sont ntoitts © ome
mes, elles qui deehirert o ben ae.
ch flans de papier que sont les tres
tes de pau
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A oir te corime une locomotine
fee te sa vie alarunt er 'uroir dépen.
se que SUE por wane medica. NH
ne dit pus combien tant ve taba lat

a outs,
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Symbole d'union
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| Pour un drapeau canadien
 

 

l1 semble bien que. cette fois. ça v soit.
Depuis tant d'années qu'on parle d'un drapeau canadies, al

paraît probable que l'an 1938 le verra sortir et Élotter:
Jusqu'ici. à chaque fois que le sujet venait devant les Com-

munes. l'élément jingo trouvait le moyen de l'enterrer. Mais la

l semaine dernière. M. King et M. Bennett se sont mis d'accord

! pour le replacer sur le tapis et pour conclure à la nécessité d'une

| solution. Sans doute, trois ou quatre ” Britishers ” fanatiques ont

‘ obiecté à l'argument des chefs des considérations de circonstan-

ce. mais on a pu constater — c'est la première fois — que la ma-

jorité de la Chambre est favorable au principe du drapeau

canadien.
Nous sommes le seul pays autonome de l'Empire à n'avoir

pas d'emblème. À l'étranger. au mât de nos légations et aux pa-

| villons Canadiens des expositions internationales. nous ne pou-

vons arborer que le pavillon de notre marine marchande, ce qui

test à la fois humiliant et ridicule.
Ï Reste à voir, le projet une fois voté, qu'on ne nous dote pas

{d'un étendard hybride. Le drapeau. en principe. est un signe de

, ralliement, comme l'écusson. Il doit donc être aussi simple que

possible. Qu'on regarde les drapeaux des grandes nations euro-

« péennes, même l'emblème des Etats-Unis, pourtant un peu plus

l savant “ que d'autres: tous sont remarquablement incom-

! plexes. Surcharger le nôtre de dix symboles : castor. rose. fleur-

! de-lis, chardon. shamrock. feuille d'érable serait mal venu.

Quoi qu'il doive advenir du détail, réjouissons-nous, tout de

même. à la pensée que les Canadiens auront bientôt un drapeau

national.
Une nation sans étendard n’est pas une nation.

Louis FRANCOEUR

 

 

! youavent de v.vea protes:ations. On, | ,
.parait voulo.r mettre fin à telle

| agomaiie et ce sera 1ant mieux,
| Le parlement canadien, en 8p- | L UNIQUE

e -

 

Billet dominical

 

prouvant cette mesure, respectera

cap. * la Confédéra-

“on Canadienne €: cuntibuera à

c'aynter l'union des deux prinei-

pasx grvipsa ethniques de notre

pays

 

du pacte de
Hêle vuppelair Fais ette

Safinez !

Petite européenne comme le, wi:

tres, elle profisait de cette liberté
| qui denne des ailes. En tuilleur bien
coups, sa sertieite étudiante sous
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Yole bras, lle son allait d'un pas asile,

Tenens-nous prets
i er un crine polit chapeau sûr ces

] here bouetés.

Pour nos oeuvres |
—e- |

| Le 26 mars procha:n, ure nou Farouk aimait depuis Lonciemps lu

lucie campagne de cRart:à s'ouvirra' petite fille dont le nom, dans cette
ns tous +8 quan6 de a vile. lungue égyptienne émaillée de

Son bat «st d'aider à maintenr les boles, signifiant : “fuuvette”.
œus ce qu! s'occupent de donner( Derenus des européens, Sufinaz et

AUX © _Péaite IN ee ge cients dont 118° Farouk œubliaient les

ant heen Aen campagne de ia

Ped n den Ouvres de Chanté

cana bean s-françaisrs i, est du de

sus €8 c'nyens de “oope-

se: pari

{Un bol ami lus tit rêver dde couren

l'était son compagnon enfance,

 “ver
  

 

grandeurs et

 

des responsabilités de la cour. Hs at-

lairnt ensemble au

fuient aux rourses,

 

 

poe tale, asc

 vor de, Le stage d'étude a pric fin.
“er so* par leur “rava Le le jeune roi, qui désirait une

 

“ur apport pécun'aire,

! La Feiération et maintenant con-

ele

compagne pour purtager Île trône ré-

Seuss cle a fat sda prix

aus eab:e par des succès qui ont

crû l.rnée en annie drpuis 1933:

elle a gagne la conf ance du public

 : d'une eutre fiuncée que de la petite

“fansene”.

I lui fie d'un
Fu fuppelleras désormais Fa

cedrau mnour run

asm :
par sen afmnatistton prudent es

an ac un saotidsle, LA campagne

ue 1937 lui a donné une cunsécia-

“ion ucontragante ; le à été un

tromphs de dévouement et de gé

férne té depassant son vbyvotf par

plus de SRONO,

douce aus lècres comme le mel, ot

plus doure encore au

qu'elle signifie : TE nique Y

coeur, paie

Muis, la petite “Fan etre” ne but-

tra plus de l'aile. Comme les lourdes

Une pou! grilles de côture «æ ferment, dans

les cloitres, uprès le consentement

des veux perpétuels, les exigences
de Fislam imposent la réclusion à la

 

ville x croire! D le faut. Lea besoins

des pauvres ant cnscs: les

rapteccs finan” era des veuvres le

"prouvent; nus pasteurs « répètent
du haut Je pr chaire; ies différents

Parry ces moc nan sont debordés de

| nanos de secoura,
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nouvelle reine.

À ce compte, certuines jeunes filles
peuvent bien se demander ve qu'elles

, auraient répondu, «+ Furouk était re

mue leur offrie le trône d'Euspue !

Plas de Liberté...
Le roi sortira seul, même duns les

Les trpomse ne peur être

usé, La = xième campagne de

maqnera une nou-

8 cha.
sua se de- Côté Gacique pice banche, voirs
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  ielles. Suge et resi-

Qui don" sera l'Unique ?...….

La petite ruropéenne temporaire

oubliere le passé, elle oublier son

|

inutile courvnme de reine ot trouve "taches '
ra légère lu trodinon islamique qui C es

| ui permet d'être femme, dans ceuel

seule et double mission d'épouse et e Sà ng

.; de mére.
Jeanne Grise,

reree Dee “tachen” de sang appara'æ

went. parfois. sur les matières n'i-
;mentaires, je pain nolamment, et

sont constituées par des colonics
d'une vraiment singulière bacte
ris. le Baclile prodigieux. gènéra-

jtrice de couleur rouge vif. C'est

aus! a of bacille que dotvent êt
! attriindes les taches de “san

{ La preparation de nouvelles ins-1que l'on trouve parfois sur les
hoatseg et auxquelles on rreonnais-

sait jadie une vrigine divine, pru-
Louvre +, en falsant lcs WAVAUX! digiense -- d'où son nom. See élue

| ments sunt assez variables de fore
mes: tantôt régulièrement sphere

une grande jques. ilg peuvent être aussi alone

de: K€ em courts bâtonnels: par une
manière spéciale de coloration. on

passez de à Galerie Egyplienne à arrive à reconnaitre sur tour :e
pourteur des éléments quatre à

‘huit eos vibratiles, grâce auxques

vert une longue galerie. Cette ga-'y peux se déplacer dane ua miles

erie votitée en pierres de taille|auide I se eultive à peu pis
"magoanée. conatruite en mioellons, pot teear$i a

mauve 4 pieds de large et se trou-| brique pas de pigment,

lve à 15 pirda environ de la surfa- Le Bacile prodig+ax envah<

cc du soi Elie est comme neuve. pars toute une boimangerie: en
: ; a d'énormes approvis.orm-
; Despendien arte aa colonnade dei ments de pain pour les soldats f.-

Pertauit. elle pe prolonge. d'une{rent airs: ntlrints et devinrent

part. sous a Cour Carrée du Lou- rouges,
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MACHINES À COUDRE ÉLECTRIQUES
“NEW HOME Jr.” avec tête de couleur
Cette machine nous est fournie par un manu- La tête RUBY est fournie en bleu, vert, ou noir, pour conve-

facturier possédant au-delà de 75 années d'ex-
périence dans la fabrication des machines à
coudre. Joli cabinet en noyer brun, compact,
solide, pouvant servir de table.

nir à votre ameublement. Mouvement vibratoire ou bobine
longue. Lumière à même, — Moteur Westinghouse actionné
par le genou. — Coud facilementtousles tissus. — Est ven-
due avec série complète d'accessoires.

  

  
  

    

  

  
  

  

  

 

 

   
     

   
 

 

      
 

10.00
OCATION DE asie

ALL otre machine à coudre ac
PAIEMENTS

LE - 10 00 a. SI DESIRE.

ALLOCATION or

PRIX DE AR
NT yacies

1 DESIRE.

r >
  

Chacus machine porte la garantie DUPUIS—SATISFACTIONou ARCENT RE-
MIS. Nous garantissons pouvoir fournir les pièces de rechange à Montréal mème. Nous
sommes les seuls vendeurs autorisés pour la distribution des modeles WHITE e! NEW
HOME.

SNPS MACHINE A COUDRE.
- ÉLECTRIQUE +:

Modèle “Console”

  

  

  

Cabinet (genre table) en nover foncé,

avec tiroir spacieux. Tête avec fini cris-
tallisé. Lumière à votre portée. Régu-
lateur du point automatique de la ten-
sion du fil.

     

Mouvementrotatoire (bobine ronde). Tousles
accessoires modernes pour border, plisser,etc.
sont compris dans l'achat de chaque machine.
Garantie de 10 ans. Mateur “White” actionné
par le genou.   

 

   

  

    

PAIEMENTS
FACILES

SI DESIRE.

 

ATTENTION -— GARANTIE DE 10 ANSaccordée avec
chacune de ces machines à coudre électriques WHITE.

 

DUPUIS —
mezzanine
(DeMontigny)

DupuisSrènes1
CL REIT DUELS, prisidens

Ned, BEAL Lp eb ad RAMAN BL PUSS, see ctr | local 202
  >

. amr  
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UN PEU DE
P

TV A semaine se finit sur une

dictature nouvelle, Nigoaté

de ses politiciens, de leur inca-

pachté «€ leurs intrigues, Je roi

de Roumanie vient d'assumer

Je gouvernement effeutif de bs

nation. La chose n'étisit dalle

leurs pes imprévue, puisqué le |

pays se débat depuis la fin de |

la guerre. Tis ont la-bas, com- ;

me chez nous, deux partis po-

tHitiques, leaquels se sont frac- |

tionnés en groupes hostiles, de ;

puis cing ans surtoat. Le |

parti Ubéral, francophile +
maconnisé, reste celui de la |
oujorité des Roumains intel- |

ligents. Mal, le roi ne l'aime ;

pas, Les autres factions, à |

teniance généralement anti- |

sémiltes et pro-allemandes, sem- |
blent incapables d'obtenir à la

fois In fidéilté des masses et

La confiance du monarque. |

+ € #

PF pe couvrir un peu et ne
pas prêter ia flanc trop ouver-

 

ASSE DANS LE MONDE
amje

CE QUI SE

par Louis Francoeur,
collaboration spéciale à la “Patrie”

AA

A
A
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A

AA
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y'voncentration nationale”. En fait
c'est une pure et simple dictature
et les ministres nouveaux, tenant

teur autorité du monarque, ne re-
présentent absolument rien, al ce

nest le pouvoir personnel.
+ * %

E rol de Roumanie est de
deac+ridance allemande. C'est

un Hohenzollern, de la bran-
che catholique, mais la raison
d'Etat a fait que in famille à
chols! l'Eglise orthodoxe. Pari-
salen par goût, M est fortement
anglicisé dans ses façon, de
voir et ses manières de vivre.
Il a toujours été partisan du
gouvernement personnel, car il
éat autoritaire et tétu La preu-
ve de son opinlâtreté, c’est que
rien ni personne no's pu Int
faire quitter Mme Lupreru. El
tui à même une fois sacrifié
son trône. Trée bel homme,
enrichi d'une vaste culture, i
a ambition de faire de son
pays la première nation de
l'Europe orientale.

  

 

   
eux. plus que partout ailleurs, len

institutions démocratiques se sont

révélées imadaptables.
” «+

EUX qui connalssent le

pays, qui ont assez de dis

| cernement pour ne pag juger
les peuples balkaniques comme

| on juge PAngleterre ou les
Etats-Unis, sont enclins à crol-
fe que te régime despotique est

encore ce qui convient le mieux

! à ces, nations étranges que

| l'histoire a placées aux portes
de l'Occident.

Leslarmes de
1 Saint-Laurent

— gy—

Or sait que. chaque année, avec

{9 premiers jours du mois d'août.
\reviennent les étoiles filantes con-
nues sous le nom de Perséides ou
hirmeg de Saint-Laurent. C en

effet, vers le 10 août, jour de la
Saint-Laurent, que cet essaim de

: 8 | météores atteint son maximum
| "d'activité. Lj a donné licu, en 1848,

1

e l'ensemble, les acotaires antl.

damné romains les plus farouches tou-
| Con ne te la population levantine. Chez

 

    

  

 

   
RENO K. STITELY, condamné Ala une très belle chute d'étoiles f1-
6 à 12 uns de prison pour le vol de lantes et en fournit encore des

fonds dul milliers chaque année. Commen-
cant trèa tôt. vers je 10 juillet, la

— — pluie ne prend fin que vers le 20

$84,000 provenant des

CCC aux Ftats-Unle
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de la jargeur de ce flux que La
Terre met près de 40 jours à time
verser.
La pluie des Perséide, x prom

duisany en été, & la tone & 1e

nuit, est une des phis ohne of

{dea mieux connues, Elle à mére
été remarqué» depuiy uve haute

antiquité. Les unnales chinises

de Ma-Tuan-I'n la mentionnent

dès l'année 830 et Ja décrisen: "tas

svz Abondante quau qu'u we été

{impossible de compter tos. bom

Vétoilea”,

“ MAINTENEZ VOTRE
FOIE ACTIF

et vous vous senticez bien—-plue

de maux de téte, de fatigue,
de constipation

  

 

 

1
| Ke boie eut l’orçane le plus gres et, après fo
* eeur,c'est le plus important. Il fait quatre
| choses. It fournit le lazatif naturel du corpay
! denne la pourriture appropriée à votre rangs
side les reins et l'estomac, et fournit
l'énergie aux muscles, aux tissus et
glandes. Vous ne pouvez pas vous sentir vie
si votre foie ne va pas. Votre erganume
s'empoissnne et vous veus semlez mal.
*Fruit-e-tives"’ rétablissend rapidement votr
foie. Vous vous sentez bientét comme
nourelle perseone. Une formule d'un dort.
célèbre —fruits et herbes—qui donné
santé à des milliers de personnes
plus de 30 ans. 25c., Sle.

 -
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tement à .a critiqué. le roi Carol
s'est choisi un ci et. A la véri-
té et maigré leur mérite personnel,
les nouveaux ministres sont des‘

 

| d'août, avec maximum d'intensité “A vour |
avec M. Goga ne paraît pas avoir ugera par la FRUIT-A-TIVES LE FOIE

+. …é très heureuse. I! semble one | #4 8au 13 août. On jugera Ja | —

PUIS longtmeps. 11 essaie des | IX ce soit en désenpoir de cause | TTT oT
os A ; que le monarque ait décrété la’

institutions democratiquesmais suspension deg Institutsors parle-!
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hommes de paille. À leur tête, com-

me preasdent du Conseil, le rol a
pacé Mgr Miron Cristea, patriar-

che de ‘Eglise orthodoxe natio-
pale. Dans aon cabinet, i] a mis

en vdétte des hommes de presque

tous les parts A cet étrange

1 n'en a retiré que des déceptions.
Latin et balkanique à la fois, on
dirait que son peuple ne sait pas

se fixer,
trois tribus politiciennes cherchent,
depuis trente ans, à tirer la cou-
verture chacune de son côté. La

 

D'autre part, deux ou;

|
amalgame. i a lonné l- nom de dernière expérience du roi Carol |

 

PERSONNE NE LE CROIT..
LA PREMIERE FOIS!

Mais, essayez cette méthode qui fait durer

use ondulation ordinaire pendant plusieurs semaines!

Prompte! Commode! Economique!

 

Hi vos she aux sort difficires à Veuillez lire cette liste de

mentaires.
* ..

MBIEN y at-il de rigunes
dictatoriaux en Europe ?

tComptons-les. Le Portugal,

l'Espagne blanche, l'Italie, FAL
Iemagne, l'Autriche, la Grèce,

la Youguslavie. la Roumanie,

l'Union novlétique et la Pologne
woffrent, à des degrés divers,
le gouvernement d'un seul.
Plua mitigée en Pologne et en
Yougoxdavie, La dictature n’y
est pus moins le gouvernement
du moment. M. Mussolini et
M, liitler, eux, y vont sans dé-
tours, Au Portugal, M. Sala-
zar, professeur d'université,
maintient l’autocratie person-

nelle, sans uniformes ef sans
parades, qui n'admet pas d'op-
position. Ie pays s'en trouve
d'uilleurs très bien. En Grèce,
M. Métaxas quuvern« dv façon

implacable, sous le vague cou-
vert du roi et de la constitu-
tion. En Yougoslaviv, le parle
ment subsiste, mais le prince

régent continue, suns ostents-

tion, la tradition du rol Alevan-
dre et cherche de son mieux à
créer l'unité nationale entre
des groupes, tous de même
rue, nuls profondément divi-
sin par te dialecte. la tradition

et la religion. (M ne suit peut-
être pas, à l'étranger, que le

FOYAUME yougoslare «conte

pose de Serhen farouche, illet-
trés. orthodoxes of fanatiques:
de Drulmates civilisés et latini-
sés depuis 3,600 ans: de Bos-

nisques  orientalisés, et de
Monténégrins âpres et sauve
Ker, qui ne savent pas encore

que l'automobile existe, Lee
Nerbes sont de religion grec-
que-orthodoxr; les Crontes et

  

SUN LIFE
ASSURANCE COMPANY OF
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CTR rE
=

| | ; Au service dupublic

depuis soixante-sept ans

QUELQUESFAITS .. .
LE RAPPORT DF 1937

montre qu’une fois de plus là Compagnie a fait du
bon travail. L'augmentation importante des assu-
rances en vigueur, des venies de polices et de l'actif
atteste les progrès accomplis par la Compagnie.

PLUS D'IN MILLION D'ASSURÉS
se sont unis, par l'intermédiaire de Ja société à
caraciére international qu'est fa Sun Life nf Canada,
pour se protéger mutuellement contre les difficultés
imprévues auxquelles ils sont tous exposés. Plus La
Compagnie se développe, plus elle contribue au
bien-être social.

LES ASSURÉS DE IA SUN IITE
sont pour la plupart de condition modeste, Or
chaque police constitue un bicn personnel ce famis
lial qui est un gage de sécurité et qui permet aux
assurés de recesoir les bénéfices d'une des plus
grandes entreprises de coopération qui soiunt . . .
’assurance-vié,

. «. QUELQUES CHIFFRES
ces en vigueur ou 31 dé-

937 .   
  

  

CANADA
MONTREAL

oil
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eoifter, \olc) comnment gagner du 5 ia les Dalmates sont catholiques A i :

temps. Et c'est une économie, si résultats ani: de rite latin, et nombreux sont i Nouvelles assurances émi $2.096,589.103 |

vous all-x souvent chez le coif- Qurlques gouttes de Danderine, ceux-là, dans Je nordest du i emière prime versée) 250,064.01) i
feur. Gros ou fin, &1 le cheveu tous les jours, assurent si par- royaume, qui sont de religion i Versements sux asserés et aux i

est plat, uns ondulation durera fallement la propreté de la che- musulmane tout en étant de bénéficiaires:

plusieurs semaines. Votre cheve- Velure qu'elle en acquiert un race slave, En 1937 746,203,342 A

lure restera en place et paraître lustre extraordinaire. | LE D 1 1,022,307,344 iv

mieux à toute heure du Jour, Les mécrétions grasses des OUMIS pendant les miècies. suit 031,291,743 I's
Tels sant les avantages cer- Klandes séhacées n'adhérent plus au doge de Venise. soit à l'em- i . 801.073,635 |.

tains que — sans que vous l'y AB cuir chevelu, pereur ottoman, sont à l'empereur | Copital vers: > 2.000.000 .

nidiez — ia Iranderine vous ap Les pcilicules disparaissent |d'Autriche, soit à des princes do i Serplus et réserve de prévoyonse 20,118,208

porte! promptement, parce que la Dan- |caux, les Slavre du sud ont enfin | i La SUN LIFE OF NADA émet fous let plans od |
derine les dissout. réussi à 8° grouper à a faveur de ) Quliers d'assuranc insi que des 1

Elle s'étend d'elle-même
Vous aavez qu'il est difficile de
bien appliquer la plupart des

Et cette stimulation enraye
presque immédiatement la chute

des cheveux

M guerre de 1914. Mais ie groupe- ! vence de groupe. iN

metn reste artificiel, car l'idesytité fr) répondre aux demandes pros cnant de toutes les parties
| monde et ses représentants somt toujours dispriés

J à faire propter de leurs conmaittances ceux qui ew |
|

LIFE OF
olices d'astu-
ANADA peus ;

;

 

 

de race ne suffit pas juaqu'ici à i I
lotions caplilnires. On est trop Consultez votre pharmacien & |faire un tout Tome pr i manifestent le désir, ni

prersé, le matin, et srop fatigue, ce sujet t à i- “24 “où 18, Le rapport annuel sera envoyé à tous les 98- H

le air, pour consarres x i Jute ne sont | » va d'ééments disparates, Voisine du ji ë surés et à tous ceux qui en feeunt Ja di
: PI, POUF cor a du wat mile neg affirmations — notre RarAN- rovaume yoguenve, In Bulgare bl.

Los au massage du air che- tie de "Satisfaction ou Rembour- razsemble, sous ne amturité com-
vor v , : a

. sement” l'attente. mune. un incvoyatle amalgame de
La Dardeiine n'est jp. de ces Aucun effort de votre part! |Siaves orientalisés, de  Macéde-

prepatations dont 1 ‘aut se

faire l'auxitiaire JI muff don
vers © quelques gouttes aur la

brosve où le peigne — et ie tour
est joué Sa formule active 3e

charge du teste. Sans y être

aidée, la Danderine attelnt cha-

que cheveu ef chaque pore du

«ir che 1

  

EEce irises Été. Ka latina we sont!

Une application de Dandurine —

de la façon qu'on trouve la plus

commode —- ne prolonge pas de

dix secondes le temps que vous

consacrez À votre toilette. L'es-
sayer ne coûte que 35c, et vous

serez ravie de la beauté de voire
chovelure avant d'avoir utilisé la
mentié du flacon.

 

FABRICATION CANADIENNE

 

niens et de gens Aux origines m- |

precines et ennemi Dane cot on.

sémble incohérent qu'on nppeHei
les pays bnkanques. le Roumanie

ent un fût ben «paré Te peuple:
dans mm ensemble. descend dew
léglonneiree Twmiaine ‘ab! en

Dacir pour garder wg frontières,
!de l'empire Quelque étrange que’

 

 
  

 

oriemtadme, «nt adopté chow,
Uanisie à là glecque (1 mort anis à  
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La cantatrice Maria Jeritza

 

LA JERITZA
{ FREDAINES DE |

 

VIENNE, 19. (De notre correspondant). — Tout le monde |
connaît, sûrement de nom, cette grande et belle artiste dont le ;
nom est toujours prononcé avec admiration par tous les mélo-
manes: Marie Jeritza!, Si Jeritza est admirée fanatiquement par
tous, elle a été aussi aimée passionnément et l'histoire de ses
amours a défrayé fréquemment la presse européenne.

 

Après quelques tempétes sen-

timentales, la cantatrice aborda

fe cap matrimonial ax bras d'un

haron autrichien for: riche, de-

venu foilement amoureur d’alle.

Muis celte harmonie me devait
pas durer longtemps. Le maler.-

tendu pourtant n'était pas d'or-
dre sentimental: Maria Jeritza
aimait le feu, mata n'avait pas

tle chance: elle perdit à la rou-

lette tous les millions que sa
voix lui avait fait yagner et une

notable partie de la fortune de
Jan mari.

| A Hollywood

C'eat pour réparer ces bré-
ches, qu'après son divorce, elle
«se résolut à partir pour Holly-
wood, Kite y rencontra un des

metlleur® scénaristes de la ville
du cinéma, (lesn Hercreg, GU-

teur de la revue “Le Bar Mt
rucuieux” qui cut un véritable

trHemphe dans le monde entrer.

  

 

Inconstance
  

Herezeg, déjà au somme! de
ta gloire, avait épousé 41 y a
quelques années, une autre ac-
trice viennoise, émmigrée à Hol-

lywiond: Léopaldine Constantin.

l'année derniére, la jeune fem-

me, un pen lasse de Hollywood

à.ARRÊTÉE EN UNE MINUTE.:.
Souffrez-vousLea, tortures de la démai
causée par Vecsbma, dartres, pleds 3 ychiete,
ériptions où eutres affections culanées?
ebtenir un anuligement rapide et eeero
eourez A la Prescription D. DD. D. linwide, foe
fraichismnte, mutisentique. Ges huiles bienfais
œautes calment irritation de la Claire,
BsRimet Dontachante, à vite.

nstantanément la démangesison
‘ême la hos Inenae. Une bouteille d'essai de

ut pharmacies Yous CORYAIICR, OU argent
Demandes ia Prescription D.D.D. 209

 
 

 

 
 

 

et qui désirait divorcer, accepta
un engagement pour Berlin.

Herczeg avait d'abord hésité à
donner son consentement au dé-

 

 

Les vicieux

VERS

RONDS
atteignent 16 pieds de longueur;

us enfant en eat 18
les vers ronds sont des destricteurs de

anté. Jl n'y a pas si longtemps, Une
desesperee entr

nvec un enfant de deux ans dans
Ta petit n'avait que ia pemu et les os et
son pellt estomac était tout bouleversé. 8x
mere avait. dans une bouteille, un npeci-
men de ver rond qui memurait 12 pouces
de longueur. La mère voulait savoir il
était possible que !en ù

 

       

  

d'autres de ces vicieux
rellement, nous ne pouvis
Nous iui avons conseisé d'essayer de don-,
ner à son bébé notre remdide pour enfants;
nommé “AMI DE LA MERE". La mer’
en achetx une bouteille et ki en it!
prendre suivant le Mude d'emploi, et le
lencetoain elle revint avec 17 autres de ces |
disgrecieux parasites. Un peu plus tard la!
mère revint nous voir avec l'enfant; Vous
n'auries pas cru que c'était ie même
enfant, 11 s'était amélioré si rapidement
Cette mère fui chanceuse de voir le premier
spécimen vu Qu'il est rare que les vers
ronds me rejettent d'eux-mémes. Les
symptomes des vers vAHent et sont nom-
breux. Vous pouvez être induite A crolre
qu'un enfant souffre d'une maladie enti.
rement diftérente. les meres svizées ne
prennent prs de risque. Etles donnent &
leurs enfants, L''AMI DES MERES",
même si € ne font que srupcnaner
qu'lis ont des vers. C'est un remède Péel

! contre Ila constipation, la flévre, un com-
menrement de rhume ou les maladies ordi-
maires des bébés où des enfants. Com-
mmandez-en un paquet de nous, aujourd'hui

: ménet Sa maladie trappe st souvent alors
que vous êtes scule el Don préparée,

11 n'est pas nécessaire pour vous de
venir & notre bureau pour vous renseigner
sur les vers, Nous vous enverrons
«l'autres renseignements Kraluita au sujet
de nos Temédes, envoyez-n simplement
une enveloppe adressée et affranchie pour
reponse Fanide. BI vous désires commean-
der l‘’AmE de la Mère”, nous vous en
enverrons eur réception de $1 pour un gros
paquet ou $0r pout un paquet de 4 once
merivez & R OL Mulveney Remedies
Limited. Dept. P. 13, Toronto * Ont

 

   

   

 
 

  
 

vorce, mais depuis que Jrrilss

est arrivée à Hollywuod, l'avoué

de Hercseg est noyé fous un
déluge de télégrammes de son
client, pour réclamer qu'il hâte
la procédure...

H y a-une raïson

Les augures de Hollywood
ont déjà compria depuis long-

temps la véritable raison de

l’'emprexsement subit de Herc-
seg à divorcer. De Bertin, Léo-

poldine Constantin apprit la
nouvelle, et aussitél, par un

goût de La contradiction, bien
féminin, elle renonça à divor-

cer, et même, sans Crier gare,
revint 4 Hollywood. Sans ma-
wifester d'abord sa présence,

gedna et lorsqu'elle fut cerlainé
que Herczeg et Jeritza souhai-

taient sincèrement unir leur
vie, elle intervint de façon dra-
matique, en faisant un véritable

scandale, dans wn grand restau-

rant, où elle rencontra le cou-

pls.

 
Quant au malheureur Herc-

æeg, ballotté entre cex deux iu-

multueuses et véhémentes ar-
frices, son sort est flatteur mais

od
&
COMPAGNON DU HUDSON Terraplane,

LA PATRIE—

 

elle enquêla sur les deux pt,

 

Dans l'attente |

peu enviable. Les trois prota-
gonistes de cette nouvelle guer-
re des femmes étant Vieanois,

la capitule de l'Autriche a les
veux flzés sur Hollywood, dans

| l'attente de l'inaue de cette lutte
| acharnée entre lu belle Léopol-
| dine ct le “rossignal vieanois”.

!

= 47
LE CAP, 19—Sir Abe Bailey, fi

nancier et propriétaire de chevaux
de course sud-africain bien connu,

a refusé l'invitation d'être candidat

du Parti Uni pour Krugersdorp,
Transvaal, au cours de 'électior gé-
nérale qui aura lieu en mai.

 

LE SCOTCH QUI ENCERCLE LE GLOBE

De la colline du Parlement à
Port-Saïd et de Kégina à Ran-
goon, le McCallum's Perfec-
tion est pron le préféré;
Cest le ch parvenu au
point de perfection. Fruit
d'une tradition qui remonte à
1807, il est importé d'Edim-
bourg,seulement en bouteilles
de 261; et 40 onces, sous
ruban scellé.

 

Dans tous Jes bows clubs et bitels

   

  

 

  

  

   

    
Quand vous commandez du Scotch. mentionnez le “McCallum's Perfection®

NOUS PRÉSENTONS AUJOURD'HUI LA

NOUVELLEVOITURE“LAMOINS CHÈ
RE’

ON 112
du HUDSON Six et du HUDSON Huit

LA PLUS GROSSE VOITURE JAMAIS VUE

DANS LA CLASSE DES BAS PRIX!

PLUS SOUPLE! LA PLUS ROBUSTE!

 

 

LA
LA

PLUS SURE! ET CEPENDANT L'UNE DES
PLUS ECONOMIQUES ENTRE TOUTES!

(Oui, c'est la plus grosse et la meillenrel” disent les partisans des

“trois autres” principales voitures de la categorie des bas prix.)

 

 

 

(12 pouces d'empritement a calind-re
M chesauv-vaprue

*366
Wvré à Monte. at

pour le Conpé 3 pinces:
Mrouçhams S1021 paue le

—équiprment complet,
: 81035 pour le Sedan

— prêt à con-
duire, taxes lorales et! prenin aculs à
payer en plus.

MSTRIBUTEL RX

HUDSON -GRENIER MOTORS LIMITED
1644-1646 ouest. tue Ste-Cathertne (angle St-Mathien)

GARAGE DESY €
4210 Boul, At-Lanrent

MOORE MOTORS LAMITED
Are Verdun

aire [udon Ic pin prés.

7196 Chntenobriand

MONTREAL MOTEUR ENRUIL.
4391 Avenue l'apinau

Bt vous demeures en dehors de

 

Do. sie

vi, Ti:

Mu itorat

ou

tue te dk

 

Téléphone: Fiteroy *6388

AMILAIN AUTOMOBILE Ltée.
Um, 2492  
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È
glacés, leniail de vos dents peut lui répondit le vayageur, est date

éclater & ce cuntact trop brutal tant plus braun. que M. de Haller

Ti est bon de mastiquer dés all-| ne vous rend pas la méme Justice,

)
ments soli fea, et H est même pro) - Hélas! répliqua Voltaire, nous

'
|fitabie de se “faire” chaque jour; nous trompons prut-être tous les

{les dents sur une racine de guimau-) dex’

:te où un morceaux de cavutchoue.|

Le chowing-gum des Atrericains n'ai .

pus d'autres buts qu'un but hygié-| a

"nique. Mais il cst trés mansais de Etes - vous nerveuse?
- ‘vanser avec av4 lents des noix, noi-

 

  

     
     

 

  

 

i
» soties, pattes dé homards. où mé- vou pentez-v0104 parfaite vervedE

> ma couturiêres, attention - du pins de viviiuir Cire? Vous n n

» fil. L'etre de mecvales humeur et frritable, d

A TOUS. Bonjour! Bon dunatche! Et je recommande toujours . Allez chez je dentiate tous les aix (Annie time ceux gub tous sont le plus

À toux cour qué écrivent, la patience. Les lettres sont mombrexaes, i < mois, même si vous croyez n'avoir! "9 vus nerts mont renctus À bont, | senyen

ne puis répondre qu'à un certain nombre chaque nemaine. i ext émpor- aucune dént malade. TI vaut mieux [1e COM VEGETAL DET

PINKHAM. Nl nviers la nat

 

tant de mentionner aux les messages destinés à ce courrier: Jeanne, le prévenir que guérir Le :

Courter du dimanche, la Patrie, Montréui, P.Q.
—_ _ va heels axitds or vin donnern

“et d'énergie nevéssaire [anil Travers

Un éloge en partie double en sourisat,
°

 
 

 

Uepuis trois générations tra
savent, l'une l'ayan® dit à l'as

raverser la ile en soufiac
smposd Vegetal de Lydia K. Plukham, 1)

D.—J» voudratsa savoir comment, donner des idées pour en fait que

By prendre pour dévaisuet un des- HEIN
sin, Je 1'al mas de panier spécial,

Pour maintenir les boucles, on porte |
de magnifiques bijoux qui relevent’

  
venue voit Vol-    

 

Un Anglais éta grâce a     

 

    
  

    

nm doute queapi » la personnalité de la coiffure." 2it® à Ferney, il val demanda d'où hr a
Dena oul aus IR PAP OUT v'enneus (A Juutease de encore la personnalile de la © ure. . : i “4 de la nature à tanifler l’urgantene, die

ASMment?  MITISTIS EN HEBRE. daua le perception des « { il venait: le voyageur lui dit qu'il TOTTUF vy Inconvénients des Héance |
H—0n peut, à défaut de pa- per d'exécuter leu plèves mu- —|nvuit passe quelque temps avec M. dres orçaniques que les femmes ooeof

   

  
   
    

   
  

   

  

 

patlte fleur, le vous ouvre les br de Haller. Ausiot ie patriarche same 10 IMMUDIATEMENT de v

je vous accueille avec nie ét comub, s'écrie- ron an LATE ENT voue

ahtAe Feil.

|

Lett un grand homme que M. lpoureslls” du fameux Cotiposk Pinkham,

ira fant. offrirdee aries’ de Hatier, «rand poète. grand na- ches .soire  (harmacien — plus AUS

LE Sie pieratibles 4°, turaliste, grand philosophe. horime MILLION de fermes noun ont crit des

ta, Bujels de mAlitation, vom-" coral! “tetires vant int «ex ef'etx bienlaisente ;

y . presque universel! | Pésirquet ne vas EBAYER le COMPOSE
aire CE . . ta- by A
TTaalrans. —Ce que vous dites 14, monsieur. VEGETAL Lina K. PINKHAM?
té, mais pas doré, of ln plastique est f
score price, Ma petite amp. TTT - ee =

pus moufis (endreannt et vous

sede cet

s
u

pen antll «
.

Ca mations «de

 

I sieules  emtenducs, mais elles
doivent quand même étudier Ia
(héoric, ni elles seutenc comnni-

musique.

  

 

    

  

   

  

 

    

 

   

   
 

 

  
« furt bleu et

reprodutre.
sanfire x

    lunpirèx par Part moderne) Us:
nupperon de feutre follm ue dé-
voré de broderies de pantilics

péeu dunx du feutre

    

 

|
oun les détails |

|

  

 

 

EAN
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ide.aut apee,gor107 A VOIiF €‘ | e s
\etih des gestions,

vront être chui
du'in très pur a DT am 4 subscribers 10 the “la ® 1°| +4]

pr nSST fitwrdents saines : PLUS D'UN JOLI SOURIRE +
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i les sons u lonner aux dents re
. . 1 4

Hes lèvent à czalité du gomaine des ; T RUINE ‘PAR DES

he Tégulièr ment. soins de bcauté et du doniainr iné-, .
… pus de peine à dé- gical. Leg dents aont ia plus belle

res lignes qui vous sont parure du visage, ot peuvent par

  nit sur unr feu
vuporstio

wee. il ue delt rester our le pas
pler aucune trace perceptible,

  

  

  

  

  

 

D—fe avis une jours file de 2
ana ot j'aini-vais Écrire un pelll

   

  

 

    

 

 

   

Demandes à ntm | : &
Trent rehamd de dinques jeux beauté donner un charme è e

oi © à celle gui. en cs! par miturs.

|

¥ OHNCLVes a

me Leuinsees totalement dépourvue Tea dents. i
Que Hanne hance. <torequ'etles sont saines ot so-| §
& mnie hien Thaisxante ai vous be Ie ree ve 1 idea sont wn remarquable «nstru- Ë

wi oz bien m'aider, ONIQUE. petite mn°ée d'amis ete, -—— ALLment de longévité, Cem parce que  

 

‘on mastique bien ie ies aliments

|œ'asaimitent micux, et font un mesl-
maman te prénen “leur profit tuut en laissant dans
Jertions. Je | l'organisme le minimum de déchets.
apporté h + danner cette ré- | Par un Juste mouvement de retour,

Wn chère pe. |bonne nastication est favora-

dite ville, thehez de me pas (rop | ble aux dents cxr etle les consulide.
vous faire de «bagrins inutiles, Lavez. brossez vigoureusenient vos

enae (dents. matin et soir, habituez-vous
1a user d'une bruxse «lure, et bros-

bot sez vos dents. non point horizonte-
irrarcelle—Arius. jement, maia de bas en haut. ct de

Grit d'amicises Denske haut en bas insistez sur les faces
A fr" ne faut Das avoir “les triturantes, ét ne néglgez pas le

| lens Re aand lle vieunent. 8-; face interne des dents,
sie de AE mesPt Après chaque repas. faites un la-

vage de bouche, aver une eau asep-

r autant e ju le

jo anil A Relmeat™

z wont ian. Rene ou 0 | L S

39 je suite, fes jours a vers de
toutes ven, fuites qu'un enved,
comprends

2 Que Je “te YOUR OUI Spa Ch jourd’hui à
€ Dmmertettez—Tauoirs jen me: SUPERFLUS angez aujourd hut à

dues pas, $e qui vous a fi mes pe nsé B alten disparuitre gra- A
faut, c'est Fétude, 1 n'est ja- A Lime et Roh. a pera ntaen durilement et pour
meni teop € et même of sous Hartent tours? Que 5 \reudra + my toujours tous poils
me devenues pus ane cra entendr. four bate! Le printempe WU fuiletr diagrarieux em
vante, Denise, à va revat,r, TétÉ Ya nqua dunner des | prépa-
nulant de natiafnetion À cultiser au vs. Hit les penpôte ne Merant plus

que fe inbeureur ænls À vovaker, Je vous garde
“no ma vive amitié.

Q — Plusieurs jeunes flies
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ignes - à varew
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événement
imapirées par on fait. Servers
sous du dictionnaire ni votre
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tern. a | dinar pour vous ripue
eam narven.e à fu sed IL fe ne pur a Vers
Jee de vies, at Ho Ant E Vue dr ys ADer  b came an de ~eeles gia ta via est bonni neA Te “ous apporter des joir. votre fettre afin de >

ites vos qneslinna   
aureut, ne vous enlomniers pan.

rave qu'on volt assez clair
i pour y à MIFIF UE MAR-

 
                 

  

         

  
VOIRE sourire a-t-il perdu son charme? Est il ruiné par

des dents ternes, sans attrait? Si c'est là votre enibarras,

  

    

Rérsliata avsarés,

 

 

    
  

 

À Petite “hâte shire bie em l'évenomique et deticieneement rappelez-vous que l’art dentaire moderne supyère et insiste sur
ni 1 7,20 im Sore met my Le soin quotidien des gencives ausei bien que des dents. Les

se. ç oun respire entre les feniionn, © 4 SOLU TION BRETO N gencives privées de stimulation que nos aliments modernes trop
mlasnsersVans mer »- « vous ane Je a ‘ 9 endres ; ;

dier In arammaire lémentaire, Vous voir, “nolsez| PRIX SPKCIAS. 60 riches et t ne nous fournissent pas — requièrent plus de
enanyez de la . Vous emiménerez Au-! travail -- requièrent l'Ipana et le massage. L'Inana est formulé

 

fallen de hépone peut-âtre . Heureuse traver- peps, 1206 Produits Français eus. wspécialement pour raffermir vos gencives, grâce au massage,

    
 

  

  
 

  
   

 

     

 

 

dans ve \nissenu de l'air! 1 ‘
1448, j" Vous :H1robxe tr?a foi: MONTREAE—3813 Ave du Farc, LA, | tout en conservant vos dents brillantes.

vont
à Petite fleur à mare, — Votre! LL ; Vous pouvez démontrer comme Ipana et le massage rendront

Hotte sanifique de banc vite voë gencives plus sain t ches.Lattes ea pan ike tance U BE FORME genci Pp! es et vos dents plus blanches.

ste

|

ment quails ait dû attend dans NE LLE ,

ARINE. fa vorhellle siséacean vous FAITES CETTE SIMPLE EPREUVE

 

Dvrnues mes ane te serando Est le plus puivcnt atlrait de la fem-

  

l'adress gneur pour anfermer in vôtre. Cot me Soyez séduisante ef réflétez wn air Essayez seulement un tube d’Ipana. Bromsez vos dents &
état Apiritnel neat que passater.\ sanié vraiment féminin. l'Ipana après claque repas. Et, chaque fois, frictionnes un peu
vous T trouverez une hetle et fran . “ ; Wen ;

antenr eruvtemens PLEA ei maire tout, vous LES PILULES DE d'Ipana sur vos gencives avec la brosse à dents ou le bout du
Vonloir aimer w MADAME SYBIL doigt.tinier & br.

o han Dien. ‘Quand Tea conn!
  , confle
  

 

      
   

  

 

  
   

   

  

   

 

  

humaines manent denis ia prière Réputées depuis dix ams Arant d'avoir employé le tube complet vous constaterez
le mérite rat plus Brand, on à dû pour assurer une belle tail- Que vos gencives sontplus fer lus sai à lus

MERI oe Te, des lignu harmonieuses, Quosgencives plus fermes, plus saines vos dente plu
> ee un développement suffisant Te sourire plus attrayant.

porter den ‘ ; a = a a M

Jeurs maintenant? ferhhque je PAUTENS rueslafermeté dorée, - Procurez-rous de la phte dentifrice Ipana dés aujourdhuil
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 Fe ponchde un eau grand ano
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LES BONS PLATS |:rt:

 

;
| D'AVANT-CARÊME \2ES2 25

Câteau aux pêches
Emouillanter une quantité suffi-

sainte de pêches pendant 3 ou 4 mi-
rites, et les peler. Trancher jes

8 par petits quartiers. Placer

4 levhefiite une pâte ordinai-,     

 

Une creme glacée avec fruits frais qui fera les délices de vos cones, | SEMENCES

+ à gâteau, ajouter ensuite les pé-
ce t'anchéea les saupoudrer de

«t d'amandes. Suorer uy

 

vu

Flan de veau farci aux legumes

1 flane de veau de 3 livres.

1 oignon,

1-2 tasse de beurre.

2 ©. à tahle de sel,
16. à thé- de moutaidr.

1 poireau
1 gousse d’all.
1 tasse d'eau,

1 pincée de poivre.

MODE DE PREPARATION

Mettre le flanc plat sur le table,
~ weer la fares au centre, replier,
*-voudre. Mettre dans une rôtis-'
swe. Ajouter le poireau. l'oignon. '
tr set et le poivre, l'ail à côté du
«ti, l'eau. Couvrir de beurre. Sau-
--nidrer de moutarde. Laisser cui-
-< & heures au four modéré. Arru-
et souvent durant la cuisson. Aul
cut d'une heure. Ajouter 1 tasau

coau. Quand la cuisson est termi-
pos, enlever la viande, mettre au
e rad. Paire mijoter le jus jusqu'à
e qui! suit diminué Ajouter assez
dona pour faire un jus pour servir
2.+0 le rot), Décorer chaque cou-

v :: avec des poils verts chauds.

FPecette pour farce -

1 poireau |

jivres de veau,
carottés psééées au moun, ’
pincée de poivre et de sel, i
tasse de pommes deterre pures,
nigtion. 1

0

!

 

a

 

oa the Je sauge
pommes,
Hoîte de petits poux.
tasses de croûtons ébutilian:és |
MODE DE PREPARATION

Faire prendre 18 couleur dorée

@: poireau et à l'oignon dus 2 “,

Débarrassez vos reins

des acide et poisons
Anvillorce votre sunté et metiez fin:

aux levers nocturnes
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les frame veut ele trans, 0e
la ves-de xorrite,

ce nuletnent de Lu
sant et cause ne a

t - ~ le summer
Le mat
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tous
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\ : vou. denne
à bulls Gon MEDAL
tes véritalies et authen- |
sergent alles roman de

Halland att
’tres
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—| A PATRIE
froide, ajouter les pois dans le :ond
du moule, mélanger le sel, le pol-

 

1
iia viande et laisser dans un endroit

; >
Jambon farci au jus de tomates

° 1 grande tranche de jambon, 1-2

à tabie de graisse et de beurre| puuce d'épaisseur.

Ajouter le nel, le poivre. la sauge,! 1 tasse de chapelure de pain. |

les légumes, les pomuned coupées | 1 cuillerér à soupe d'olgnon ha

en dés, égoutter les pois, et jou- | ché. |

ter, ensuite les pommes de tecreet| 1 cuillerie 3 thé de Sauce Worces-

croutons. tershive. __,
1 culllerée à thé de Sauce Bil-

‘teck.
Z cuillerée à aoupe de beurre fon- ;

du.
+ Du lait pour humecter la chape-

ilure.
1 tasse de Jus de Tomates Heinz.
Fakes tremper le jambon dans

de lear. sil est salé. Faites une,
faice avec la chapelure, l'ausaison-

nement et le beurre, puis humiectez -
avee do ‘ait Etendez cette farce
sur'ia tranch: de jambon que vous

roulez comme un “jelly-ron” (sur.
lp sens de la largeur: puis ficalez |
wu tixez A l'aide de cure-dents. Pla-
‘ces dans un plat à rôtir et faites
aa.air auv tous les côtés. Versez ie
Jus de Tomates sur la viande et fai-
tea cuire, couvert, AU four chaui
1400- F.+ jusqu'à ce que la viande
suit tendre. Découvrez pendant les,
155 dernières minutes de la cuisson
>= faire dorer la viande. !

four vos

 

  
  

Calantine au poulet ! et

2 livres de poulet, Accessoires ds Jardia
1poireau, Rappeiez-voi.s que:

Poivre, ‘Ches PERRON rour

‘ ost bon”
2 c. A table de géiatine,
2 livres de pore frais, SPÉCIAL
1 c. a thé de sel, - Envoyez .15c en t:mbres et vous recevrez

1 tusse de pois verts. | uni paquet de nos beaux zinmae géants Ne
3214, et notre magnifique eatalegue de

MODE DE PREPARATION semences, tout illustré, 172 payes, plusieurs
| on couleurs natureiles, le plus beau et le

Passer le poulet au moulin, faire plus complet au pays.
tremper la gélatine dans le boul!- “ f
lon de la viande, c'est-à-dire, dars )WHPERRON & GE
2 tasses de ce bouillon pendant 5, J GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES

9353 BLYO ST LAURENT

  

minutes, passer le moule a l'eau
 

LUNDI SOIR à 8 HEURES

CKAC
Directement de la Salle du Gésu |

1200 rue Bleury

__RADIO___
PAGE FEMININE

. - . Co “
Rédaction et direction artistique

ROBERT CHOQUETTE
avec la collaboration de

ANTON DAURIAC
Directrice de l'Ecole Culinsire
PAQUIN. pisniste.

   

  

  

 

MARIE-THERESE

Conférencier Invité:
JEAN-MARIE GAUVREAU de l'Ecole du Meuble.

Artistes invités:
Marcelle ROU FT, soprane — Holland LEDUC, siolonceltiste.

 
Billets de faveur (admettant deux personnes)
en échange de la face principale d'une boîte de
fromage Richelieu, à la porte, ou en écrivant

aux ageats-distributeurs.

J. RENÉ OUIMET Limitée
5151 rue Esplanade — CRescent 1109
Les enfants de moins de 1% ans ne seron| pas admis

FROMAGE

RICHELIEU
(en vente en boites ! » Ib. et d’une livre)

COOPERATIVE FEDEREE DU QUERTO
FABRICANTS

 

Spaghetti tout Prêt
@ Du blé canadien riche en gluten —
moulu, mélangé, mis en moule et cuit,
jusqu'à ce qu'il soit tendre. Trempant
dans une sauce composée de beurre, de
fromage et de lait —adroitement épicé.
C'est cela le Spaghetti Cuit Heinz— prêt
à être chauffé et mangé.

MACARON: cor HEINZ
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L'origine

i - du PÉPIN
!

 I'habitude de découvrir au beau
milieu de certains fruis savoureux,
mais celui que les gens respecta-
bles dénomment parapluie, le pé-
pin eut des origines assez drama-

tiques.

Ce fut un voyageur anglau. re-
tour du “pays charmant” qu'est la
Chine, qui en 1750 promen: pour

. Ja première fois aa peraonn: et ie
fameux pépin dans € rues de Lon-

dres. Les gamins lui jetèrent dea
pierres et bien d'autres choses en-
core, ai bun quapy oir pendant
Quinze jours montré son pep.n pro-
-tecteur à la populace. Jonas Ha-
may rernonçA au parap.uie 2’ aux

/Projectiies variés que celui<i iui of-
* frait.

Il fallut trente-cing ans pour que

3e N-pasap. ue pr: sa révan
che … é~arante,

—————

Pour empécher les lacets
de se dénouer

® -

 

   

 

 

  

 

Avant de tirer Jes deux bouce
puur serrer je nOeud, pass-z ‘a

bouvie de droite une seconde fois
dans la traverse du milieu, Tires
alors ies deux boucies en serrant,
Pour dénouer. o 4 ‘amine à
l'ordinaire,

  

en

La femme de 1938

Ki sum ovaie est très pur as ei
elle est trés brune de cheveux, a
femme de 1938 supprimera :e fard

pour les jouvs, Par contre elle ac-
centuera toujours le rouge de ses

levies. avec un raisin un pe 1 gras.
fait d'une pâte fin- et homogène.

permettant de bien indiquer ia

bourhe dans sa forine, sans l'épais-

sir. en lui laissant l'exquise finesse

de sa peau qui “fait” si jeune Les

lévres fardées en épaisseur parnie-

sent sans vie. Bien entendu elle
harmonisera son rouge à :èvres

aver celui da ses jours

 

 

La colère chez ies bo-s cours
n'est qu'un piwssant besoin de
pardonner

hy chassentba
FIEVRE DE DENTITION

,

C'EST ve que dit Mme Bde North
Sydney. Et une maman. de Toronto,
dit ceci: “J'employais les Tablettes

 

 

 

Babs's Own et mes bébes n'étaient ja-

 

a peine à je - < quand ils perçaient
leur- dents. puis qu'il- ne me derangea-
dent jamais la nuit.”

Et nombre «le 1emoignages nous sont
adresses fe partout, par des méres qui
sont évalement reconnai-santes aux Ta-
blittes Baby « Own pour Je soulagement
que celles ci apportent dans les cas de
fievre lézure, diutrhée, rdérançement
d'estomac, nervosité, léger croup,
fhumes et autres malaises, Adinn eifi-
care et rapide

Sucrèes rt faciles à prendre. ,Aucun
Opiat où drovue stupéfiante. Peuvent

 

 

être données au bébé le plus délicat. |
Rapport d'analyse avec chaque boite,

F««ayeæ les Tablettes Baby" Own.
Vous 2 remboursée si vous n'êtes
pas sati-iite des résultats. 25 cents.

 

 

T Lo .
4 Le pépin, non pas celui qu'on a

| lieat? -— quelqu'un passe, qui râfle argent et objets...
sûres et inoffensives. mon absence est constatée en même temps que le larvin, scandal:

LA PATRIE

 

 

|
Kate de Nagy, la jolie hongroise

 

JEUNESSE DE |
KATE DE NAGY |
PARIS. 19. De notre correspondant +. Kate de Nagy, qui

est une des êto européennes ler plus cuis à la conetterie
de conserver à «4 cheveux d'un noir lusteé leur couleur natu-
relle. Cette particularité donne à son jolie visage ret éclat visant, !
rarement rencontré chez les actrices de l'écran. Elle raconte ici
Fhistoire de ses débuts.

  

  

   

| Une Hongroise
 

 

“Songez, dit-elle, que je vivais dune une province hougroise
où mon père dirigeait la banque uitique du pass, Je voulais, non
pas me marier, mais 1ras aller. Je me mis donc à écrire des

Surprise magnifiques l'un est accepté dans un journal
ante. |

!

| co

 

   
Faire du cinéma!  
tes les jeunes filles modernes, qu’elles

e ou de la ville, je suis price d'un désir impe-
ne l'entend pas de

 

“Pois comme
soient de Le camp
rieux: faire du cinéma! Mon père, hélas!
celle oreille? AvtriceŸ Jamais! Que per
parents? «t vraiment pas la peine d'être fille unique pour ;
vu être réduite à courir les studios conme une enfaut sane soutien. |

 

  

    
  

 

 

Encouragement
  

fl <a même jusqu'à soudoser le directeur d'une évole de
“nu afin qu’il me décourage... Mais l'autre. ne tenant sans

doute pas à perdre une éle ; au contraire, que j'ai les:
plus grandes chances de réuesir. “Folle de joie à cette nouvelle|
et profitant d’un instant de solitude, je m'enfuis de la maison
paternelle, |

 

ci

  

 

  

En prison!
 

  

“Malheureusement, dans ma précipitat je laiwe Ta porte
ouverte, Et après moi —- est-ce cambricleur où domestique indé-

Comme

0 la gendarmerie à mes trouses, car.

ure,

“Mes parents m'ont retrouvée à Prague, en prison... une
i trie jolie prison d'ailleurs, et aujourd'hui mon père m'a
pardonn

dans tout le pays! On
par surcroît, je suis mi

    

{ Le souvenir de 

O

12
Ote Chimique FILANCÇO Amérient

CONSTIPATION
RÉSULTAT... DEMAIN MATIN

255 la boite

Thomas Hardy
—-e—

On publie ie testament de Mis
Thomas Hardy. La veuve du célà'
bre romancier lègue à la Nativnal
Portrait Gallery un portrait de son
mari par William Strang et elle
*harge Miss Irène Cooper Willis
de choisir. parmi lea manuscrits «°
les anuvenire de l'écrivain, les pre-

ces les plus inieressantes, pour en

fuire don au musée du comté de
Darse, où Plirs seront exposéer

dans une aailr consacrée à A me-
; moire de Thomas Hardy.

{ les endi< de M:« Hardy srron
plaréce À Stinaford, dana le tom
heau ui) ge trouve le coeur de l'écri-
vain

AU COUCHER
Une à deux tablettes

ROBOL

ne t.tée, 1500 eme A.-1tenta, Montréal

 

 

Perfidies

 Dimanche, 20 février 1938
*@ ttechfellrr portait une belle per-

e blanche qui ninit coûté fort

 

 

NE PUNISSEZ PAS
du BIAISVOTRE ENFANT
—

Pour que les couturcs ne vissent
pas. il faut couper les deux côtes
de ia robe rigoureusement dans le
même sens. Laisser de très xran-
‘des coutures. Bâtir à petits points

main. A l'essayage. verifier la

monture des manches, Aux coutu-
res d'epaule. «il foit y avoir de
l'ampleur dans le dos) et de la
jupe: pour celle-ci. faire les recti-

\fications des deux côtés au lieu de
les reporter l'un sur l'autre.
! sw

l Soutenir aux endroits détendus.
Si la couture. retient, .débâtir et
épingler à nouveau bien d'aplomb,
Piquer avec soin sans mainteniv nl

détendre. en glissant une bande de
“papier sous le tissu s'il est léger,

“….

Repasser sans détendre nl main-
tenir, sans laisser pendre hors de

la planche. Laisser la robe pendue

;12 heures avant de faire l'arrondi.
a

  

@ Hu Sagieierre Hos mn nent mille
  

plus rien & rumor de l'inten-
i aité de In circulation moderne,
——————

 

   

 

  

      

   
  

  

 

Améliorez
votre appa-

rence, joulssez
vous aussi d'une
belle taille aux
lignes harmo-
nieuses. Les
PILULES PERSANES

donnerait à votre
poitrine retts ron-
deur ot .ette Tere
mets si recherchoes.

  

$1.00 (a boîte. € bots pour $7790, Daw * utes
lea bonnes pharma es où expédices Franco par
le mile, sur recent on Yu prox. ‘

as? ÿ Pilulestes Produits Parsans
406 Notrs-Same. Ent |Persanes y

eusMeatresi

  

  

   

  

    
   

   

GRATIS! Demandez
des maintenant la Liste
desPrimesenArgenterie
Wm. Rogers & Son.
Adressez-vous à: Thos.
{ Lipton Limited, 43
Iont St. Ease, Toronto. Lip

      

  

32a

A plat sur la table et non sur la;

“Nous avonsadapiele

THÉ LIPTON
au qoulparfal

Vous p'éprouvez aucune satisfaction à boire
des thés

ton, Régalez-vous avec un thé dont la saveur,
fois riche, satisfaisante, moelleuse et entiere,

se trouve concentrée dans chaquefeuille … pré-
sente dans chaque tasse... vous assurant un
breuvage frais et agréablement parfumé que
vous dégusterez à toute heure du jour.

Le T4LPTON # plus économique— I! en Jou? moles

Étiquette
Rouge J

jalivre 35cln'alivre  40cia’:

Voici une méthode facile de remédier
promptement à l'Incontimence

urinaire de votre enfant.
Lea enfants ne devraient pas être unie

zour avoir Moullé eur ht à cause de
mible des reins où da In vosate.
mères cunstateront que notre agréable
ement dumestique sera une aide Died.

falsnnté, pronute pour les petite. N'envoyes
pas d'argent mais éctivez aUJOUrd'AuS Pour
le traitement d'esanl Gratis pour vous es
eonvaincre.
plessé urinal

 

    

 

      

  

 

a.

Une Seule capsule

ANTALGINE {}
sc Toujours

Maux de Tête,
de Dents avant et

apres l'entraction
Rhumes.

I La Grippe,
+ Douleurs Periodiques.

oh Anta gine «sects pe + 1 n000

 

1

  TAI
ETE

  

THÉ

 

A

ibles et insipides, Adoptez le Thé

‘est le thé qui ve vend le pier av monde.

  

  à 4 à. 45 de l'après-midi. 

Econtez, à la radio, les episodes intéressants du programme Intitulé
“Le vieux muitre d'école” — KA
credis et vendredis à D! h. 15 du matin, EKcoutrz ausst: “L'Heure de
Mélodie Lipton” — CBM, Montréal, tous les dimanches, de 4 b. 15

 

« Montréal, tous les lundis, mer-
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L’art de

faire la
SIESTE

— -4—

11 y a presque toujours une uti-

lité d'hygiène dans les habitudes
aes hommes. Il est probable que,
sous les climats chauds, la sieste a
le double but de préserver des ar-
deurs du soleil et de favoriser la
digestion. Dans noë pays, la sies-
te n'est pas en honneur et on ne
l‘admet guère que chez les conva-
Yracents et Jes malades. C'est mê-
me une idée assez répandue qu'une
Frtité promenade favorise ja di-

gration,
» Eh bien! c'est là une erreur. Le

repos, sinon la sieste, favorise au

contraire le travail digestif; l'esto-
mac, à ce moment précis, a besoin
de toutes les forces concentrées de
l'organisme pour venir à bout de

sa besogne et toute dispersion d'é-
nergie entrave l'acte de Ja diges-
tion. L'expérience l'a d'ailleurs dé

montré. On a constaté, en saçri-
fiant des chiens, que leur estomac

a vidait plus vite af on les avait

laissés dormir après avoir mangé.
Leur instinct, supérieur à toutes les
scivnées humaines, ne leur com-
roande-t-ll de se coucher après ke
repas ? Regardez votre chat, ob-
servez votre chien.

Done, reposons-nous aprig notre

deseuner, Nous ne digérons pas su-

tremient que les chiens et les chats.
Faisons comme eux

Si notre estomac est normal, 11
s. trouvera bien de ce calme, dece
silence musculaire, mais, s'il est
souffrant, dyepeptique, il s'en trou

vera encore misux.
Plus que tout autre, le sujet dys.

peptique doit digérer étendu. Nom-
bre de malades de l'estomac sont
des ptôsiques, c'est-à-dire que cet
organe est, chez eux, descendu: il
x quitté aa loge normale. Alors, ie
poids des aliments produit sur leur
poche gastrique des tiraillements,
origine de douleurs, sinon vives en
tout cas toujours génantes. En s’â-
tendant sur un divan, aur un lit, |
sur une chaise longue. ile évitent
vo !

 
fraifllements pémibles. JA mé:

thode de clino-digestion (ce qu |
veut dire digestion en positron |

couchées est aujourd'hui le point |
Te plus Important du traitement
des ptoses gastriques.

Si vous tenezà prendre le exer
eco, c’est avantet non apres le re-

pas’ qu'il faut Ie prendre. Il cat
a ors excollent et sa vertu apéntl-
ve est bien connue. Mais. après
ayspeptique ou pas, vous avez in-

tirèt à digérer béatement, dans la
position horizontale qui ost la plus

favorable au travail de U'sslomac |
Dr LECOUDRAY. |

 

Toes simple et très joli ce plateaude

corre avec oranges cirées +1 feuillage
vert.

  
 LA PATRIE- —

Vieilles D/XANSDEMARIAGE?
|

N
N

JAIPEINE À LE

cloche S| Rome!

« France
— :

PARIS, 19. — La France possede
les plus vieilles cloches d'Europe!

La plus ancienne seralt une cloche !
désaffectée trouvée aux environs
de Villedieu, en Dordogne, et qui

présente des caractéristiques cu-
rieuses. En fer battu, elle affeetc
Ja forme de cône tronqué: arron-
die à son sommet, elle est légère-

ment aplatie sur elle-méme. Les
cloches en bronze, de forme analo-
gue à celle des cloches modernes,
de l'église de Nuyon et de l'égifse
de Rocamadour, celieci passant
pour avoir des vertus miraculeuses

pour les fidèles qui l'écoutent trois
heures durant sans interrompre la
récitation du Rosaire, sont à prince

 

  

   

 

plus jeunes. Ces deux dernières, Les maris Bien peu sages celles qui risquent une
sont encore en fonction. ' Peau Cosmétiquée— un teint morne, de

— - = ne cessent minuscules flétriseures, des pores dilatés, ——— —@ Le plus vetit epparell ol

 

  

Employes tous les cosmétiques que vous
voulez! Maisenlcves-les 4 fond au Savon
de Toilette Lux. Sa mousse ACTIVE
enlève poussière, rouge et poudre qui
pourraient boucherlespores. Employese
lerégulièrement pour avoir unejolie peau.

9 JOLIES ETOILES OE L'ECRAN SUR 18 EMPLOIENT LE SAVON DE TOILETTE LUX

   
d'adorer si vous
évitez une Peau
Cosmétiquée

e

xrnndeur de
a homme € sn
ritakle petit chef d'œeuvre d'onti-

 

rienimn dern tué vu llengé. 
Modeivs sucmiles de .hapeuu, man-

teau sf robe créunt un ensemble très
distengué et original.

La broderie
La hroderie ss! de plus en plus

en vogue, et slle ne fait que croi-
tre Sur tous isa ‘uaus, méme les
plus classiques, eiie ntervient en

Rarnitur++ importantes dès que

l'on wecar's de ‘a “petite robe”.
Tout ce qui brille ae pose en gar-

niture sur lad modèles un peu ha-

billes, =t, necurellement aussi, pour
Ing bridges *heatris 2c.

ILFAUT GRANDIR:!
Je sus bey et fe plais
pce que je suis grand

pour emnadir de |
. ¢ pouces ew 3 mols, |

Jusqu'à l'âge de 28 ame.
Fovayee timbre pour réponse. |
A tous pints de vue, hommes

et femmes de belle taille
réuverent nueux

Physical — Système
FRANCA

DR W. 1
Boite Postale 203, Bureau 9

Rue II. Lebas, Paris 9e Sect P.

1 - | :

AIRZONE Sa
. T une des raisons pour lesquelles Bébé fait tant de progrès, c'est

PURIFIE L'AIR ‘ sa nourriture — une formule de Lait Carnation irradié — avec

DENINFECTE, PROTEGE. CON.’ toute la valeur nutritive du lait de vache entier, une plus grande digestibilité et un

TRE LA GRIPPE ET AUTRES supplément de vitamine D “ensoleillée”.

MALADIES ! Dans la préparation du Lait Carnation, rien
n'est enlevé du lait entier, excepté une partie de
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© Wher, Teme.

 

    

Antiseptique, Désodorisant Idéal|

QUI LAINE UNE ODEUS DF 148 45

Refases wmbetitul—EKuger Sirens,

ew vente dams lon hunaes paricecies We
La Wonteille de 4 ‘» avre vuporisaleur.

wands en drbors
de ln vile eiecntées

\ sur eecepliva de nine.
« dat.

* P. CHARLEBOIS
- distributeur
943, Jarry DIT eos
Cammandes sn za
hee veste
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l'eau naturelle qu'ilcontient—rien n'y est ajouté,

excepté la vitamine D “ensoleillée”, au moyen de
I'icradiation. Le Lait Carnation étant homo-
généise et stérilisé, il se digère plus facilement—
c'est toujours le même lait, un lait éprouvé.
Quand te bébé cesse de prendre le biberon, il n'a
pas besoin d'étre “sevré”—il continue a prendre
son Lait Carnation,2 la tasse. Le Lait Carnation
est extra-bon pour la cuisine et pour crémer—il
est lisse, doublement riche et se garde, sans ré-
frigération, jusqu'à ce que la buite soit ouverte.

Ecrivez pour demander le dépliant gratuit ‘Lai
Carnation pour Bébés et Enfants en Croissance’
que Is brochure gratuite: “Le Livre de Menus Carnation”,
contenant une multitude d'idées e* de recettes. Adressez-
vous à Carnation Co, Limited. Toronto. Ontario.

 

  

Carnation Milk
IRRADIÉ

UN PRODUIT CANADIEN

 
“PROVENANT DI VACHES BIEN NOURRIES

fcoutes le Pragramme ‘’Contonted Meur” faul'es lundis soirs. Comulter votre journal pour l'haure et les postes.
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LA‘SEMAINE ILLUSTRÉE
SAMSON MODERNE
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Connaissez-vous votre Province?

CONCOURS
POPULAIRE DE REBUS

a

Patric
Commencant le 21 février et finissant le 14 mai 1938
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QUOTIDIENNE   
 

$300-°°

EN PRIX
1er prix $100-°°

22550«= 3°$2590

4° $1500 6 de Sg.00

et 40 de $2.00

 

Conditions du concours

La “Patrie” publiera trois dessins-
rébus par semaine, représentant des
localités de la province de Québec.

Les concurrents devronl résoudre
les problèmes posés, marquer leur so-
lution au-bas de chacunet les conser-
ver jusqu'à la fin du concours.

Il n’en coûte rien pour participer
à ce concours; aucun abonnement à
solliciter. H suffit simplementde lire
la “Patrie” tous les jours afin de ne
pas manquer aucun des problèmes.
C’est là la seule condition.

Au cas d'égalité entre plusieurs
concurrents pour les premiers prix, la
“Patric”se réserve le droit de poser
aux concurrents égaux des problèmes
du même genre ou d’un genre diffé-
rent dansle but de brisercelte égalité.

Personne ne connaît
les solutions

L'artiste qui a préparé les dessins
des rébusest au secret etles solutions
sont sous scellé et ne seront ouverles
par les juges qu'à la fin du concours.

 

Voici le premier problème du concours
 

    
SOLUTION .. 11 22 Lo ocee

CE PREMIER REBUS N'EST PAS FACILE — Disons qu'il
représente un village de la rive-sud, à mi-chemin entre Lévis et Montreal,

A tous les concurrents
Flusieurs problèmes présenteront dec difficultés, on peut <y atten.

dre; notre artiste a bien lintention de dejoucr le talent de perspicaciie
des concurrents, Afin d'aider quelque peu les participants du concours
et leur facifiter la tâche, et leur donner le même avantage que l'artiste,

nous avons fait imprimer en pamphlet la liste de quelque 200 noms de
villes et villages d'après laquelle 1} à choisi ses dessins-rebus, Les loca-
ltés represcntées en rébus seront incluses dans cette liste,

Ce pamphlet sera expédié à toute personne qui en fera la demande,
On est toutefois prié d'inclure 10 cents pour défrayer lcs frais de poste
et d'impressions.

On pourra simplement remplir le coupon et nous l'envoyer par

la poste,

  Trois problèmes

par semaine  
    

 

Détails du concours

Ce concours est ouvert à tous les lecteurs de la
“Patrie” à l'exception des employés de notre
journal.

   
   H n'en coûte absolument rien pour participer

au concours, il suffit de suivre la ‘’Patrie’’ tous
les jours. Les concurrents n'auront pas à payer
d'abonnement ni à faire aucune sollicitation. La
seule condition est donc de lire la “Patrie” quo-
tidienne,

   

 

Les concurrents qui auront manqué un ou plu-
sieurs problèmes pourront se les procurer à nos
bureaux, en défrayant les frais postaux.

   Tousles concurrents aurontle droit de se pro-
curer la liste des endroits d'après laquelle notre
artiste a préparé ses dessins. Celle liste pourra
être obtenue en s'adressant à nos bureaux moyen-
nant 10 cents pour en défrayer l'impression et les
frais de poste. Les dessins-rébus seront assez dif-
ficiles et nous avons cru devoir accorder cet
avantage oux com urrents afin de faciliter leur
tâche, car notre artiste a pris son rôle au sérieux
et se fait fort d'embarrasser les concurrents,

        

          
  
   Le deuxième problème paraîtra mercredi et

les autres suivront trois par semaine.   

 

Si vous n'avez pas l'habitude de lire la
“Patrie” quotidienne vous pouvez vous la pro-
<urer à Montréal et dans les centres dans tous les
dépôts de journaux. À la campagne, le déposi-
taire de la ‘Patrie’ peut vous la procurer ou
vous abonner, vous pouvez vous adresser à lui
ou encore à nos bureaux. Le prix d'abonnement
pur la poste est de $3.00 pour 12 mois ou $2.50
pour 6 mois ou $1.25 pour 3 mois.

     

      

    
  

 

Encouragez vos amis à participer au concours
et a lire la ‘Patrietousles juurs et le Dimanche.

     

 

       
    
   

’ 1

I CONCOURS-REBUS, la “Patrie”, Montréal. !
i Inclne 10 ctx pour pamphlet, ’

re-conconrs rehus, '

' ’
l NOM ereesos000006> À
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€
par Kenneth Perkin-

- SSSE par Arédés ROY,

manche dernier empécha. Une voix vriait, venant lait recommencer entièrement.

(Suite de di ) fae ia cour. | stais ia chaise de Gambrille obs-
—Non. non, monsieur: De quoi — Hé, là'… dans la maison! Mag- truait la porte.

m'accusez-vous ? bafoulis je fem-| gie. tout le monde! Venez vite ici! —Je regrette. messieurs, que no-
me. Je ne suis pas coupañie Ce C'est Jaloff' tre principal témoin ne soit plus.
qui s'est passé dans cette maison Henriet WiHæon bandrént vers la Mais il y en a d'autres, dit Gam-
dépasse mon imagination! J'&|fenètre dont ils ouvrirent les vo-|brille. De l'avis de M. Brack, ce
peur! C'est tout ce que je puis! ets. Îla ne virent rien d'autre que |QUi est très logique mais non iné-
dire. Je me sens devenir folle de, la forme de Brack courant dans la , Vitable, Jaloff avait fait peur à Mrs
peur! Si vous m'aidiez, au lieu de cour, se dirigeant vers la grange Brack et c'est pour cette raison
bousculer une pauvre fermme.. À! et toujours criant, qu'elle a menti.
qui puis-je demander pnxteotion ”:  _ Hé :h' Docteur’ Comment —Oui, oui, il faut que nous Ja
Mon pauvre mari est hors de lui-'eyyou pu“ faire cela® Hé! Mag-

mém°. Jaloff emt mconscieat Wl gie et les autres! Au secours! jest cette femme? I faut qu'elle
vous venez à moi comme 5: j'avais, Mrs Brack s'engagea au pas de (nous disc tout, à présent !
commis un meurtre” Je ne PUM course dans l'escalier et Henri et

supporter cela! | Wilson la suivirent. Lis arrivèrent ‘Jaloff est mort, elle n'a plus raison
Elle se laissa cho.r dans la chat- | ensemble dans la cour. Mrs Brack 'de croire & ses machinations. Na-

se en rotin qui pelgnit sous ‘e pattant la marche. tureliement, elle parlera. Mais...
poids. La femme pleurnichait. ma:s

8e yeux étaient parfaitement secs | lanterne, de façon à éclairer les peur”
—Je n'approuve pas les Mé8U- | barils remplis de mousse marine.|

    

LA PATRIE —

qui M
I raduit spécialement pour la PATRIE

voyons: dit vivement Henri. Où Chose. Viens icl que je te dise.

—Certainement. Maintenant que Prise!

Is v'rent Brack tenant haut une y aJouta-t-il, si elle avait encore!
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Gambrille roula sa chaise hors
de la chambre, mais ce n'était pas

1 —Celui que vous m'avez pris a-

près m'avoir assonimé.
—Allez le chercher au bord du|pour obéir a impatience de l'hé-

chemin, répondit Henri en s'éloi-itelier,
| gnant. Viens, Tom. I nous faut
{ trouver !a femme Brack, tombez au bon moment.
| —Attendes...

Cité, là! Est-ce toi, Bill? deman- -— Brack me le disait à Vinstant.

da une voix du hak. C'était Thote- | —Vois-tu, 11 est sorti de son lit,
Her qui arrivait en hâte avec une | dialt Brack; Il s'est tralné jusqua

lanterne. Tu arrives au bon mo-!la grange et il a sellé un cheval...

ment, Bill. TU s'est passé quelque! - C'est ce qui a fait naître un
élément de doute dans mon espiit,

—Je n'irai nutîle part que je n'aie dit Gambrille en roulant sa chaise
recouvré larme que celuidà ma vers le shérif.

; . |Henri et Wilson étaient toujours
— Ecoute. Bin. Tout ot SHARE| dang le vestibule. C'est la voix fra
een Bevin a Elle de Gambrille qui attira leur

_-C'est toi qui me dis cela’ s'é-|Atention.
| erin Je shérit. — Qu'entendez-vous par doute ?

—Bonsoir. shérif, dit-il Vous

 

—Cela signifierait que Jaloff n'a! - Je le dis et c'est la vérité. ré- demanda le shérif. Quy avait-il

res rigoureuses envers cette fem-i Las arrivants virent alors ce qui Pas été mélé à l'affaire, dit l'hôte-, Pondit l'hoteker. Un crime a été[pour provoquer un doute? Qui à
me, Henrt, dit Wilson. Tu sais l'ef- leur parut être un écuyer, mais an

tet que tu as produit sur Jaloff. être informe erase on selle. Henri
po ses naturelles dis Martin et Wilson s'approchérent

«
Martin ne pensait qu'à une chose,

Tetrouver sa fiancée. À cette fin, i!
ne reculerait devant homme 9 de chaque côté du cheval le monde.
femme, ange où démon. — Il a sollé le cheval, avec —_— | —Si vous voulez seulement me
— Pourquoi agir ains:? demanda 4e deguvrpir, de fuir! s'écria I'he | faire place, miessieurs. dit Gambril-

Wilson. jtelièr Pauvre vivux fou! Trop fou le. je ruulerai ma chaise à l'inté-

== Ja vous en prie pour sapercevoir Quel avait en-
commença la femme… | foirché un cheval de bât. Allons!

~~ - Pourquoi avez-vous nie nn " Docteur
tre veniie ici ce soir® dit Henci |

 

fardeau Ce fardeau n'étalt autr>

 

sivnsièur.

suppurtable.

Mais on satn-<<ant a bras de PRE Mieux que de se rendre à sa
é ; 1 titeal par me Jo. Drew | JRSM 1 Possa un ager eri de Sortie,fi fallaitàtoutprix Loue

que faire? ver Mrs Brack. A tout prix. il fal-
Ta.off était mort

| surprise,

— Pauvre veux! dut Brack
lait lui racher la vérité.

— Ma.s a1) rentait de fuir. pour- En arrivant dans le Krand vesti-
a Ae digestv ur. pe bule au centre de In maison, où il

a IRCA VAIS IA ZFAPRÉ faisait tres sombre, ils devinérent
au leu de s'en sluigner” demanda pluto? qu'ils ne virent une forme
Wilson ahun humaine. “

CHAPITRE XIV Wilson saisit le bras de Henri.
ler! | \ Comment mourut Julutt ~—Qui est cette personne. Henri
= Vous aavez où ede eat’ ern: au nom du ciel”

Henri en se penchant sur la feni-;  Aidevs de Brack. Henri et Tom | Henri n'avait pas de raison de
me et en s'appuyant lus auss: sur s'emparèrent d'à Corps du ‘cadavre partager ‘a alarmes de son com-
les deux bras du fauteu:l at le tranaportdrent a la maison ' pagnen. sus le compte de l'hom-
— Non, non! répondit 1s fenim: dans la chambre qu'il avait occupé me qu. était Ja; comme question

en regardant Henri en face ot pour {pen de temps auparavant de fui: 1i ie connaissait de trop.

la premiers fois Je ne sais pas’ Un moment ls deneu:ièrent là. L'assistant-shérif se tenait près
Devant Dieu je le ;utet Mais oile “chacun AVS sex propres prénecupa-/ du pupitre, les jambes écartérs,
n'est pas on danger de J» tions Mrs Brack nentra pas dans dans une attitude belliqueuse, une

suis sure, {le chambre. Elle ava: suivl le lu- main toriurant ses moustaches.
— Men août Inué! dit Henrr ox. dUbre cottèue pu-que dana le hall —Ces ainsi que vous m'avez

ultant Et Wilson Du fie Saho près ells s'était retirée discréte- fausse compagne june homme !
— Mais votre pensionnaires Fa ment La Mort du vétérinaire avait 0:t-il en colère. Vuus auriez bien

loif, dut Wilson en eingnan: Hon. fait vibrer une fibre de aon être, aumè me casser .& .. mâchoire, n'est-
ei. d'est lui qui à orleve la jeuns quelque chose comune la Ctainte cu pas? Je vous is traité en
file Vous pouvez nous dire cola’ Aninale @vnt::hommnie jusque mais :1 n'en
— Non' Non! ver ere sen eee oan] Heart ot Tom resuient comme est pus de méme Je vas vous fai-

-- — d'est lui qin. vous à 1 , Abasourdis de «> que vomait dare ve voir Comment jo trate lea fous’
frayee, masta Wilsor jvar. semtane que je but de leu | C'est vn sappiochant de Hrnr!
= Ow. appuya Henri Ces Ja. techerches leur échappaît. Ja'off: Martin Qu'il aperçut pour la pre-

torf que vous redoutez Er mi clest Wal possédé AR précieux secret ob igre fos la forme de Tom Wil-

ce fou qui à commus :# crime. com. Voilà qu'il était mort son. Ce dernier, bien que d'appa-
ment pouvez-vous dire ce quil a! Brack !hôteliee étais “isihlemient, rence inoffensive, n'en était pas
fait® Comment” Bepondez à ce PA mins un alé du “fou' derrière
question! | Alors on >ntendt un erissement qui . se ‘vnait. Tom avait trouve

— Non, je ne téponsi ai plus To ‘dé roues, un bruit de chaise frap- moyen de  cnvelopper Is téte d'une
ne veux plus être maitraites Jo PANY Contre une porte. puis le rou- déchirée. Avec cela, ce
lai ete Antez corto nut. Je veux l*Ment de la chaise de Gambrille qui lui :-stait de boue et de sang
mon mari. J'ai peur qui sortait de sa chambre Bientôt !sichs a1 visage. avait de quo) cuns-

I.i femme n'en poutat pius Ee! APPATY devant la chamiie lt tuer un problems pour Carrazas.
se tardat ler mains =* se frappan olesJaloff 2Ÿ —-Quei er: cet u.seau” deman-da-
da puitrine. Puis elie continua qu'y aval” Jalof£ ast mort Tog
= Je vous en prix la,asez-anol 19 l'avez ‘rouvé pres de la gran-| Henri daigna répondre:

Moen miler! $1 ze pouvais file. 5° Quelle folie que d'etre sorti à —v'rat “homme qui était éten-

ment voir mon mari pout-èrre |P&r°lile temps après une crise‘! dy inconacient, dans la chambre

qu'alors … (Cette ‘empérature uffirait à tuer: ju haut, lorsque je vous a. appelé.

Henri, en depit de Wilson. Âtait imamporte qu meme les courants Peut-être, lorsque vous connaiîtrez

disposé à Urer de cette femme tout fait Je ce corridor L'avoir laissé son histoire, admettrez-vous que je
ce qu'elle consentirait à dire, mais Pan rer sain | n'étais pas ie fou que vouscroy-
un incident se produst que len Fambrillsétait seul a NE pas ju.et que vous consentirez à nous

laisser paraître d'émotion devant le aider.

: = = spectacle, ea qui ne voulait pu diez Mas tl n'y avait pas de parell
. qe jau'sl n'était pas ému “jmunnage. là-haut, et inconscient,

Ne négligez pas un rhume; - None l'avons tre male. comme vous disiez. Ce n'était qu'i-
dans allée conduisant a la granz nagination de votre part!

Frictionnez-vous bien la poiuteire I" Brack. Il devant être encore S! -_Qu'entendez-vous par :magina-
et ja morse avec l'adoucissante et demi-conscient. mais suffisamment ; don” demanda Wilson.
réchauffante Muster je pour se remtre compte qu M devait —La.sse-le  paiper tes muscies,

La Musterale n'est PAS un simple ‘fuir Après ce quil avait fai. Vous Tom, es quil dise si tu es une fic-
onzuent (pst un “rontre-irratant” ; COHIPrEReZ. En mourant il a laissé| tion où bien un être en chair et en
contenant de hone veux r (tomber los lenes ot ia bole aaprr of

contre le rhume. huile dwemoutarde Cevant qu'on ne la guidait nulle} _ Moi. une fiction?

et autres précieux ingrédients, sous PUTT rent vos la grange. Heu! iratiement Wilson.
furme d'un onquent blanc et propre, ; !°Ustment que je l'ai vu, sans quoi [y shérif dévisageait les deux

Voila pourquos elle nanure d'auss1 1 AUrait passé la nuit en selle. {teenmes La confusion en même
dons résultats — elle est bien supe. —Triste spectacle dit Gambriile fon0p gue le respect que lui los
cienre n l'ancien amplatre à la minu- (TT CATCSRANL SON IUAIBTE TACDTON.) pirait la force combinée des deux
tard. La Musterole penotie, sti- |TA veux cheuns de trait déguisé hommes, suffirent à refroidir ses
mule réchauffe = rate ofie “td FOR Corser” Maw cst Bien a1 prenuér<é :npulsons. LI se serait
à rap demont soulager la rorzestion Proprie C'est ausi que les Nasa} ag ors d'un combat corps à
locale et la douleur. Empl pr lion enndiusent leurs morts à la sé corps. ‘ac dopuie quelques instants,
den millions depuis 30 ans. Recom- Pultire Seulement ils utilisent 1e ané- € se souvenait qu'il n'était
Mmandée par un grand nombre da leurs mel a chbesaux, leurs nvel- [plus arme
médecins «t de gardes-maiades £4. jiéures selles et les meslicurs acrou- —Cest bon. dit-il Jécouterai ce

briqude au Canada, a présente an |troments que vous avez à dire. Mais. avant
trois forces: Régulière, (douce) Pos | Henri et Tom dcvenaivnt IMpa-) cela, je veux mon revolver.

 

— SI vous nous dis.ez cela, car-
tinua Henri, nous agirions sutra.
ment
— Oui ous, je sais’ bredoullia la :

fetume. Je veux que vous retrou-

viez votre fiancée Elie était si
Ah: si seulement je pouvals par-

  

 

   

  

 

     

    

 

 

 

  

 

 

 

    

  

    

   

  
   

 

  

  

  

 

tes enfants ct Très Forte Cheg tous [tents Tis voulaient sortiv et 38 re-)  _Qu. racsiier? domanda hardi-
les pharmaciens, 40c muttre a leurs recherches qu'il fal-meat Henri

rieur. Le courant d'air ici est in- | Bill. dit avec impatience l'hotelier.

Henri et Tom ne demundaient, ter. Ta jeune fille qui las accum-

lier. Mais if l'a été. C'est lui qui commis, Bill. Et c'est à toi de ré- dit des choses prétant au doute ”

rodait cette nuit, M. Gambrille... | soudre le problème. ;

Ma femme n’est pas une meurtriéè-| —Surement qu'un crime € été a eu une crise quelconque. it est

chevaleresques.

|

Henri de l'animal et de son ‘ aire: Ele n'aurait pas fait de mai; Commis. Et c'est lui qui l’a con- sorti sous l'orage, il a sellé un che.

a alt autrs|à persone. Vous le savez! C'est Mis, dit le shérif en brandussant ie gai ot il a sucenmbé. Deux étran-
que Jaloff étendu, les bras pendant UNE bonne femme, bonne pour tout poing à l'adiesse de Henri. Je vas! ont à la recherche d'une jeu-

! Qu'est-ce qui s'était passé” Jaloff

| le mettre en prison, fou ou non.!
It a résisté à une arrestation et il)
8 frappé un représentant de la lo!)
—Peu importe pour le moment,

ne fille -- un personnage non en-

core authentiqué — Gambrille, ex-

pert en casse-tétes, se doute de

à quelque chose. De quol parlez-vous

tous” Que s'est-il passé dans cette

maison ?

 

} Nous avons d'autrrs chats à fou“t-

pagnait a été séquestrée quelque] — Nous n'en avons pas la moin-
fpart Et de plus, Doc Jsloff est: dre |dée, dit Gambrille Et jp ne

mort. i puis comprendre comment Jan =»

—Jaloff! Coute nouveile suffit à'eu la foree de soulever une selle,
apaiser la colère de Carrazas. Eh! Mais je crois, toutefuis…..
bien. écoute, dit-il. C'eat dirtérent,| - Eclaireissons d’abord l'affrire,

Jaioff est Mort? Où est-tl? dit Carrazas. Jaloff est mort Nous
It faut que je préviennele shévif. lie gavons. Mais Vhistoire de se

Ti a fait une autre crise, hein? | chevauchée
Il me puralssait assez étrange

—H est dans la chambre en ar-
- D est mort comme vous dites,

; ; T° Cinterrompit Gambrille Mais cela
riére. Bill. Viens. Gambrille est lal traduit encore qu'une partie de

11 essaye de relier Jaloff à Pun d= | vérité. La vérlté toute entière
ses problèmes de mote croisés Sor. lc'est que Jaloff a été nernssiné.
tez de là, Cambrille! Le shérif est; a
ici et il veut voir la dépouille. “(À suivre dimanche prochain)

 

 

Si vous êtes anémique, vous

ne pouvez être belle mème aver
les traits les plus flatteurs. St
votre sang est pauvre, vous serez

pâle : vos organes fonctionnant
mal, vous aurez une peau mau-
vaise, rammollie et préte à se
rider. Vous aurez l'air malade
car vous l'êtes. Vous n'aures §
pas de charme non plus, car le

mauvais fonctionnement de 10-
tre organisme appauvri vous

rendra paresseuse, vous serez
de mauvaise humeur, vous pas-
serez pour sotte peut-être.

81 vous souffrez de faiblesse, pâleur, manqued'uppétit, fatigues,

douleurs dv dus où de reins, périodes douloureuses où irregu-

lières, troubles internes essentiellement féminins (symptômes ou
conséquences de l'ANEMIE»,+prenez immiédiatement un traite-

ment aux bonnes PILULES ROUGES. Ou mieux encore n'atten-
dez pas d'être anémiée, tonifiez-vous dès maintenant. Votre sang
perdra sa pâleur, vous serez plus forte, vous serez charmante,

vos serez julie. Les bonnes FILULES ROUGES ont fait du bien
à des milliers de femmes depuis prés de 50 ans. pourquoi ne
vous en feraient-elles pus a vous aussi ?
“Pendant une couple d'années, j'ai essayé divers traitements

dans le but de me purifier le sang et de me renfrour J'étau

faible, mon teint était mauvais, f'avass heaucoup de boutons
duns la figure. Mon médecin de famille me consetila de prendre

les PILULES ROUGES. ...Au tébut du traitement, meas hou-
tons disparurent. J'en né pris duvant quelque temps et je me

suis bien vétablie .."

 

  

 

(Signét: Mme H BLAIS
42, teme Rue,

Témoin (sigmét : — ¥, Iberville, P.Q.

Pilules Rouges pac La poste: J0c Ia boite ou 3, $1.2

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES ROUCES
pour les Fermes Pèles À Falbles

Cle Chimique FRANCO Américaine S.tée,
1388, rue Saint-Denis, Montréal,
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Dimanche, 20 février 1938

Le CRI

chambre aux MIROIRS!
Il se voit

mentir et
finalement
ilAVOUE
VIENNE, 19 (Du correspondant

de la Patrie’) — La Sâreté au-
trichienne, que l'on dit la plus mo-
derne et la plus effective au mon-
de, fait sans cesse appel à la Scien-!
ce dans sa lutte contre les ennemis

C'est ainsi que sesde la société.
chef: ont récemment expérimenté
le scopolamime de House et
Goddard, la chambre aux miroirs
de Hartmann, le p:lygraphe de
Kee'er et le psycho-galvonomètre
de Summers.
Le psycho-Ralvonomètre, invente

par un professeur de l'université
de Fordham, le docteur Summers,
eat une appareil minuscule conpo-
sé d'une petite plaque de métal re
lié pat un fi} électrique ordinaire. à
une mile munie d’un cadran. le
coupable présumé tient dans sa
main la plaque, pendant son inter-

rogatoire. Un courant trés faible
est libéré, qui pénètre dans sun
corps. On lui pose des questions in-
diffcrvntes. Le cadran ne s'émeut
pas Puis viennent des questions

pus graves. Il doit répondre, Et
répondre par un mensonge. Sa vo-

load agit. C'est un effort. Immé-
dn'ement la chaleur de la main
desient de la transpiration imper-
cen ‘ble. TI nen a pas conscience,

mris le cadran qui est d'une ex-
tré wv sensibilité, enregistre ie phé-
nu ‘ne nerveux

 

 

MINEL
     LA PATRIE — = 

lent, {1 devient gris, puis verdâtre. scopolaminse se sont révélées fave
L'homme, préoccupé par l'interroga-! rables.

anS a toire, ne se rend pas compte. Com- ,

me le lumière change de couleur,| —*Navourz jamais! disall Ave
l'interrogatoire change de sens. Les nain.
Questions s'aecumulent, se précisent,

redoutables, irrésistibles.
LE 8 4

L'humme bluffe, ment, lutte de
=. |toutes ses forces. Un silence. II re-
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prend courage, tourne ses regards

vers les cloisons vitrées.. Que voil-

111? Son visage livide. qui révèle
| son trouble, qui le trahit. Alors
{qu'il ae sentait fort qu'il se croyait
sûr de son caime, son visage à par-
1 Il se dégonfle !..

 

| La scopolamime |
| On a longtemps étudié les effets
singullers de la Scopolamime aien-
loide, polson violent, extrait- de la
Jusquiame. C'est bien là l'élément

| complet de l'aveu. La scopolamime,
administrée en injections à doses

| variables, produit, chez le prison-
:nler, une sorte d'inhibition, qui lui

, inlerdit de fournir l'effort cérébrai,
, Indispensable pour se réfugier dans
:le mensonge. Îl ne peut ni trouver
j'en mots, ni engendrer les pensées
j nécessaires. Far contre, aa mémoi-
!re se développe ne précine augmen-
te d'intensité. Il se met à parler
avec une volubliité extraordinaire
mais précise et claire. Toutes les
expériences que les Laboratoires de
crininologie ont multipiiées sur la
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“En 1988 cela devient difficHe.”
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CRAYON GRATIS APECTATRAver «buque plume OpportunitaFXCELL nous ex- offerte auxDédierons un A Professionnels,vruyon  au'y. Instituteurs, Dactyematique ap. tudiants, Vosreument “ 5 de se procurerave, rompiet & ce prix

 

Introduction, pendant cette
lunce,

EXCELL: Btyla moderre léger. &
Trmpitanege automatique, avec lime

comparable peinte ambrée Indestruetible.
Maller cette annomce avec bon de pos
de 4% cts. LA PLUME FONTAINE EXCE:
ot SON CRAYON veus seçont expédiés sais
état.
CANADIAN MAILING <SFRVICE CO,

125 Montcalm. Montréal,
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Il a voulu entrer en lutte avec la société. On l’a capturé, il a été mis
dans l'obligation d'avouer”, et dans l'impossibilité de mentir. Il a été
condamné et il subit sa peine: l’emprisonnement à vie. Le crime me paie
jamais !

, mesurer Ia tension artérielle, Mais
,un tambour enrégistreur, muni

d'une aiguille, remplace le cadran
.._ : du sphygmomètre. On entoure le

| Te polygraphe de Keeler, méde-| bras du prévenu d'un bracelet de
‘ein américain, est assez semblable; caoutchouc. SI le mensonge inter-
| mu banal sphygmoméitre qui sert & int (andis que Fhomme parait

= Calme extérieurement, son sang est

 

Polygraphe de Keeler
  
 

 

C'EST SI IMPORTANT POUR UNE FEMME...
 

QUESE QUI TOURMENTE
RIG? SA COMPAGNIE N'EST

PAS TRES GAIE=~ MUTT

  

DÉPRIMANTE, ~~

ME | :

Gg. "
ACLR

QU'EST-CE QUE J'AI,
ODETTE ? TOUT LE MONDE
À L'AIR DE ME FUIR

PUISQUE

MANDER

LE CHARME—“C'est comme f'épa-
nouissement Si vous en

in de rien
  

 

Que toutes Jos femmes saven:

ODETTE, CROIS-TU QUE
MARIE AIMERAIT VENIR 7
ELLE EST TOUJOURS SI

; \ GAIE ET SI ENJOUEE
e >

   

   

   

   

   
  Out, SA beAUTÉ

WEST PAS
LZ Qf s StuLEMENT

SUPERFICIELLE

    

   
  

 

  

DEMANDES, JE CROIS
QUE TU ES (PUISEE, ET
JE MEN VAIS TE RECOM-

LE SIROP FELLOWS /

agité, nes reins fonctionnent plus

rapidement, ses valsseaux gonflent

et l'aiguille, tmplacablement, enre-
gistre cette “tempite sous un Crà-/

OUI, SA BEAUTÉ ne”,
WEST QUE
SUPERFICELLE

- D
 

  

  

     

 
| Chambre aux miroirs

“La chambre aux miroirs est une
invention des psychiitres. Elle
peut être bonne pour ia plupart des

criminels qui sont. dans une pro-
portion de 80‘. des déséquilibrés
et des demi-fous, Ignores d'eux-

mêmes et dé leurs contemporains.
Il faut que le patient soit enfermé

dans une chambre, où il est seu!
assis sur un tabouret,

EN

Toutes les parois de cette cham-
bre sont recouvertes de glaces. La

chambre est munie d'un éclairage
indirect d'une grande puissance.

L'interrogatoire, par un guichet dans

le mur, se pourault d'abord tres

aimplement. Mais, petit à petit, l'é-
ciaîrage se mudifie. D'un blanc vio-
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un nombre limite

| A NOUS OFFRONS

  

   DEPUISQUEUE" JE LE SASEY d'actions du
ortions Tue FAIS yom,

snnescour onHiprin | CAPITAL-ACTIONS !
vi nr:

Fnthousiasme—Personnalité— |
Charme—voilà qui exprime exté-
rieurement la bonne santé. Peut-
être que vous aussi les obciendrez

NOMININGUE MINK
FARMS INC.  en prenant du Sirop Fellows—une

combinaison d'éléments minéraux
essentiels et toniques que l'orga-
nisme absorbe facilement. Le Sirop
Fellows stimule es tonifie les hom-

| Grp)

mes et les femmes qui sont nerveux |

|
1i

à $1.00 l'action
Faites vente 1° bulletin
explicatif MustrA de ce
placement très intéres-
sant ot attrayant.

E.M. McLEAN Co.
LIMITED

347 Imm. Dominion Sq.

*PLateau 6831

 

es anémiés, € encourage la crois-
sance chez les enfants nerveux et
souffrant de malnutrition:
tonique créé et préparé au Can
et prescrit dans le monde entier
depuis plus de 60 ans—goût
aaréahlR, action rapide, effec durable. |
Dans toutes les Pharmacies.
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s Pauvres JamhesOh! Me
ETT TTey  
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IL ME FAUT M'ASSEOIR !
ELASTO AIDE CELLES QUI SOUFFRENT
DES JAMBES ET LES REMET SUR PIEDS!

TE mest pas une mince uffli"jon que de souffrir de veines variqueuses aves
sen Jambes enfiees, cæKIhcEUFES EL fOus 1e9 MAUX €: doticurs qui es

réfutrent. Comme VOUS devez Dier je SAVOIR. , QUARU VOUS Vous traines
1éniblement pour faire votre ouvrage quotidien, Même In marche est pénible ot
we 8-'ivités normales vous aout refunées À cuuse de in fatique et de la douleur

ur Presenter au: jambes Et ce n'est pas JA le bite! Les vcines vari-
jes-mémes mue ve chose déjà assez péririise, nals les nAglger

fréquamament à des déscioppements ‘ris que ‘’Jumbes’ malades 6:
tres maux doulomens

N'Attendez Pas ! Un PROMPT SOULAGEMENT
est à Votre Portée !

No Pexetez pas à phoe tard" Prenes la résolution de vous remettre sur
Atfrany ex-velg dos duuleurs jancinantes comine de la fatigue AU

* pass:F des jours à noiffrir, rechermhez pLitôt les grandes activités Rem=
. “2 le coupun «b-desaon oir un ECHANTILLON GRATUIT d'ELA
TO nt une intéressante brochurette voun disant comment ce reméde Ihérapeule
tique apporte un soulagement fubide ef 1a Joie & den pcrsannds souflrantcs par
Vrit le pays. Cette hrochareute. d'une manière Ample, explique ce qui fréquem=
Tan cause les veines \ariqueuses et décr.t ta méthode Elasto de les traiter par

ang.
Wu'll nous autfise de Aie: tel qu'Elastn aide À fournir ce qui manque dans

Ten Tissus Gffaibis € refnit les pouvenrs de révupération, «est un remède qui
ul logiquement en harmanie avec les lola curatives de In Nature. Prévaré sous
forme de maimiseules æablettes mar un trmcédé apéolul, Elastu se dlasont instane

lt est Inanegiazement abmirbé et commence alors &
VE JaMais rien de semblable A I'Flasto n'a êté

T1 represente line cifuace méthode 4° traitement
a ca.se. les. agreable & prendre, économique dans son

  

   

 

   

 

    
     

  

tanément œuF la lan,
rerforeir lerganl
offert auparavat*
pare qt) entes :
sauge + AOIT!

Lisez ce que Disent les Usagers d’Elasto :
“Depuls que J'al commence à prendre Elaato, je prux sauner unies teavAUE

aver aise et sans douleur. *

 

  

  

 

   
 

de fanibe sont maintenant clcatrisées.”
ns mes jambes depuis que je prends Elasto."*

t de veines variqueuses,”*   
ndement Klasto,

“de marche maintenant sur de longiics distances avee mine.

Vous Pouvez Essayer Elasto GRATUITEMENT
Hemplissez implement le coupon cidesnous et envoyez fe par ta jose À

The New Era Treatment Co, Ltd . Dépt, 103-A-4, 455 fue Craig Ouest, Montréal,
et sotre échantillon pratuit d'Elasto ainsi que voire brochuret(e vous parviens
fout par retour du courrier. Tel qu'un nombre incaleulable d'autres u<agere
vous direz bientô - ““Contue J'aurais soute connaître Klamto plue tôt.” Ecrivez
tout de muite pendant que vous y bensex — cette offre Cat trop bonne pour
1a manquer -

COUPON

   

pour an Echantillon d'Essai
Cratuir 'Elasto #

THE NEW ERA TREATMENT CO, LTD,
«Dépt. 102-A-4), 453 rue Craig Unrst, Montréal, Canada.

I Veillez m'envoyer l'échartHion Gratuit et la brochurette spiciale gratune

Jd

expliquant <oinment Elasto aoulage les maux de Janbes,

 

APRESIE 0 ie eae =)

ELASTO AIDE A VOUS REMETTRE SUR PIEDS
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 LA PATRIE  

Deux mystiques de l’amour filial

‘tentent avec acharnement de se

suicider à la mort de leur mere:
 

PARIS, 19. (De notre correspondant). — Au 58, rue Chardon-Lagache, au cinquième étage, un apparte- |

ment assez vaste, d'un loyer annuel de 300 dollars, abritait une étrange famille: Mme Tchniak et ses deux filles, .

Hélène et Lucie. Mme Tchniak, d'origine russe, était une personne d'ige, gravement malade depuis longtemps.

Les troubles au coeur obligeaient ses filles à des soins constants. L'état de Mme Tchniak était tel qu'elle n’était

point sortie depuis quinze ans de son domicile. Heureusement que pour cette grande malade, ses filles faisaient

preuve d'un dévouement, d’une sollicitude et d’une abnégation querien n'égale. Îl convient de bien insister sur ce

point. * - -

. pretévent devant le lit de leur mé- médecins respectueux de cette duu-. pérées. A l'Hôtel-Dieu elles avaient

Deux mystiques de ‘ve lorsque. pour la prentère fois‘leur. se tenaient silencieux dans un .essayé de s'empoisonner.

l'amourfilial {1a maiade prit la chambre - jeon dela piéce. Soudain, sansniot! Devant ta persistance de leur .n-

«Nous jurors de ne pas te aur- dire, les deux soeurs se lèvent. tentivn de suieide, une nouvelle dé-

Héiène, âgée de 37 ans, Lucie, de vivre maman ! s'écriérent-elles d'un s'emparent de petites fioles qu'’el-'cision devait être prise: le trans-

trois ans sa cadette, avaient pous-; même élan fies avsient cachées et tenten: d'u | port à l'infirmerie spéciale du Dé-

sé l'amour filial jusqu'à une sorte “= va.er le liquide empoisonné qu'el- pôt, prélude d'un asvez lung séjrir

de mysticisme. En voici un exem-| Mme Tehniak tenta-teile de dis-, #4 Contensient. !dans une maison de santé. |

ple : Héléne émit fiancée depuis |guader aes filles de mettre à pd Les médecins n'ont que le temps |— —

Quinze ans. C'était une flancée ai-! cution leur sinistre proyet? On ne!de ce précipiter, d'arracher les;

mante et vivant dans l'espoir du le sanra jamais. Mme Tchniak u bouteilles des mains crispées. Et

bonheur. Cependant. elle ne se ma-! succombé hier soir, et. si Halene Une lutte hallucinante s'engage.

riait pas! Eile aitait promis deer Lucie sont encore de ce monde,’ +
n'épouser celui qu'elle aimait que ‘ce n'est point qu'elles n'aient tout! Maintenant, les deux soeurs ze .

te jour de la guérison de sa mére’

|

fait pour suivre dans la met celle! mont armées de coutelas de cuisine,

Et comme Mme Tchniak ne gué- qu'elles simaient plus qu'elles-méê dont elles s'efforcent de se fra.

rissait pas, elle attendait. mes. per la poitrine. Désarmées encore

Elles y mirent même un tel achar Une fois, elles courent vers les fe
Un serment | nement, une telle fureur, quon dut êtresuns Elles sont sur le puint,

Mais plus tragique encore appa- Leur faire prendre tout droit le d'anjamber le garde-fou. Les

 

   

: durera d'autant plus
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LE PHÉNOMÈNE
DU CRÉPUSCULE

Au moment où le solell —a non

lever et à sun ceucher — frunchit

l'horizon. La succession du jour et

de tu nuit ne se prodult pas insian.

tanément. Cette Wumination par-

 

  

 

le phénomène du cré
dd a la présence de

: terrestre qui, en réfléchissant con-

me lumière diffuse La lumiere du

sole], dispense une certuine clarté

alors que nu ne recesuus pus en-

core, où que nous ne recevons plus.

dircctement, les rayons de l'antre.

Lu duré# du phénomène eat done

 

| subordonnée à l'étut utmosnhéri-

que : le crépuscule, en particulier,
1e téaipr que

les vapeurs contenues diss Fale

sont situées plus haut et sont plus
denses, C'est lu ruison pour Ja
quelle le crépumeule du mutin (au-

rore! est plus court que le crépis-

‘ule du soir (beunv>. Le matin, en
effet, tes vapeurs refroidies pen-

dant lu nuit atteignent leur mi
mum de hauteur.

  

PRENEZ-VOUS
Fait le serment que les deux #oettrs

 

BRONCHITE |
ASTHM mode

vend plu

16

 

 

au Csasda
contre la
tour er le
ol   
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chemin de l'infirmerie spéciae du trois docteurs doiventétre partout

(Dépôt, où l’on abrite es fous

Au chevet d’une morte

T était 8 heures du sor, quand
Mme Tchniak entra dans le coms.
Aussitôt trois médecine furent ap-

le professeur

iAguenau, les docteurs Kalensol et
| Minkawensky. La science se révé.

|pelés à sun chevet

la bien vite impuissante & lutte»

contre le mal.
A 11 heures 20 un de

 

 

Mme Tchniak.
LEE

nier vale
s'exhalait des lévres exsangues d¢

Hélène at Lucie partr-r* quel-PF

à la fois. I leur faut employer,

toute leur vaillance pour calme. un
peu ‘es deux furies.

| “Nous voulons mourir” |
Le vacarme est tel que toute a

maison est en éveil. Le commissai-
re de police du quartier d'Auteui!;
est appelé. I arrive en méme]
\témipsa qu'un rabbin, dont toutes

les paroles d'apaisement restent

lettre morte. |
rye

1 Maintenant,  assises et pante-
:lantes. les deux soeurs 1épetent
,Aans cesse : ;
! - Nous voulons mourir! Nous
voulens mourir!

   
ques instants prostrées. Les ‘rois 154 docteurs diagnostiquent:

SOYEZ votre PATRON
Gagnez de $15. à $25. par semaine
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!
—-Ce sont de malheureuses né

vropathes. |

      
    

  
   
  

    

 

  
             

        
  

     

      

  
| Mals le commissaire réclame are
“sulution.

A 2 heures du matin, l'acco-d
ast ramplet- les deux  Tehnisk
vont être transportées a l'Hnt-
Dieu ;

’ LER i
Et hwnatat, la porte se refecun

sur lappartement désormais vide

Ce: appartement où git une morte

que personne ne veillera, Ce ma-|
tin, le commissaire d'Auteuil =

noyve fes dus

   

Jeunes gens, jeunes filles, hommes ou femmes,

achetez un appareil portatif “SUDAT” et
donnez des BAINS TURCS à domicile. à vos

parents, amis ou clients.

Payer votre apparel tout en retirant des

resenus, Priv tres raisonnable

TERMES FACILES

e
C'est un masrrelllens régulateur de Gates

les fonctions of de tous les organes du

corps homain
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PILULES

POUR LES REINS

poux £
AAL DÉDOS
RHUMATISME
LIMPURETE
DU SANG

ET LES TROUBLES DES RFINS

Gn arLErn

 

que toujours de
vant l'effet de l'a

  
les deux.   

Voilà pourquoi

    
1 pieds de hneteur,
2 qleds de largene.  
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APPAREIL FACILE À MANIER
ln plus nuréuhle
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N. Martineau & Fils
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- lots, RCI BLLURY
je samedi aprés-meits
> _— LITRE]     

  

  

coin St-Paul  

LERHUME?

Vous pouvez arrêter ua rhume plus
vite quand vous nettoyez votre système

et combacrez l'acidité.

Ces deux conditions marchent pres-
pair, chacune aggra-
utre. Pour obtenir un

soulagement complet, il faut corriger

vous devriez prendre
du Sal Hepatica dont la double action,

rapide, duuce et complète:

1. Nettoie le système.

2. Combatl'acidité.

Vous vous sentez bientôt mieux après
avoir pris deux cuillerées à thé deSal

Hepatica dans ua verre d’eau!

Prenez le

SAL HEPATICA,
le laxatif minéral
salin qui combat
aussi l’acidité.
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J'PARL' POUR PARLER

PLAIDOYER “PRO DOMO” '

PROPOS SERIEUX...OU!

IRONIQUES, AU CHOIX**
pe

(Jasette humoristique de Jean NARRACHE; cellaboration spéciale
à la “Patrie” du dimanche).

 

OUR une fois mes bons

amis, je vais ensuyer de
vous parler sérieusement. Ce
n'est pas pour mol une mince

affaire, ailez!
Plusieurs d'entre vous seront

sans doute surpris (mals pas
autant que mol!) de savoir que

Je reçois beaucoup de lettres

de commentaires et d'obuervu-
tions, Eh! oul, Je suls un type
dans le genre de Clurke Gable
et-de.. Mue West (pas possible !!
Je reçois une volumineuse cor-

respondance! 8) Jeo l'étais l'un
ou l'autre de ces intéresnanis bi-
pédes, je vous dirais que Je ne

reçois que des félicitations et
des demandes en mariage. Mais,

le ciel me garde d'étré tel! Je
Vous svouerai que al certaines
lettres sont des plus amusantes,
des plus gentilles et des plus
encourageantes, quelques-unes,
par contre, sont écrites au vi-
triol,

crois mème que, comme dirait
: autre, al les coups de poing pou-

 

  

 

J
va cent s'ecrire, C'est aûr le nez quo

recvvrais certaines lettres—;»
Oh! je ne vous

dix pas cela pour
m'en plaindre *
D'abord, regar-
dez ma photo,

Vous verrez que

la nature fur
priticulièrement
xéné: «use à mon
égard lora de ia
distribution des
nez. Et puls. je

scrais désolé de
ne pas recevoir
ces lettres!
Ce qui m'amu-

#8 en m'éton-
nant, c'est que |
ces “éplatoiiers”
qui me font lea Jean Narracke
remontrances les plus veries, qui

Nez et Gorges
délivrés du Catarrhe

   

Dex entaines de nes of Ae gorges prr-
test ma Canada ot aux Flele-Unis ont Ad
delivrén du Catarçhe et Je ses ennuyeux
  

 

matinee Parmi ces nez ot

y en avai. qui étaient en trés mau
êtes. Lia Taisnien
tempa leurs prop
Tn hide croutes formées- du me

  

# aie le maine devait expec-
: iniellement Gans sn Pisichnir,
Male nisl chpngrmeoinl est opéré dans

tes Memes neg sl res MAmea gorges Krice
A 1a méthode de traitement Sproule.lis sont
Fedeveraix ces portions du corps cimires, dou-
oes, ot el utiles, remplissant Je rôle assigné
var le lréaieur. Tout le déguütant mueus

pans parce qu'il n'y a plus d'inflam-

 

tag

   

  

  

. - nex ¢ Ia gore
Iairs. Ces ennuyeu

oennstions de laasitude ont disparu et à
Sera heureux rencontrent leurs amis fran-
ebement reconnaissants de voir qu'il mont
his A fedouter tem waliony que pou-
ait cauxer leur Catarmhe.

Consultation Gratuite ser VOTRE
Nez et VOTRE Gorge

Te Hpérialiate Hproule s'occupe de dé-
Darranser les nez et les de Uinflam-

se appelée lo
leptils 52 ane, aprés avoir étudié

ot gradué & l'Université de Dublin, Irlan-
de. Quiranque n’ormpe d'un travail depule
52 ans sait ce qu'il dit, et 11 vous dit: "Ki
votre nes au votre gorge sont deve

   

  

  

es
victimes ds Catarrbe, prenez conseil et
œvigne: -vour lou! de autte, Vous regre*te-

 

instant, écrheg tout

Me suite. Ayez pitié de votre nes et de
voire gorge infactss par le Catarmhe:
Voyeg ail n'est pas possible de rendre À

parties de votre orcansrte le confort
Bh A Jan unt droit. Keri

on Francain aa en anglais of adresses:

LA METHODESPROULE
INT.

 

     «
ver

   
BONTON WA,

 

 

 

trouvent à mon adrrssc les rpithi

tes les plus virulantes et qu: de
fendent si héroiquement leurs up:-
nions ont toujours la précaution de
ne pas signer leurs élucubrations!
Braves À trois polis!

Ln'y a pas longtemps, un in-
dividu auquel l'art épistoiluire

cher à Madame de Névigné
était sans doute Inconnue prit
le moyen le plus simple de m'at-
teéndre et de déverser sa bile.
M me téléphona tout simple-
ment. Oh! mes amis, comment
tes flls téléphoniques n'ont-lls
pas fondu? {in ont sûrement
rougi? De tout le putaqués que
cet individu me versa i jet con-
tinu dans l'oreille, je pus dédui-
re qu'il était un dex manitous
d'un de ces groupes soi-disant

polltico-pairiotiques où se réfu-
glent des avocats en rupture de
banc et des médecins sans clien-
tide! En fous cas, comme on dit
dans la chanson; à part ca, Ma-
dame La marquise, tout va très

bien, tout va très bien:”—

ET illustre inconnu et d'autres
+ me reprochent de n'être pas sc

rieux, de traiter à la Jégère les cho-
ses lea plus graves, voire mème les
Plus dangereuses et d'avoir l'air de
me moquer de tout. Hélas! on oublie
de me dire qui est ce “tout” dont

Je mmmoque et qu'est-ce qui ost

grave ct dangereux!
Done, aujourd'hui, pour rassurer

lea Ames timorées et même celles
des monteurs de bateaux patrioti-
ques, politiques ou autres, je vals

 

casayer un peu de définimon at-
titude.

KGUREZ-VOUS que vous a-
yes un aml trie cher que

voms saves maiade et condamné
par ses médecine. Ii vous al-
Mez lui rendre vinite feriez-vous
de votre mieux pour l'égayer
et 'amuser on jul parleriez-vous
longuement de son incurable
maladie € du croque-mort qui
d'attend à recevoir ra dépoullle
d'un jour À l'autre? N'est-ce pas
que vous ossaieriez de blaguer
avec lui d'abord? N'est-ce pus

que, pour son plus grand bien,
vous vous permettrier de le
gronder dc ses écarts de régl-
me, si vous saviez que or régl-
me peut, au moins, prolonger
son existence? N'est-ce jus que
vous souhalteriez de tout votre
voeur la venue d'un médecin
éminent qui pôt opérer ln qué-
rison miraculeuse de votre ami?
N'est-ce pas que vous le met-
triez en garnie contre Jes char-

latans ot les médicaments sans
valeur « même dangereux?
Vous feriez cfa, n'est-ce pusŸ

T bien! ce n'est pas seniement
un de mos amis que » anis ma-

lade et condamné, c'est tout nutre
province, c'est “tout nous autres.”

Traitez-moi de pessimiste, si vous

k voulez. mais je vous assure que

la province eat trés malade et que
si noua eontinnons à dépérir cuimn-
me nous dépérissons depuis vingt-

nq ans, c'en est fait de nous tous!
J'ussaie done de badiner devant la
mort qui nous guette. J'essaie de

gronder quand je voia la province

mninde ne gaver de pâtisseries au
sucre dé pscudo-patriotsame et de

 

 

 

zinuii-bon sens au lieu de prendre;
de chercher:

par une|
des médicaments et
à réhabiliter ses forces
nourriture substantielle.

KE m'élève contre tous les
‘charlatans de la politique. de

la socivlogle et du patriotisme,
contre les médicaments de mesn-
songe et de fourbrrie.
Fi je souhaite rt feanère de

tout coeur Là venue d'un grand
médecin, la vente d'un vrai chef
qui ne sera pas on politicalilleur
ni un déséquilibré en mal d'ex-
hibitionisme, mais un chef!
Quand je dix un chef, Je n'en-
tends pas an dictateur commu-
niste, naziste, fasciste ou... of
portuniste, mais un vrai chef!

LE verrons-nous jamais?

Hélna! jadis la foi Sait aveuki

@ l'enthousiname était fou. Au

LA PATRIE

  jourd'hul notre fai ost...

[notre enthousiasme es:
notre fille estEt voilà pourguol

muette!
Maintenant, si j'ai tort, qu'on me

» dixe, qu’on me l'écrive, mais au
moins, qu’on donne son nom! Quant

ir meffrayer au point que |
ive plus, my pensez pas. i

JEAN NARRACHE

Comment
voient les
poissons
Ne vous #te-vous ainsi deman-'

dé sous quel aspect l'univers se

présente aux poissons
Lorsqu'un poisson regardé au-,

| dessus de wi, la surface de l'eau
[ne tui paraît ‘pas plane et elle ne!
plui paraît pes non plus w'étendre ;
aur touts ja rivière... I! n'en aper-

 

 

  

    

coit qu'une petite partie limitée

par un cercle...

A travers ce cercle, il voit le
; paysage ot tous les ohjeis exté-
| rieurs; mais au fur et À mesure;
que les objets B'éloignent du cen-

|tre du evrcie isa lui apparaissent
ide plus en plus aplatis: un poisson
! qui regaide un pécheur assis sur
qe bord de la rivière, te voit comm|

A
©

{face de l'eau

  

près de 20 ans à Rome.

médits, vivants.

  Vous y cemnai

r
e
s

260 successeur de Pierre.

Cet écrivain fait une étude tout objective du règne du Sou-
verain Pontife régnant. I! émaille son récit d'aperçus piquants,

or. les détails de l'élection de Pie XI, dr
la signature du traité de Latran. enfin une biographie complète
dulong et fructueux règne d'Achille Ratti, vicaire du Christ et

57 ”

 

/MISTOIRE DU VATICAN

La vie du Pape Pie XI

La ‘Patrie’ du dimanche commencera bientôt la publica-
ton d'une série d'articles écrits par un journaliste qui a passé

  

Ne manquez pas de lire la
publier la vie du Pape.

mA

un visage h travers une tentibe dé-
formantr. complétement écrasé.
D'autre pet, au-delà du cerce

li poissons ne volent plus la sur-
En effet. par suite

d'un phénomène de réfruction, au-.
dela d'un certain angle de vision,
«tte surface reflète se fond de la?
vibre...

 

 

“Patrie. qui va ainsi

emma @

8i bien que le poisson a l‘impres-

|+ion d'étre complètement entuuré
(de plantes, de rochers, de sable,

[alors que cmux<c| ne se trouvent

mn réalité qu'on fond de J’eau: et

ti n'aperçoit ie restc de l'univers

jue par une sorte de Iucarne cire

! cuinire au-decaux de sa tête

 

|

| 
|
|   

“Pelleter la neige ne vous fatigue donc pos ?”

“Je reprends souffle en fumant une Sweet Cop 1”

! CIGARETTES SWEET CAPORAL
! “La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé.”   

od

 

 



 

=
épuvser le poète Seavorn, célèbu d'Ailleboust de Mantet et Le Moyne, =

et le Canada par ses vuvrages burlesques..” de Sainte-Hélène, quittatent Munt- . ,
; éal duns les premiers jours de f

4 Dans la Relation de la Cour d¢ Ordre du Gouverneur re les pronos Jours Ce ; Agonie de l’Asthme

ê père était conseiller au parlement comm i!

f de Paris. Elle étoit petite-fille de et lieutenant-général pour le Roy ha) ix elon et comme tel li) go ruent aur les portes qui voleni | Soutetneoisencars art votre =

M. d'Anbigny, un des courtisansde en toute la Nouvelle-France, terres ° en éclate sous les coups répétés del inox Cu, 6015 Knoz Midg., FU Erie Nortx
“Frontenac organisa alurs trois !& hache ct du tomahawk. Un petit ont,
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Madame de Maintenon

France en 1690 par Spanheim, on
bit :
On peut bien juger que je parle

de Mme de Maintenun. Son nom
de famille est Françoise d'Aubi-
ny, Scarron l'épousa à la fin de

sos jours et mourut en 1660 ; son

Henri le Grand. dont il avoit été

page étant roi de Navarre ; mais

ONYVTIY
T= = = =

D noire hstowe,du pertes 'GnOrÉES den mans A

et sans fortune. s'y vit réduite +

Duquesne

Des Archives de Saint-Sulpice:

“Le Marquis Duquesne, chev

lier de l'ordre royal «t mHitaire de
Saint-Louis capitaine des vais |
seaux de Sa Majesté, gouverneur

  

et pays de la Louisiane.

“Il est permis au baron de Lon-

la trois derniers chefs vxildé par de 8U maisons, situé sur ls Muhawk.|

Denonville, ll espérait gagner 168} En etience, In troupe se partage bronenite. Peu apréa vous renplrez factir-
Iroquois à une paix durable; dans «t entoure le» maisons. Au signal! ment et dormes comme un Bébé. binvosez
ce but il leur envoya en ambasaude | é . t"le chevalier d'Eau,qui fut accueilli | donné, Français et Sauvages lan-' j'arfaire. pour un tratement GRATI« de

corps expéditionnaires qui s'empa-, fort ost emporté d'assaut: tous os

‘ rèrent, en plein coeur d'hiver, ic! défenseurs tombent sous les coups

Cortar, Salmon Falls et Casco. des assailiants. Solxante personnes

. ni 4 périnsent pendant le combat. Ou

du AniLansetdedaMon | brule les maisons, puis on se retire
tagne. seize Algonquins et cent” avec un riche butin et vingt-buit

quatarze Francais, commandés par! prisonniers,

   

  

« Après des difficultés inouies, 1‘
arrivérent le 18 février, vers les on-i

| ze heures du soir, & Corlar, village

enrayée en 3 minutes
minutes !n nenvelle vrionnance dl'e

amo-fabs comigence À circuler aans votre
ng ct xpnise ja muffucution, l'éternues

ment, ie renifiement de l'asthme ot de la

  
   
  

| aimipiement votre nom, une carte fera

cent un formidable crt de guerre ol $1 00 d'Asmie-Taus.

 

   

    

 

plus connu par l'histoire qu'il à gueuil, capitaine de cette colonie.
composé des événements qui sont d'aller faire acpenter le terrain de
arrivée vous le rêgne de ue > Le sa Seigneurie sur lequel le fort St-|
es précédents, par le Te d€S Jean est bâti, et il bornera la ban-'
aventures du baron de Foencale, jieue de ce fort à douze arpents de
qui est une satire contre le vieux face. c'est-à-dire six de chaque cl

d d'Eperi , et i enfin, du- 22due pernon. el qui € LV té du dit fort, et nous le laser|
rant ce cours de guerres civiles A ; ..

pour la religion. se retira à Gen& maître de déterminer le profoa- |

ve, s’y maria en secondes noces,et deur qu'il jugera à propos.

v mourut. “Fait à Montréal le 28 tévrler |

“Son fils d'un premier lit, resté 1765 (sic. Duquesne (Signé Par

i en France, mais assez mal partagé Monseigneur Méret”. |

des biens de la fortune et d'ailleurs i

1

|
!

 

embarrassé en de mauvaises affal- Attaque de Corlar
res, prit le parti, pour s'en mettre
à couvert, de s'aller établir en Ca- Du Frère Salvail:
nada, dans l'Amérique, où ll mena ; ;
es famille. et ainsi. dont sa fille |” Frontenac, âxé de 68 ans, revint
encore enfant, qui est aujourd'hui 81 Canada en 1889.
Mine de Maintenon. étoit du nom-

_

” Dès son arrivée, ll fit entourer
bre, Etant revenu en France, et sa Montréal d'une palissade haute de

; fille. depuis ea mort. conduite à Quinze pieds et élever des fortins
’ Paris, avec beaucoup de beauté et Aux endroits les plus exposés.

traucoup d'esprit. mais sans bien |“ Comme |l avait ramené avec lui
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Abonnez-vous à

La Patrie
quotidienne

 

 
maintenant transformée

 

Amis lecteurs :

Si vous n'avez pas lu la ‘Patrie”* i
quotidienne illustrée & transformée
pour le mieux depuis lundi, vous avez
sûrement manqué maintes choses in-
téressantes que vous ne pouviez trous
ver ailleurs.

LA NOUVELLE PAR,
L'IMAGE est une formule vivante

HISTOIRE des grands progrès techniques du nouveau

McLaughlin-Buick se Lit facilement duns la nouvelle puissance

de sou moteur DYNAMO-ECLAÏIR—ainsi que dans la sécurité

et le confort saus égal de ou coussiement SANS CABRAGE.

Muis la ralenr incomparable que vous présente maintenant le

   

 
   

     

 

dont l'attrait est irrésistible et qui
caractérise maintenant la ‘“Patrie”” © MeLaughlin-Buick est quelque chose que vous ne pourrez apprécier
quotidienne. Lisez donc ce journal pleinement avant d'avoir mesuré tous les grands avantages que Nul autre auto ne pout

$ qui ne ressemble pas aux autres et vous recevez en considération d'un si faible prix. Nous vous ÉGALER LA VAL

$ qui vous offre, chaque jour. une demandons donc non seulement de comparer Je confort, la per- sai ! EUR

; multitude d'illustrations exclusives et formance, le style et lu sécurité du nouveau MeLanghlin-Buick-— BenneBESepreuves

¢ de rubriques captivantes. mais encorel'éliquetle de prix! Nombre d'acheteurs paient davantage, puit ca oies DYNAMO-ECLAIR: ' 7 ; ¢ ; buit en ligne à soupapes en tête...
A Nos dépositaires peuvent vous et reçoivent moins que est offert duns le MeLaughlin-Buick— pousinement SARS CABRAGE . ..

, A Pr reins hydrauliques tiptoe . .
; abonner, mais si vous préférez nous nombre d automobilistes seront agréablement surpris d apprendre mécaniques ét carre

2 envoyer directement votre abonne- que le MeLaughlin-Buick qu'ils ont toujours désiré est bien ù leur oe Fineroapri .

9 ment. remplissez le coupon suivant et portée, Venez vous renscigaer Gecurté 10gemnnnde “pat Sore
; adressez-nous-le en y juignant le prix ™~ sujound hui de torsion et châssis scellé. Une

1 fr y an ; organisation na de pitves et de
$ lu tarif ci-dessous indique. | gy service est tou à votre disponi-tion, Lamputte

[rmmme mem emem mmm mena
, SERVICE DES ABONNEMENTS.

 

1 1

| La “Patrie”, Montréal !
' Cai-contre : !

I $5.00 pour douse mois d'abonnement 1
I ou $2.50 pour six mois d'abonnement t
| ou $1.25 pour trois mois d'abonnement I
| | DUVAL MOTORS LIMITED LIONEL LE BEL AUTOMOBILE LIMITÉE

| Nom Caulong) oo ooo ooo I TranorateTare venrererr
anense), D pont 615)

Eu 1 MID-TOWN MOTOR SALES, LIMITED OMER BARRE LIMITÉE
Adress 12 LL 12 LA 24 10 40 00 26 10 ea ae 0 0 MP 0 Creme de Fin eut Motors Products nf Cannet Iitnites Hore de deta) 087 Avenue Verdua

| | 149% vur Blorrheater est (angle Bishop) AEs B11 rae
     



 

  s9
tlissait de sa chambre sans bruit!srment reprendre son rèle de “éo
la nuit et forçait l'entrée des ap-|torcase Jekyll".

partements qu'elle avait répérés| —
dans la journée.

Puis Mrs Hyde ayant caché l'ar-
Kent liquide ou les bijoux volés,
Jans son sac, retournait silencteu-

 Dimanche, 20 février 1938 LA PATRIE
 

4 ¢lres a deux visages

   

   

   
| Plans volés

 

 

© Le vol

 

ppe continuellement: en of
de bons réualtats au avtell

de mineute.

  

 

Inaitresse de

nuit: une voleuse habile

 

LONDRE: 

Whballey Range, à Manchester. Les

deux malsons étaient toujours loués.
Killes, parfuite et typique directrice
agréable, étalent pour beauronp dan

Unprix de vertu!

Je confuit dv ses clients sem-
blait étre le seul souct de Miss Ri-
ley, Elle ne sortait presque jamals,
passuit ses soirées à lirr, à coudre
et à écouter ja radio. Qui aurait pu
croire que cette petite femme de

44 ansaux temps grisonnantes pa-

raissant un peu pius que son âge,
bialgré la douceur de son visage,
œ'asscirait un jour au banc des as
sisca de ja région ? |

Une voleuse i

Imitant Jekyll et Hyde, le dou-
bie personnage de Stevenson, Miss
Riley, si almable que ses locatai- |
tes l'ont décrite depuls comme le
plus charmante dame que l'on puis-
se désirer rencontrer, avait com-

 

Le jour: une respectable

|
|
|
!$, 18, (De uotre correspondant) — La pension de famille

de Miss Edith Annie Riley étult renommée duns tout le quartier de

pension; la:   i

chambres et les appartements des
Le charme et la gentilesse de Miss|
de ce genre d'hôtel modeste mais

8 Je succès de La pension.

mis, en l'espace de six ans, 102
cambriolages.

Parfum révélateur

Depuis longtemps déjà, la police
sc demandait avec- perplexité qui

était Je mystérirux personnage,
travalllant seul et avec une adres-

se remarquable qui commettait duns

la région de nombreux vols avec
effraction. On croyait que le mal-
faileur, qui jamais ne laissait de

trace, était un homme, Mais un dé-
licat parfum embaumant un ap-|dres afin de montrer au gouverne-

partement récemment “visité” par ment anglais, sous lo secret, des
le cambrioleur mit la police eurla ; Plans complets de in marine japo-
piste. ! nalse qui furent volés.

Ie capitaine ROY AL INGERSOLL,
un américain, qui serait allé à Lon-

 

euse cambrioleuse.
Avant de sortir, la directrice au

visage si honnête avait annoncé
qu'elle allait “faire le marché”.
EI» procédait parfois de cette

manière, mais la piupart du temps

En plein jour  Et miss Riley se fit prendre la
main dans le sac en plein jour. Et
l'on s'aperçut que son pastum|
était le même que celui de la mys-  

7 un Ne faites pas des experiences
à avec les

RHUMES DES ENFANTS
+. Soigneztout rhume
parce moyen EPROUVE

Si votre enfant vous arrive avec
un rhume, vous ne pouvez vous
permettre de courir des risques

utiles Employez le traitement
dont l'efficacité a été doublement
prouvée. ;

Voici ce qu'il faus faire. T1 est
férable de garder le petit malade
au lit et de lui faire prendre le
lus de repos possible. Velllez à ne
lui donner qu'une nourriture lé-
gère, à lui faire absorber de l'eau
ên quantité, et à maintenir la
regularité des fonctions d'élimi-
nation. Et employez sans tarder
votre Vicks VapoRub, en lequel
vous pouvez avoir toute confiance.

L'efficacité du VapoRub a été
prouvée par l'emploi journalier
dans plus de familles qu'aucun
autre médicament en son genre—
et démontrée de plus par les plus
vastes essais cliniques des rhumes
ui aient jamais été pratiqués.
oir détails complets, dans chaque

paquet de VapoRub.) Vicks seul
peut vous donner des preuves
comme celles-là.
 

 

Le Vicks VapoRub est un traite-
ment externe et direct. Pas de

drogues à avaler —
pas de ue de dé-

J-€& ranger l'estomac.
ul Vous en frictionnez

406. L4Ÿ simplementla gorge,
la poitrine, et ie dos. Puis, met-
tez-en une couche épaisse sur la
poitrine, et recouvrez avec un more
ceau d'étoffe de laine chauffé.
Avant même que vous ayez fini

de frictionner, le VapoRub se met
à agir directement à travers la
peau, comme un cataplasme. En
même tempe, ses vapeurs médica
menteuses pénètrent directemen
dans les voies respiratoires irTis
tées, & chaque respiration.
Cette double action a pour effet

de détacher les mucosités— de
soulagerl'irritation et la toux—et
d'aider à dissiper la congestion
locale, Et longtemps après que le
petit malade sera tombé dans un
sommeil réparateur, le VapoRub
continuera à lui apporter du

 

  

soulagement. Bien souvent, au
réveil, le
pire du
rhume est

pes. VarpoRus
BLANC—NE TACHE PLUS

enchères “C'EST LA PLUS BELLE VOITURE DE
PRAGUE, 18. — Un véritable

Pduet aux enichéres”, duel rorme- |
no-tehéconlovaque, est en train de
se dérouler à Stecken, en Bohôme.

LEY
Une petite ferme y cst a vendre

dans cetle région peuplé: d'Alle-
mands, Or, les Allemande qui ac-

cusent des Tohèques de voutoir

“coloniser et tohéqumer’ J pays |
des Sudètes, ont décidé d'enpé-,

cher à tout prix n'importe quelle |
propriété allemande de passer,
dans les mains des Tchèques. Ceux-|
of sé sont piqués au jeu et c'est -

ainsi ‘qu'à mm fin de la première’
Journée, deux amateurs restaient
en présence: YAllemand Wanne-
macher, rédacteur en chef du
Zeit, organc officiel du parti Heil-

Jein. et le Tchéeasiovagque Joseph

PavMk, eepresentant. dit-on d'une
grande société

. 5 5
La propriété, qui vaut environ

80.000 couronnes, à déjà atteint le
prix de 180,090 couronnes. Depuis
trois jours, Allemand attend 4

minutes 55 secondes aprés le se

cond coup de marteau du conumis
euire-priseur, c'ent-a-dire 5 accutsdes
avant Je fatal "adjuge, vendu”.

pour crer “Korunu K Tomu”.
C'est-à-dire pour monter le priv
d'une couronne. If se rlale avec
sa frnme et rien ne permet de
prévoir quand oe duel oxtruordi-

maire prendra fin.

   

 

 

Fternuement? Fooulement du ner?!
Ieritation, Inflammation des yeux |

occaslonnés par la !

TILE TIT
ou 'ASTHME D'ETE

JULI en obtenir

 

    
   

 

pris avant leur
1a fièvre den à
MAH precure ao:
tersuement, à l'éreulement du A

ritation dew jeux ot A Voppres-

  
  

ment duns
après
aver

  

Tia neé mm Sedan de toes Clowoln à 9
pla 13:06 "she

 

  

CARROSSERIES
TOUT ACIER
13
SILENCIEUSES
TT
CyLITT
SLUGITT
EN)
HITT
VERITABLES

  Intérieurs plus species
—couleurs plus phles et
plus vives — et 14 cone

monacier, fai-
une fortercase de
é de chaque car

     

 

  

  

Dougpuissant
€ «les freine muro

Teurs pour l'auto mas
ne , . donnant #

maximum de protection

Si sûre—si confortat 1»
—» différents . . . ‘ie
meilleur roulement du
monde”. Bur tes modèles
Master de luxe.

     
        

 

   
  

 

  

  

 

 

   
  

qui entre dans le“yous n'avez qu'à jeter un coup d'oeil
plancher ... et desurle profilage épatant de la nouvelle

carrosserie tout acier. Voyez le bel effet
moderne que Chevrolet a réalisé en
arrondiseant la grille du radiateur et en
ajoutant ces volets horizontaux dans le
capot.

“Prenez ensuite l'intérieur, Tout y cat ai
bien aménagé qu'il me fait penser à notre
salon... beau capitonnage... belles com-
modit's .. . une manifestation de hon
goiit. Et rappelez-vous que Chevrolet
ajoute à tont cela la protection de l'acier

économique!”

     

 

A UN MONS LIMITED PUA AL MOTORS TIMANLD

Ave Hannantyne 1930, rw Ste-Cutherine ear,
raverue Wiilbrora FRontenae 211%

Verdun York 131 Lente

CHEVROLET MOTOR KAL p, Su

 

OF MONTREAL LIMITED

2008, rue Me-Catbarine owsst
«Preux rues A du Fyrun )

WFitinet at

  

«ongle

 

d'Rracent

dans toutes les fenêtrea!

“Je ne connais pas grand'chose en méca-
nique, mais je conduis notre Chevrolet et

en ma qualité de femme, je ne puise rien
imaginer de plus facile à conduire ni
de plus sûr. Finalement,(je suis chargée
du budget familial), je suis certaine
qu'il ne saurait y avoir de voiture plus

dhevrolet—conduisez-Voyez le nouvean ©
le et comparez lee prix — aujourd'hui,
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$100,000 en faux billets   
 

Les agents du gouvernement ont fait une descents dans ane nuison de S00 Jose, C‘ifornie, et y ont

contisgqué pour environ $100,000 en faux billets de banque, rgent était solgneusenient cache duns 10

boraux à fruits, roulé par lots de $1,600 tel gu peut le vote. Tout cet argent était en billets de £3 qui
Étiuient les meilleurs faux encore vus. Les policiers à ppréhendérent, de gauche à droite, JOE MERINO,

JOE LEONARD et FELIN SAIN,
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| Le rôle des banques |
 

Depuis le commencement de l'année, on # remarqué que plusieurs

changements fondan:entaux se sont | its, en ce qui concerne

les facteurs pouvant affecter be marché monétaire, qui expliquent

lu vigueur des obligations du gouvernement @niéricsin et qui sont

de nature à jeter quelque lumière sur Vullure du marché des obli-

gations dans aventr prochain.

Les événements économiques den six derniers mois de 1937 ont

eu une grande Influence sur les allures plus récentes. On avall es-

péré une reprise dus affaires su cours des six derniers mois en ques-

tion, reprise saisonnière qui aurult contribué à nugraenter ly de

mande d'argent et de crédit bancaire. Toutefois, disent les niatinti-

ques américaines, du milieu de l'entniée au 22 déveribre, date à lu

quelle la reprise nuisonalère se produit généralement, la somme

d'argent en circulation n'avait augmenté que de $733.000.000 et lo

total dés emprunts avait diminué de $342.000.000, Ces chiffres ressor-

tent des rapports bancaires de 101 des principales villes des Htats

Unis,
Une snalyse du chiffre des emprunts, révèle que la diminution des

emprunts sur nantissement fut e tièrement responsable de la réduc

tion du chiffre totul. Les banques de ln seule ville de New-York aco

cusèrent une contraction de $344,000.000 au chapitre des prêts sur

titres, et cela sur un totsl de $623.000.008 pour les banques de tous

les districts, soit d'environ #7 puur cent.

Cette réduction accentuée des prêts, où s'en vouslent, se produisit

en même temps que lu balsse des titres boursiers l'automne dernier.

Un autre pol À relever de ce tableau, est que pendant que le total

des prêts diminusit de $508-000.000 dune lu neule ville de New-York,

lis augmentalent de $168.000.008 dana les 100 autres villes

Ce déclin des préts se continus du 12 décembre au 2 lévrier,

Pour toutes les banques (usant rapport au Federal Reserve Board,

te recul portait sur 8437.006.006, les bunques de la ville de New-

York y flgurant à elles seules pour $:33.000.000.

Etant donné que le» banques de New-York ont su leurs prête

diminuer de 5750.000.000 au cours des sept derniers mois, II n'est pas

étonnant qu'elles aient décidé de contre-baluncer ce revers en pla-

Çant à revenu sur des obligations d'haat, Tranire part, on remarque

que les uutren bunques hors de New-York ont wminet leur porte-

feuille de titres de placement au cours des six deenlers mois de

1987, main que depuls le +2 décembre, ce mème portefeullle est vir-

tuellement demeuré ce qu'il était, en dépit de ve qu'elles uns, per

dent des revenus du point de vue des prêts. On peut donc s'atien-

dre à voir cea banques s'engager à leur to ana lew placements

aur titres d'Etat, pour peu que ls contraction des prêts persiste

pour elles.

Depuis, où plutôt durant cette période, la somme d'argent en ctr-

culation u dimlnué de SIIBON.000. Ee diclin des préls à sersi à ré-

duire les dépôts et, du ep coup les exigences des rérerves, tune

dis que la diminution d'argent en circulation, à sersi à édifler des

soldes de réserve. L'eftet ultime de la contraction de ces deux tem,

n été d'augmenter les excédents de réserves, C'est lu La principale

raison pour luguelle on a vu une plus grande demande, en ces dere

nlers temps, pour les obligations du gouvernement yméricain.

Profitant de ls vigueur de ces derniers titres, les hangues mem-

bres du Federal Rerserve Based ont diversifié leurs titres eu porte-

feullle, C'est ainsi qu'elles ont sendy leurs obligations i long terme

et que, avec le produit de cette vente, elles ont ucheté des bons et

des hillets du trésor dans la proportion de 32 pour cent de lear

portefeuille.

Pour avoir profité de la vigueur du marché, les banques s° sont

assuré ane meilleure position «stratégique pour supporter à rvhé

dans l'avenlr, le cus échéant.
Autrement dit, les obligations à long terme étant les plus vuiné-

rables, $l est raisonnable que ks bunques de Federal R«serse ven-

dent ces titres sur un marché fort et tes uchétent sue un marché
faible, rendant ainsi leur contrôle du marché monétaire plus efti-
ence. De plus, celte opération tend“ réduire les extrêmes fuctim-

tions et à stabiliser les prix.

It est donc évident que les deux Ltem qui ont le plus uffecté le
cours des oblizations du gouvernenme uméricnin, depuis le mois

de juillet jusqu'ici, sont les préis et l'argent en circulation. Il ent
fort posible que Lu contraction dans les deux cus prenne fin bien

tôt et que les excédents de réserve utieignent un sommet tenpo-

raire. Ebans ce cas, le priv des obligations d'Itat pourrait ne stub
du nivean actuel.
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RAPPORT ANNUEL
De La COOPERATIVEFEDEREE de QUEBEC

Points saillants du bilan et résumé des principaux événements survenus
au cours de l'année 1937 -

PRINCEVILLE avec 20%
de 64h; notre succursale de
d'augmentation : Sain-HENRI

Hier, votre bureau de diree-
tion a pris connaissance du

bilan. Il æ décidé de payer les
dividendes réguliers sur les ac- 45% ; LEVIS, 68% ; AMOS 40%:
tions privilegiées LA SARRE, 53%; RIMOUSKI,

11 à aussi décidé de diatribuer 337.
a nos cooperatives affilices les Au compte PROFITS et PER-
ristournes suivantes : TES. après avoir pris des ré-
Beurre: 1-86 par livre tun serves amplement suffisantes

lieu de 1-18c l'An «dernier ) pour les Mauvais Comptes, la

Fromage : 1-160 par Hvre. Dépréciation des Immeubles, la
Moulées normalisées (baian- Depréciation de l'équipement,

vées) ‘5e la poche (au lieu de nous avons obtenu un profit net,

10e l'an dernier). sur les opérations de l'année,
Engrais chimiques: 34 ‘au s'élevant à $111,478.10 lequel,

Heu de 35 l'an dernier), ajouté aux $92,67942 accumulés

Grains de semence : 5%. au début de 1937, forme un to-
tal de surplus accumulés de

La 1istourne sur les grains de $204,157.42 au 21 décembre 1937.

senicnee sera distribuée à n05 tbe crtte somme il nous faudra
coupératives affilées qui on! déduire $11,357.80 pour payer les

acheté pie knina en dividendes et une somme d'en-
* 8 Pperativ viron $23,000.00 pour payer les

productrices de xrains de 8 ristournes. Par conséquent. nous
mence, parce que les profits de rommencerons nom opérations
ve département proviennent ES- de 1938 avec un surplus d'envi-

clusivement des grains et grai- von $170,000.00,

nes de semence que pois som- Vous avez sans doute entendu
nie obligés d'acheter en dehors dire qu'une enquête avait été
de la Province pour ler reven- faite à la Coupérative Fédérée
dre ensuite à nos cultivateurs. par le Ministère de l'Agrlcul-

Votre bureau de direction A ture. Comme toutes sortes de
aussi décidé d'offrir aux coopé- rumeurs ont cireulé dans le pu-
ratives nun affiliérs, qui ont fait | hlic, je cvois de mon devoir de
affaires avec nous en 1¥37, une vous donner quelques rensci-
sorime égale à 50". des ris- gnements à propus de l'origine
tournes déclarées, si ces ro de l'enquête et des conclusions
opératives veulent appliquer que nous pouvons en tirer :

cette somme au paiement par- Au début de janviér 1937, au
tiel des action“ qu'eîles sernient cours dune entrevue que j'avais

appelées & souseriie pour s'af- avec l'Honorable Premier Mi-
fier. nistre de la Province et I'Hono-
A la lesture du bilan, vous rable Ministre de l'Agriculture,

Avez constaté que notre chiffre | ce dernier nous a fait part de
d'affaires en 1937 a été de son désir de nommer un Comité

$11.4 119R7. soit une augmen- chargé de: — “faire rapport au

tation d'un peu plus de $2,000, département sur les mesures
000.00 sur l'an dernier, Cette an- que vous croirlez nécessaires
née cet accroissement provient pour amener ie bon fonctionne-
presque  exclusisement d'une Trent de cette entreprise et, sur-

augmentation du Volume des tout, l'union nécessaire entre
Transactions, re departement Tous les groupes de cultivateurs
des animaux vivants a enregis- de la Provinee de Québec. dana
tré une sugmentation de $7 le dut de développer autant que
509.40 (68.3 de son chif- possbile le coopération. pour ie
fre total d'affaires rt une aug- plus grand bien de l'Agrieul-

mentation de 3653461135 1711-3 ture”
1-340) sur les affaires transi. Pour faciliter le travail de ce

gées dans la Province de Qué-

|

Comité, jal cru bien faire en

bre. Le départyment du Bewrre

|

suggérant à l'honorable premier

accuse une auEmentation en vo- Ministre de nonumer des Andi-

lume de 10% : le Fromage 16%: teurs de son choix qui auraient
tes Ænyortis alimentaires 446% ; pour mission d'établir une fois

Engrais chimiques 3055: Inare- |pour toutes la situation finan-

ticldra et fungicides 20% : Vo- ciève de Ja Coopérative. J'étais

hottes savantes et abattues 2577: convaineu que cette enquête dé-

Porca 151: les Anneuus, les montrerait d'une manière non

Veaux et s Bueufx abattus équivoque à ceux Qui jusqu'à
n'ont enregistré qu'un léger ac- présent unt craint de se joindre

croissement. & nous sous prétexte qu'ils se-
Parmi nos suceursales qui sc raient appeles a payer les vieil-

sunt distinguies ectte année, ira dettea de la Coopérative, que
nous devons sipnaier ja Cuopé- leur crainte n'était nullement
rative Canadienne du Bétail, fondée et que les états finan-

dont je vous ni dejà parlé, qui ciers que nous avions produits

ia Arcin son ehifire d'affaires pile sa réorganisation c'est-A-

     

  

 

 
LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉ DE QUÉBEC |

J. F. Desmarais
miel-0.éméenl

 

 

dire depuis 1930, étaient exacts. :
L’honorable premier ministre a
trouvé ma ‘Buggestion accepta-
ble et la firme René de Cotret,
Ferron et Cie, comptables li-
cenclés, fut chargée de faire
cette enquête. L'honorable mi-
nistre de l'agriculture & quand

même nommé le comité dont je
vous ai parlé plus haut. II est

composé de: —

MM. #7. Chagnon, Chef du
Service Extérieur au Départe-
ment de l'Agriculture: Abel Ma-

rion, Président de l'Union Ca-
tholique des Cultivateurs; J.-F.
Desmarals, Gérant Général de
la Coopérative Fédérée de Qué

bec,
Le Comité s'est réuni deux

fois au cours de l'été et jusqu'à
présent n'est arrivé à aucune
conclusion et n’a fait aucune re-
commandation.

L'enquête entreprises par MM.
Hené de Cotvet, Ferron et Cie
commença en mal dernier pour

se terminer à la fin de décem-
bre, Une cople du rapport nous

est parvenue vers la mi-janvier

1938. Elle confirme tout ce que
nous avons pu vous dire con-
cernant notre situation finan-
cière et Coupera court & tous les
racontars qui ont été colportés
sur le compte de la Coupérative
Fédérée.

Les vériflcateurs ont com-
mencé par établir la situation
financière de la Coopérative Fé-
dérée au moment de la réorga-
nisation. c'est-à-dire au ler jan-
vier 1930. À partir de ectte date,
ils ont refait eux-mêmes les bi-
tans de chacune des années |
1930. 1931. 1932, 1933. 1984, 1935.
1836 ot 1937 au 30 juin. En re-
faisant ces bilans, ils ont étabil
toutes les réserves qu’ils ju-

Rraient nécessaires vis-à-via dre
Mauvais Comptes, et des Dépré-
ciations Imnieubles, Machineries,
Outillage, cte, Quel a été le rè

sultat?
A litem “Mauvais Comptes”,

nos réserves étaient de $50,723.
74 ct la réserve établie par les
vérificateurs eat de $51.020.31,
soit une différence de $301.57 de
plus que nous pour une périvde
de sent ans.

A l'item réserves pour Dépré-
ciations fnimeubles, machineries,
outillege, ete, les notres étaient
de $273,254.53, les leurs de $204.
052.18, soit $797.83 de plus que
nous

Ces aitérations faites, leur
dernier bilan, celui du ler jan-

vier 1837 au 30 juin 1937 corrige

non profits accumulés d'un mon-
tant de $1108 c'est-à-dire que
les enquéteurs nous accordent |

$11.08 de plus que le montant

net parsnotre propre bilan. à !
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la miénie date. Si nous avons fait
erreur dans nos chiffies, cette
erreur, pendant uns période de
sept ans, s'élève à $11.08
Un autre item que je dois »f-

gnaler à votis attention et au
sujet duquel je suis obligé de
diffèrer d'opinion avec les véri-

ficateurs. quant à leur manière
de présenter les chiffres. est le
suivant: a la page 80, le rapport
dit que la Conpérative Fédérée
A reçu den Départements, pro-

vincinl et fédéral, de l'Agricul-
ture, entre le ler janvier 1930
et le 30 juin 1837, une somme

de $1,046.536.34. Ici 11 n'eat que
fuste de faire remarquer que
de ce grand total plus de la

moitié. soit 3560630.#7, est faite
principalement du rrmbourse-

ment dr déboursés consentis par
nous à la demande du fFouver-
nement et dans l'intérêt des cul-
tivateurs de différentes régions
OIL encore pour couvrir je défi-

ci prévu de céreînes entrepri-
ses bonnes on rlirs-mêmes, mais
nécosssirement peu payantes au

début, déficit que l'Etat s'était

ngagé d'avance à rmbourser,

Dans d'au*rra eas ln Coopéra-
tive n'a fait que bénéficier
d'avantage offerts à quiconque
voulait s'en prévaioir. Voie! 1€
défait des semmes dont + viens
de parler:
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dié en Angleterre 26163.50

Déficit: TaSatre, Ri-
mouskt, Amos 2.352.086

Divers 12.066.577

2060 839.97

KF Yan soustrair $H60.639.97 de

$1.046.3031 11 reste $385.885.37.

 

Ce montant merite d'étre expii-

qué. En janvier 1630 1) fut admis

que la Cooperative Fedelee avait
un déficit evalue dant Je temps

à, à peu près un demi-million de
dollare. les eng curs, MM.

Rere de Cotret Fermon & Cie.
létablirent en 1937 à $645.088.85
pour le let janvier 16430. En cette
meme anne cest-à-dire en 1830.
ie Giousernemest decida de rom-
oler le deficit en versant annuel-
ment un Octroi de 1‘, du chif-

fre d'affaires: pius ‘ard le 14

s'at-pliqua u:preme:* au chif-

   

J.-N. Bérard
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fre des v2ntes des produits agri.

-coles venant de la Frovince.
D'après ces différentes politiques,

$485,896.37 furent payés. Durant
ce même laps de temps, c'est-à-
dive de 1930 à 1937, nous nqus
sommes appliqués à remettre la
Coopérative Fédérée sur une
base d'affai:es, sans pour cela

faire payer la vieille dette par
les cultivateurs, parce que I
trot de 1% y pourvoyait graduel-
lement. Aujourd’huf, une balau-

ce de $186.208.00 (xoit la diffe-
rence entre 3615,068.55 et $485.-
#06.37) reste due en vertu de
l'engagement pris par le Gouver-
nement de 1930. Par ailleurs, de
1930 au 30 juin 1937, nos surplus

accumulés s'élevaient à $203.
92048. La concluslun est que,

méme si le gouvernement actuel
refusait, contre toute probabill-

té. d'honorer l'engagement pris

bar l'ancien Gouvernement. la
Coopérative Fédérée ne serait
pas le moindrement dérangée

dans ses opérations. Sa solvabl-
lité ne serait pas atteinte. Nous
avous done droit de dire que
notre aituation financière eat
saine et solide et nous escomp-

tons que le Gouvernement ac-

tuei continuera l'aide déjà ac-
cordée et que les progrès de notre

société ne seront pas ralentls.
Cet exposé est suffisant pour
expliquer, à quiconque veut com-
prendre, que la Coopérative Fé-
dérée est solvable et qu'avec ses
propres moyens, elle peut se suf-

fire à elle-même.
Les administrateurs de ia Con-

pérative Fédérée sont heureux

d'utiliser la preuve que leur

fournie cette enquête pour éta-

blir une fuis de plus vis-à-vis du
public que. depuis sa rganisa-

tion en 1830. notre société a mar-
ché aver rapidité vois un su6€

indéniuble. |

La solvabilité de cet à ganis-

me. le plus puissant du genre

dans la province de Quéhez, es:
bien 1elle que nous l'avions ail.

Le structure financière de ia
Coopérative Fédérée est maine
Elle est solide. Le rappoit des
snquéteurs le démontie à qui-

cungue ne as ferme pas volon-

tairenient [es yeux.

Nous espé-ona qu'à l'avenir,
“es personnes qui rntretiendront

un doute, soit sr nos opéra-

tions. soit sur notre solvabiiité.
préféreront venir s'enquérir au-

près de nous plutôt que de cou-
rir le risque de répandre anit

par 'intermediaire des jour-

NAUX. #0it dans des assemblées
pubiquies. des critiques nun fon-

dees qui ne servent qu'a démo

ir sans offrir aucune 1d-e cons-
*ructive

Depnie 1980, Nous avions poo

pont poitique de n'entamer de

polémique qu'à la toute dernière
extrémité, mais dorénavant
nous nous proposnns de main:e-

mir nos droits, de défendre nos
positions. Nous y apporterons

tuuté la mesure qu'il faut et

*eute la politesse qui doit régner
re gens blen é.cvès, mais en

même tempe, toute la viguev:
nécessaire.

I. était nécessaire vot juste,
croyons-nong. qae ces faits fuas-

sent mie en evidence,
ue espérons que, devant (es

résultats de cette rnquéte, no

divigean's 6 ceux qui veulen*
“expansion du mouvement er
opératif dans la Province, ee
rendront compte que ia Fedetro
remplit son tole dans Toruvie
de progres agricole à laque.
Nous Avmmes tous attaches, eo
que la situation étant mise au

C'AiT, Nous peoutruns continuer

À travailler dune l'harmonie «
dans Ja paix

Montréal, ©
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Mo d | “Pa Malle aérienne aux Bermudes

ots croisés e a atrie” |
ki 4 3 3

1
ter reg POman, ote —

5 dans i
<ndre are.

IX fois, — Lune dra sur
veines de Mome.

W Un des prüv es quil furent Cons
nus sous le nom de “Visux de te

* Mont, — Maladie de la peau.
a woo Ad wes | ‘eo

peanid _ Lun Beget RN Le compagnie Pan American Airways à soumis La seule soumission

th Lives ombre | pour le transport de lu malle aérienne de New-York nux Bermudes,

- 11--—-leposition dene Brater, On voit ici, de gauche à droite, J.-C. CONE, giraut de | compagnie;

Solution du problème LES, R-M. NORTHassistant maître-général des Postes américaines, et
: + VEUTICALEWENT 1. BRANCH, ussistant maitre-général des l'ostes en charge des malles,

de dimanche dernier
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Tmsiran 2050 camp rien avadirl- +
de rommer

€ ont fait faillite eu 1035.
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MOTS CROISÉS,
Halt pron tue  purait chaque cemaine

fie par posts, rrodee en fibres.

LIBRAIRIE J. A. PONY Limi
Da4< Catherine E, Meoteeal, Tol $A

  

   

   
   

    

      

 

   

  

Ne
TRAITEZ VOTRE

RHUME
ET VOUS-MEME

AVEC UN
BAIN CHAUD A
L'EAU SALEE

A ces hotels du bord de

er, l'eau chaude et

‘-otde de la mer est trans-

rtèé par des tuyaux di-

“vtement à votre bai-

voire privée. Retirez ies

hen éfiees additionnels

un hy a

 

 

Énique bain
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CHALFONTE
HADDON
HALL

foeads and Lippincott Compoey

ATLANTIC CITY

Ran2

ee

= Observatoire

- celtique de:

3,000 ANS
PARIS, 18. —EAich, Ton pen-

sait que les anclens peuples de

l'Orient avaient été les premiers à

ériger des observatoire. L'un des
plus célèbres, celui de Bagdad, fut
construit au EXe siecle par Al Mu.

moun, le neveu du fa

    

des Mille et Une Nuits,
Ruschid.

Et quant a PEutop
coer de Coca édifices ne ton  

 

Coat ia
* cons‘tut-"

œuérée qu'au VIIr =

rour de Giralda. à

-» par Geber

Mails de récentes recherches ‘r-
chéologiques, effectuées en Allen:
gne dans la province de Mecklem-

hurg, ont permis d'identifler €

me rrsies d'un ohservatoire
amas de pierres ornementales sem-

Mables à celles de Stonehenge ot
d'Odrs, en Angleterre, et que Île

7

   

un

* folklore local désignait sous le nom

 

de ierres de Dane =, ;

Ces pierres, au nombre de 41.
forment quatre cercies étroitement

joints, les 28 pierres des trois pre

miers cercles indiquant ie nombr-

des 28 jours du mois lunaire, ot Je

autres 13 les 13 lunaisons annuelles.

 

La ligne sur laquelle ve situent

lea quatre cercles forme un ancle
de 133 avec la direction du méri-
dien actuel, Or Tes culeuls démon-‘
trent que le point d'horizon indiqué
de cette façon eat celui du sobstice ‘
d'hiver, correspon à l'époqu'
située entre 1210 et 8213 avant ne"
tre ore. Kt l'on sait que c'est an

premier jour du solstice d'hiver
*que commençait l’ancienne année
germanique.

On ae trouve done
it} d'un observatoire
trois mille ans et qui,

des moyens primitifs, atteste nean-
moins les connaissances astrono-

; Milques des Celtes de res époques.

N est, de plus, curieux de eons. ,
tater que l'unité de lungueur em- |}

playée pour ls vonsiruction de cet
observatoire, le “ ruthen ”, diffère à:
peine de celle dont ne servent en-

crore actuellement les paysans de
| ces contrées,

   

en présence|
édifié 11 y a
bien que par;

 

‘et après l'avoir frappé d'un coup de stylet au coeur,

; courant et dispuraissait dans ls foula,

, sque ette «

  

PRT bon,

   

 

      
 

UN INCONNU POIGNARDE

SAMUEL BECKETT, POETE |

IRLANDAIS, GAI BOHEME
fa—

PARIS, 18, — ( notre correspondant). — Avant hier matin, un

drame rapide se pulisit dans la rue du Coeur-de. Vey 4 Montparnasse, |

Un inconnu précipitait sur le poète anglo-irlandais Ssmuel Beckett, |
s'éloignait en

    

l'angie's, Beckett apres ~'étre vul
“interdire” sinon chasser d'Irlan-!Inexplicable

 

Samnuel Beckett. tranporté à de (son Eire natale: comme “tov!

1 hôpital, s'y trouve en un état gra. bad character” (mauvais esprit>

ve, sinon ainrmant. Cet attentat “wkAya de “professer” à Lendres
Mais la France, où {| avait laisse
son coeur, comme disent les Dr:
tanniques, et vû il revenait trop
souvent ay gré de sa famille et de
acs anciens maîtres. deva.t le voir’
s'installer définitivement chez eile

vst d'autant plu inexplicable qu'on

ne Connaît pas d'ennem: à ce grand
æarçon à l'allure athitique, franc-

“luvon. mais toujours prêt à rendre ;

service À non prochain.
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Enrayez

rhume
ce soir

@félier, Marie était
comme _d'habitude.
qu'un chume benin,
elle cet malade à
rhume “bénia” à dégénère
que chose de plus grave.

UH n'y a qu'une manière de traiter
les rhumws, et c'est de les combate
tre dès les premiers symptômes,
Prenezun remède conter le rhu-
me qui atteint la SOL KCE même
du . Prenez le BROMO QUI-
NINE CROVF. TL produit Des cqua

tre effets nécessaires pour chasser
le rhume immédiatement de votre

organisme, promptement et cffice

cement.

tl libére Pintestin, doner-
mont, mais efficacement.

    

   

burean,

 

  

  

      

2,11 ddétrnis les germes de

rhume et chasse la fièvre
de l'organisumte.

3. H soulage des maux de
te et des attaques de
Kripa.

4H tonifie l'organisme ct
aile à le fortifier « mira
de nouvelles ati +.

Dés fe premier =Yhuptome d'un

rhum rendez-vous ches e
pharmacien et achetez une boite
fie BROMO QUININE GROVE,
Dans une boîte BLANCHE. Le
grand format est 2056 plus êce

que. Cr comprimés sont
tenant offerts unis où rove

pie dr pcre.

Pris promptement, le HROMO
QUININE GROVE meura fin, pé-
néralement à un rhume en 24 heu
LA sorte d'effet dom vous
7 by pour enrasez oo rh
srmmedliater
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MO QUININE
;Soulage lo rhume depiis 80 une

 

 

 

 

  

Ses oeuvres Jeekett, armivé d'Angleterre iy a
un mois, venait de louer un pied-

Ancien Alève ge Trinity College, : é-terre aux Batignailes, 11 y a qua-

ia “Sorbonne” de Dubin, Samuel 110 jours, quand il ses fait bleeser

Hieaett, ‘hachoir of arts” a 2j — _—

ans. fut désigné comme lecteur
angus À l'Ecole Normale, C' était |

sen premier séjour en France. |
,l'Annie scolaire 1928-29 se passa
trop vite pour Hi et pour tous ceux

qui Jévaient bientôt dévorer sa

these sur Proust. puis ses admi-
rables poèmes D'Echos bones Ce

l'écho, ses suggestive

Nesvriles parires sous 1€ titre More

pricks than kicks (plus de coups

LeeT
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RIVIÈRE
HUDSON

 

   
1eposces que de coups de predi
ana ont Let à Anombrables ese
ane Assumption. snd

quirscendn, Dante, Vico,

Joyce...

Français par le coeur

écrivant «i

Titalien et ial

couramment que

Poiygoite  pu:-4

parlant 6 frnungçai

and Aussi

 

 

Gare aux Germes dans les

Reins si vous étes fatigue,
nerveux, mal en train. |
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vaste ree ow encle

Iroer tn met uk
mar ta brstemernts 0

A lear dain lox

 

 

 

KIS ER er cue ave récle peut muvent , ew-Fo Newok $1205" $845 {
av de Fhories .. 2

catsrn Benda oh AMS PLUS iu : On aplémeut pouce won IL
en'evéas ‘ Hh

 

es premes peuvent netiuer fea

 

    
 

latétteatrn ern ne ie sein ay alol a « Ar ne ogden " ae -Tent or ereeteont it ERR edARIAS Lees PetiGe GRD NAN ne pes ree Sena sta rue
vont vite ber benuroup sauver vite ne|
rembattent pas les Carmes. Cynex, une

Tern TAIen      

   

“MOUNTROYAL"
DEP. GARE BONAVENTURE

9:30 P. W. TOUS les JOURS

NEW-YORK

BOSTON

  

Taux de chemin de fer modiques |

 

 

pour

 

Tireattn Coms 4 agen
pour en York we

Fraston
nd l'entrni
Nord

  

   

Svar nureec détails  
 

    
   

   

en | reine
ment le Lt
veus rerrhec ree
res-vimis pier 4

ten

 

      or vin
tarpon tecmer” |

 

vous piebe   LAND
R O A D  
  



 

  

Dimanche, 20 février 1938  LA PATRIE

Le courage, qualité dominante dans le hockey

 

Passons en revue les nombreux
accidents survenus aux Lépine,
Shore, Johnson, Chuck Conacher

 

Quand les Maroons démantibulérent Shore. — Quand
Joliat joua toute une partie avec une jambe brisée. —

Quand Morenz lança le boulet qui défigura
Clinton Benedict.

—_————————

(Par Zotique Lespérance)

Le hockey est certainement le jeu le plus rude au monde. Depuis
cing ans, les accidents se sont multipliés, Chaque année, les blessures
s'acharnent à une équipe plus qu’à toute autre. L'an dernier, c’était les
Red Wings qui transformérent leurs quartiers-généraux en un hôpital mais
les équipiers de Jack Adams furent assez combatifs pour vaincre lous

 

 

Ching JOIINSON

est un autre vé-

que les accidents

n'ont guére épar-

gné pendant plus

de dix ans, duns

la ligue Nallons-

le. Ching sourit

encore. II est for-

cé de wourire car

nombreuses

blessures qu'il a

reçues à ls mé
«hoire ont rétréci

ses jours, à tel

point que Ching a

maintenant wn

sourire éternel,

les

 

RARARRERARA
 

 

les obstacles et conserver le championnat. Cette année, c’est au tour du

Canadien de connaître de la pure malchance. Tour à tour, Mondou,

Wilson, Drouin ont élé sérieusement estropiés. Dans ce domaine, avouons

que depuis quelques saisons, le Tricolore n’a guère eu de veine.

dernier, Howie Morenz se fractura une jambe, blessure qui devait éga-,

lement le forcer à quitter notre monde. Quelques jours plus tard, c'était

Pete Lepine qui subissait ane rupture de la plus importante artère de la

 

pe - ce

PENSEZ
avant de

  
Canadian
Whiskey

BOTILED W BOND Seagram's  

téran du hockey

L'hiver | cher par exemple.

| son par exemple ont la figure cl-

| quit rit continuellement aujour-
"dha,

 

  

le fameux EDDIE SHORE ent encore un grand guerrier dans le Î

hockey. I à maintes fois été nérieusement blessé au cours de sa
carrière main,est retourné au jeu, plus fort que jamais,

jambe sauche. Pete vit la mort de près mais grâce à une série d'opéra-
fions réussies qui nécessitèrent plus de cent points de suture, Pete recou-
vrit sa robustesse et il évolue encore comme un bon vétéran.

UN SOURIRE D'ADMIRATION

L'autre jour. la chambre du Canadien étuit déserte, excepté pour le
docteur Bourbuau, médecin du club Cunadien, et Toe Blake qui rePosait

sur la table dea massages. Blake venait de se faire couper la figure et

le médecin du Tricolore #c préparait à faire des points de suture. “Vite !

avec l'aiguille, Doc. je veux retourner dans la partie”, dit Blake. “Tu fe-

rais mieux de rester ici et te reposer un peu”, répondit le docteur Bour-

beau. Mais dès que lc punsement fut terminé, Blake quitta la chambre
en vitesse. Le “Doc” ne put s'«mpécher de sourire, en signe d'admiration.

“Ces joueurs de hockey unt certes du courage”, dit-il. “Depuis que je
suis aux soins des joueurs du Cunudien, l'hablieté des joueurs du Tri-"

colore à absorber de la punition, m'émerveille. Ils ignorent les blessures,

suffisantes pour envoyer tout autre athlète à l'hôpital”.

semble malntenant que Ching rit
toujours.

MAROONS V8 SHORE

Plusieurs se rappellent qu'un cer- ;

LKS ACCIDENTS

Et nous dirons que le hockey est
sinus doute Une suite ininterrompue
d'examens au Rayon X, de “char-
lie-horses”, d'os brisés, de muscles
luxés et de coupures de la chair| {Ain soir, 11 y a sept ans les Ma-

| Citons les cas des Lepine, Johnson, FOONS malmenèrent Shore, & tel

Shore, Shorty Green. Charley Cona-| Point que le grand Eddie avait !a
Lepine et Jobn- |michoire fracturée, le nez brisé,

‘son se sont pratiquement cassé le

|

Quatre côtes enfoncées, deux yeux

“cal.

 

au beurre noir. une entorse à un
genou et sept dents d'arrachées,

quand In joute se termina. Mais il

avait quand même terminé la joute

pour ensuite séjourner pendant

deux semaines dans un hôpital lo-

1) revint plus fort que jamais

En 1933, au cours d'une purtie enle-

vante, Bhore bouseula  rudement

Ace Bailey et ce dernier souffrit

d'une fracture du crâne. Bailey vit

la mort de près et cet accident fit
perdre à Shore, beaucoup de su

férocité. Eddie fut suspendu pour

deux mois mais il était néanmoina,
l'homme le plus heureux au monde

quand 31 apprit qu'on avait sauvé la

vie à Halley, Mais la carrière de
Bailey se termina là. Il y à deux

ann, Shore fut biessé au dos, 4h sé-

rieusement gue plusieurs médecing

prédirent la fin de sa carrière.

Shore prit sa pilule, mais ne dé-

sespéra guère. Il alia se reposer

sur se frme l'an dernier et, qu'est-

il survenu depuis? Shore est en-

core le pivot des Bruins ef joue

te benu hockey d'antan

Chez les joseurs mulehancess,

 

 

Quand la fatigue et l'énervement
causent un mal de tête fon, il faut us

pisse de plus d’une façon!
prime: zer fuit cela . soulage
VITEla tête! Calme les nerfo! Ré
tablit l'estomac! Aide À restaurer
l'équilibre aloatin!

Achetez Bromo-Seltzer chez le
barmacien ou au comptuir & ra
raichissements. Ayeren tn facon
chez vous!

  

   

 

 vou mais évoluent encore. Tous
| deux souffrirent de fractures de
| chevilles, de mains, d'épaules, D'au-:
tres ont eu les côtes enfoncées, dix

| fois dans leur carrière, d'autres me,
‘sont fait couper dans la figure six
* ou dix fois par saison. 11 y eut Green

{ot Conacher qui ne jnuèrent qu'avec
jun rein. Ceux-ci risquèrent beau-
coup, même leur vie. SI seulement,

: Vunique rein de Conacher avait été
légèrement blessé au cours des der-
nières années, Chuck ne serait pas

; Vivant aujourd'hui. Nous ne de-

: vons pas lui en vouloir d’avoir quit-!

té le huckey. I risquait tout shn-
plement sa vie, chaque fois qu'il

-lutait sur la glace. !

mont des Pxem-
vourayue, Ene

Rutren Jour
Ceuppunt

e antres, Wibe Siebert et Line
wey Conacher qui ome
    

 

C
Aucun br
ridors et

LS
nl > on mussel Sl

en Toin fit preuve

ENTREE PRIVEE
| STATIONNEMENT POUR ALTO  

LA MAUHUIRE DE JOHNSON

Oui, avec le hockey qui est ex- i
ercé aujourd'hui. on ne peut guère

empêcher les accidents, Le jeu est
devenu trop rapide et les moyens
que l'on emploie pour arrêter l'élan

d'un adversaire sont déloyaux et

dangereux.  Aurêle Jollat évita les
secidents durant sa carrière, Deux
fois, (1 se brisa une jambe sans nui- !

1e à res activités car les accidents
survinrent en fin de saison. Mails
tous les joucurs n'ont pas eu lin.

croyable habileté de Jollat pour évi

ter do la punition, Shore et John-

Q
S

©

Coin $ 1 -GABRIELsutrisée À vingt endroits, Johnson

i (er coin i I'Kst de lafit casser si souvent la mâchoire,

 

Les nerfe de #n mâchoire. à
la suite de nombreuses opérations,

ont rétréel la peau de sex jours et il
L. GODIN, 

  
   

©,

QL “JOIGNEZ- VOUS AU GRAND

NOMBRE DE CLIENTS DE

!

| idéal puur se reposer.

1

HOTEL
Tél. (Taverne): MA. 0900 - Bureau: MA. 0869

L’HOTEL MONTREAL

HAMBRES
$1.00 et plus

uit n'étant toléré dans fes cor
tes chambres, c'est un endroit

BIERE ET VINS
s REPAS OU SANDWICHES

SERVIS JOUR ET NUIT
sim TVMAINY
A EGE LIER 20    

et ST-JACQUES
rue Saint-Laurent)

PROP,   
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En marge de la mort de Getz
La mort du multi-milllonnaite Getz. à Miami ces jours-ci, fuit revi-

vie une des pages de la boxe les plus flamboyantus. Getz avait été

co-vrganisateur, avec Tex Rickard, lui-même décédé il vy a quelques

années, du memorable assaut de boxe entre Jack Dempsey et Gene

Tunney, à Soldiers’ Field, Chicago, en 1927. Pour la circonstance, Tun-

ney défendait le titre, qu'il avait enlevé un an plus tôt, à Philadelphie,

à mon formidable rival. Cette fois aussi, la victoire avait été décidée

aux points et le boxeur-philosophe avait batty Dempsey avre sa tête

plus qu'avec ses poings.

Lorsque Dempsey perdit sun titre. il fut impuissant à resoudre

te style défensif, que son adversaire adopta dès le début et qu'it

poursuivit jusqu'à la fin de la dixième ronde. Plus jeune de trois

ans que son rival. Gene s'appliqua à éviter les coups de Dempsey

ct ne cessa de planter des jabs duns la figure et à la tête de celui-ci
pour accumuler suffisarument de points pour décrocher le verdict.

Ce match se déroula dans Ia Cité des Quakers en 1926, le 23 sep-

tembre. et, comme Dempsey avait droit à la part du lion. il reçut

$711,888, pendant que Tunney tuucha $204.000.

Un an plus tard presque à la même date. Tex Rickard et Getz

*ematchaient" les deux colosses de l'arène cette fois à Chicago. I

rencontre n'avait guère besoin d'annonce. car C'était un match-revanche,

Qui p'imposait et le nouveau champion ne se fit pas prier en l'accor-

dant. Plusieurs connaisseurs avaient soutenu, aprés la première défaite

de Dempsey, qu'une trop longue oisiveté lui avait nul, l'année précé-

di nte. et que, bien aguerrl, il saurait se faire justice à la =econde ren-

contre. Le raisonnement pouvait présenter une amorce suffisante

la croyance de bien d'autres amateurs de la boxe. Dempsey n'avait

pas lives de combats importants depuis sa victoire eur Luis Firpo, l’Ar-

gentin, qu'il avait knockouté à la deuxième ronde dans une arène new-

yorkaise, le 14 septembre 1921

Ja même année, Dempsey avait battu Georges Carpentier à

Jersey City, & l'amphithéätre Boyie, passant la masse au Français

aans la quatrième ronde. Un peu plus tard. Jack avait remporté

la décision sur Tuminy Gibbons à Shelby, Mont, dans un assaut de

quinze rondes Deux mois aprés, il rencontrait le taureau sauvage

des Pampas” et, après avoir failli être jeté en bas de l'arène par

Firpo. dans la première ronde. fl mettait l’'Argentin hurs de combat

dans la manche suivante. Un repos de cing ans s'écouls avant que

Dempsey ne rencyntrât Tunney pour la première fois,

On invoqua cwtt# inactivité, très longue pour un pugiliste. pour

le

a

à

 
expliquer la défaite de Dempsey. Aussi, a l'aurore de la deuxième ren-

contre, maints observateurs soutinrent que Tunney ne saurait répéter|

za performance de l’année précédente, surtout en adoptant le même |

style. la même manocuvre. Dempsey fit une assez longue préparation,

cette fois, sachant que si la défaite venait de nouveau ternir son blason.

les préteates ne seraient plus acceptés et le glas de Ia retraite se ferait

Mais. Tunney déjoua Jeu calculs, se moqua de nouveau des!entendre.
predictions et tepeta sa victoire. encore plus concluante qu'en 1926.

Le boxeur-philosophe battit dunc Dempsey pour la seconde fois.

bien que lui-même n'eùt pratiquement rien fait, dans l'arène, depuis

qu'il était champion, I! avait. toutrfois. été préparé à son achemi-

nement vers le somibet de la classe des poids lourds pur une longue

théorie de comba*s. livrés en 1 1924 et (925. Il était plus jeune

que Dempsey «L n'avait pas n é lu vie de sybarite de l'ancien

poseur de rivets de Mana Colorado. La part de Tunney, pour

son second match. far de £200 445 pendant qrie celle de l'ex-champion

‘at de $420.00 Tous deux recuent également Une Ivyauté sur

jes films du combat eshibés cr Amérique
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or match de Tunney fut byes en 1928 le 28 puillet à New-l
ur nervelnnda. = qu'vnt me)

 

|, Si Paul Dean n’avait
à pas eu “Dizzy”

| NT-PETERSBURGIL Flo
ride, -— Doe Weaver, en-
traineur des Cardinaux de
St-Lauis, déclsre qu'un obs-
tacle insurmontable « empè-

| ché Paul Dean de devenir
l'un des miclileurs lanceurs.
“Paul est le plus beau physi-

| que qui noit et possède mê-
he plus de qualités de joueur
que son frère Dizzy mals le

| grand obstacle fut ce dernier.
On huussa Dizzy sl haut yue

l'aul tenta de l'imiter pour
houer cependant. Son trou-

| ble ne réside pan dans son

brus mais dans nu tête, Paul
u tout pour réussir, le physi-
que, le bras et les effets. [1 8
aussi un frère”, conclut
Weaver,
aal.

  

pr

LOS ANGELES, 17. - - Ivan Ras
putin, 225. Russie, bnt Bill Long-

son, 225. Salt Lake City, deux chu

tes consécutives

GRATIS!
BROCHURE SUR LE HOCKEY

Merveilleux traité écrit par
"FE. P. (Tommie) Gorman, in-
titulé ‘Comment Devenir
une Ftoile du Hockey" —
abondamment illustré et
rempli de renseignements In-
téressants sur la munière de
jouer.

AVEC PHOTOGRAPHIES
AUTOGRAPHILES DES PLUS

 

 
 

   

     
CARMEN BAKTH, boxeur puids-moyen de Cleveland, espère endever

te titre à Freddie Steele, a Cleveland, samedi prochain, Barth est un
anclen champion amateur des Etats-Unis

 

Jouguns
(préparées pour l'encadrement)

“Ton Cannelirna™ en gronpe
Les Montreal * 1" en groupe

ttier Johnny Gagnos Hielie Cain
hheott Will, Cruie Paul Hao nes

“HaleHirbert Pete Kelly
Anrel Jobat Marty Pars

Elzéar Rioux, à Montréal, quelque temps plus tard. A la onzième ronde.

Heeney fut déciaré battu sur un knockout technique. Quelques jours

plus tard, Tunney annonçait sa retraite et, à la suite de son abandon

de l'arène, la commission Athlétique de l'Etat de New-York annonça

qu'elle sanctionnait un tournoi de poids lourd en vue de trouver un suc- ,
cesseur Au titulaire. A cette époque, Il y à une dizaine d'années, Jack Walter lionel] Joffre Devilrte

Sharkey et W I. “Young” Stribling étaient les vedettes de cette caté iVuea Grego Martha “Ace” Halley

gorie. G r Btew Frans Frank bu
Dave Keer Tpe Blake "Ki" Cinner

Tous deux se rencontrérent à Miamt, Floride, et Sharkey ohtint © © Faites votrechoix ¢ ®
la décision aun bout de dix rondes. Peu après, en 1929, Max Schme- et enleves l'étiquette qui

ling, alors jeune pugiliste. était venu d'Allemagne pour battre entoure une boite de sirop de

Johnny Risko en neuf rondes, à New-York, le ler février, et, en CROWN

  

  

  

   
juin, de ta méme année, i! avait considérablement accrû sa renom- ou "1 H1.Y WHIT

mée en battant Paolino Uzcudun, à New-York, après quinze rondes.

On se mit alors à songer à le lancer contre Sharkey, dans un match

Qui aurait comporté le championnat du monde. La bataille fut
arrangée pour le mois de septembre, mais Schmellag eut des travers

avec la comrsission Athlétique de New-York, à cause de son refus

— Inscrivez votre nom et votre
adresse au verso ainsi que les
mots “Brochure sur le Hoc-
key" ou le nom du joueur
dont vous aurez choisi la
photo (Une brochure ou une

de remplir son engagement avec Phil Scott, d'Angleterre, Max

disparut en retraversant l'Océan. où 1l resta jusqu'en mai 1930.

photo par étiquette). Adres-
sez-le ou les étiquettes À
l'adresse ci-dessous.    

Le 2 jun 1830, Schmeling battait Sharkey, à New-York, gagnant fa

sur un foul dans la quatrième ronde. L'arbitre, Jimmy Crowley, et l'un | SIROPde BLE-O'IN | mais)

des juges, Charles Mathison. déclarèrent n'avoir pas vu le coup porte| Eswanpanrac

en bas de la ceinture. “l'outefois, l'autre juge. Harold Barnes, soutint

qu'il avait vu le foul et sur son appréciation, au bout de trois minutes | CROWN BRAND

de délibérations, Schmeling fut proclamé champion du monde. Quelques | Célèbre aliment producteur d'énergie

jours plus tard, la commission Athlétique de New-York, par un vote dv TReCANADA STARCHEC ii

deux contre un, affirmait la souversincté de Schineling. | . A i CoM tad

  

  

 

  

 

 

 

ACHETEZ VOTRE WHISKY
AVEC PRUDENCE

CELEBRE
VIEUX
WHISKY

Metangt ot cmboutoriie par Dntitiors Corpuratian Limbed, Monts
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au 3210
an 1336 _  
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La liste des |!

salaires du

club Yankees
NEW-YORK, — Les Yankees

donneront plus de $300,000 en sa-

laires cette suison. Volet la liste
des principaux joueurs :

 

   “LE MEILLEUR
STIMULANT

POUR MA FIGURE
EST UN

RASAGE
GILLETTE"
—dit Gordon Sheills, vendeur

2 d'automobiles, de Windsor, Ont.

    
  

  
   

   

   
  

  

     

  

  

   

 

  

 

  

ch
Bivuexio
Selkirk
Marti   

te Col Ruppert pale ég. Jment

Joe McCarthy 545100 et le conch

Art Fletcher, 10,060,

   
OUR tne raser vivetoent, proprement, sans laisser
aucune truce de barbe. j'empluie toujours uneP

 

e-- —— lune Giltette avec sam rasoie Gillette. Clest le meil
; leur moyen que je connaisse pour stimuler ma figure le

Bon jockey avec une taatin, pour revivifier et rafraichir la peau”. - C'est
pourquoi la plupart des hommes préfèrent La lanie

Gillette, Elle fase en douceur les plus forte
barbes et a toujours un effet vivifiant sue
la hgure, Exigez les lames bleues Gillette,
fabriquées avec précision de façon à dou-
Der ut rasage propre, ourun la peau,revi-
vifiant el durable. Dépositaires partout,

5 pour 25¢, 19 pour 5Uc.

batterie

    Is sensation de FF. ounds
i nt, ayant remporté

I sictoires sur 31 montures,
à été prin au piège ces jours
derniers, On à trouvé sous su
blouse une batterie +
que, qui servit pur plusieurs
pur-sang. Vinas à avoué non

forfait, décineunt qu'il ten-
vaillait pour un clun de rue- |

heeters étrangers, à ln piste.
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Gillette
POUR LIS MULLIS RASAGES AY MONDE    

@mmm ammamm. @

 

 



 
5
.

 

 

n
l
f
e
q
.
W
S

 

 

  

  
  

  

   

  

   

Dimanche, 20 février 1938— LA PATRIE

NOUVELLES

au cynemeutaitel

“SPORTIFS
'ZOTIQUE LESPERANCE

POURQUOI JEFFRIES A ETE VENDU?

Quand les Fuyaux vendirent Irvine Jeffiics au club Portland, en -de-

cembre dernier, il y eut des protesiations. On ne comprenail pas pour-

quoi le club local était consentant a se départir du mellleur troisième-
but de la ligue. Pour que la direction des Royaux ait agi ainsi, il fallait

une bonne raison. Or ces jours derniers. nous avons eu l'opportunité de
l'entendre exprimer, cetlé raison par quelqu'un de bten informé. Jcf-
fries à été vendu parce qu'il causait du trouble au club, parce que, :|
appert, le troisièime-but avait la manie d'emprunter un peu trop sur son
ænlaire, méme surle salaire de la saison à venir, Depuis quelques années,
Jeffries n'aurait été guère chanceux dans les paris sur les chevaux de
courses, Il était un xvos joueur et perdait gros aussi. Parier suc les cour-
ses est devenu une passion pour un grand nombre de joueurs et pllotes
du baseball organise, Rogers Hornshy, pour un, a perdu son posie pour
cette raison, Il n'y à pas de mal pour un jouer de pater un, doux, cing!
ou dix dollars par jour. Mals le joueur s'emballe parfois, à cause des |

pertes et double les montants. I} lui arrive aussi de négliger son base
ball et de perdre sa forme ou sa combativité. La est le mat.

  

POY RQL OI LEBRASSEIR RENCONTRE LOY $n?

Neua nome publié en prime
Mike Ju
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veu
weiter
dy vanihat contre Lenghers
mie marier, Je =: 6 en à
Père que luslen aren faite muunt l'été
Pour se ler, 41 faut le nano" er c'est ru Pemvonteaut bu
Vellruaseur l'aura, présage-t-en. .

'AS DE FT MEE SANS FEU {

       

eur à sotre
rai um petit

      
  

  

‘lerise,
: re : Western, l'an prochain.

‘
   

l ny à pas de fumee sans feu. Il y A deux semaines, un journal Le courage...
lueinforme de Chicago, annonçait que le club de huckey Canadien al’

huit être de nouveau vendu avant la fin de l'été prochain. Ces jours der-
riers, le journal sporti? “Sport Fan” apprenait de bonnes sources et‘ Fontes les vmiseme, dennis +

(Suite de la page us

publiair la nouvelle, A leffet quun ayvndical de sportsmen canadiens-!  ¢ huek a été cietime d'une sécien-
« blessure, sen troubles, rn ma
jeure pmrile du temps, eus com-frauvais et unslais travaillait secréement et ferait sous peu une offre ;

Four le econtréle entier du club de hockey Canadien et du Forum. Le

nouveau syndicat serail natisfait de n'opérer dans notre métropole que

In franchise du Canadien, tout en permettant le transfert des Maroons

& Cliveland Au Furuin. en chuchote écalenient ces changements. L'on

niéra probablement es rumeurs mais sutement que l'hiver prochain,

en ssntens plus long. Quand il v a de la fumée, il est générale
: facile de retracer le feu

HOLEUR DE DEFENSE VESE PLUS 480 N CELLEIE

hub ent tout à fait différent de vrlut à
a. Autrefule, be “atirhhemdiox" était un ure. tent o
lex”, bre À

dune ven domn
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ant cont ring fois plus Rombrex qu'asperas ant,
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erve plus qu'une Je ol

   

 

  
  

  

   

    

rhage. lex retips de coude.
r um étain des joueurs, refols,

mjeurd'hui, c'est 5 le
faut que fous mnrehe

tners Te EDMOND
DANTES€ bonse partic sur clay

"> à plus que Ie © nnadien qui névp-
est différent, Les pointa
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wc n'a auère let A Je quitte ces viens

Tesniesboudeuiadenspl an murs, si crou-
  pnifrane, moins de

molnteumre  

 

lants, si affreux,

Donn’-moi donc
un conseil pour

être tres hetcveux,

  

  

 

   

   

 

   

 

de défense myalt
Val, <Malotenn

qu'un allier, Ave
x sOuVEBE que le joueur
ve être robuste et fort
tins ne a'lieparse guet

  

er ow centre,

LA TACHE DIFFICILE DE L'ARBITRE DE BOXE
Henutons l'arbitre de buxe No 1 de l'Amérique — Art Donovan.

œui affiime que la plus dure tâche d'un officiel dans tout sport est celle
de celui qui est le troisième homme dans l'arène. Et Donovan Inelut Ir Partout, depuis les fiitsnockey 61 le baxebail, dans cette déclaration. Donovan a arbitré plus de ; .si) combats Importants depuis douze ans. “Dans les autres sports, les Jresquees aux Magasins,partisans ne doutent pas du résultat parce que le score indique ce que
fut la partie mais dans un combat de boxe, il n'y à pas de «core et tout C'est vraiment le meilleurpartisan, même s'il est à un mille de l'arène, croit que sa vision, son juge-
ment, ses connaissances et son expérience de la boxe surpassent ceux des W hiskys Canadiens.
du troisième homme dans l'arène,“ dit Donovan. “Il n'y a pas deux
Yeusonnes qui jugent un combat de la même manière. Un boxeur par
exemple place six legos coups consécutifs: l'adversaire ne place qu'un 10 caces 85€
#cul coup dévastateur. Lequel, je favorinerai” Tout simplement celut qui
cause les plus grands donimages. Celul-lA Kagne pour moi”, ajoute le fa- es $2 00
nwux abitre. Denovan opine que Max Baer fut le boxeur le pins diffi. onces *
etle à diriger dans l'arène et que le “bouffon” viola tous les règlements,
minigré tous les avertissements imaginables. Ron combat le plus facile
fut celui de diriger Louia-Farr, Il n'a jamais vu un boxeur comme Louis
four eneaiser autant de punitions, lorsque le noir rencontra Schmeling.
“Le boxeur aux coups Inprécis est celui qui me donne le plus de misère”,
conclut Donovan, “ear souvent l'adversaire bloque les coups Avec les
bras, les «paules. Pour le xpectateur qui ‘st éloigné de F'arenc, le grand
“e'anceux" à son vote mais ce niême apectateur. ail était plus rapproche
de l'uatène, serait repidement convaincu que l'adversaire remporte haut
Ia prime. Que voulez-vous. 71 y œura toujours des différences d'opintons
sv rn setrhnt de hoxe est ce qui rend ce sport intéressent”, i

 

 

  
BILL DE CORREVONT, le fameux
Jeune joueur de foothall qui étu-
bilt plusieurs records, l'automne
dernier et qui fit sensation devant

: 115,000 spectateurs dans le dernier
match de lu saison, sera étudiant

“et joueur à l'universtité de North-

  

 

     

 

pourrait mrerl “Qui +
enn sores reapomaabies

ey aux médecins et
In gles peur Jouer

messe partie.
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On se rappelle aussi qu'un cer-
tain soir de 1931, le Canadien ren-

LE EOULET UE MORENZ contrait à New-York, les Range:s
Commie nous le disions plus haut, | dans Ju première partie du détail,

les gardiens de buts ont eu plus que | pour le championnat de la NHL
; leur part des accidents. On se sou-: Johnson checka Joliat duremert
i vient encore du boulet que lança sur une cheville. Le valeureux Au-
Morenz dans la figure de Clint Be-

|

dle continua a jouer. Après la
nedict, 1) y a plusieurs années. Le! partie, la cheville était grosse com-
krand Benedict eut le nez écrasé! sne une “football”. Les clubs re-

- comme si un rouleau à vapeur avait vinrent à Montréal pour jouer la
] passé deraus et la peau ‘fit une | deuxième partie de la série. Joliat
plaie si béante qu‘un oeil sortit de |évolun maïgré sa blessure et fut
son erbite. Et ce même soir, Flat { mime le héros de la joute. Mais
Walsh, gardien substitut des Ma-| Vers la fin du duel, Aurêle reçut
roons, etait alité par la grippe. II jun coup qui d'empécha de conti-

lquitta le lit blen qu'il eût 102

|

nuer. Le lendemain, à l'hôpital, un

|
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40 onces $3.00

! dégrés de température. Il quitta le! examen au Rayon X prouva que
Western «n pyjamas et en paletot| Joliat avait la cheville fracturée à
pour continuer la joute. trois endroits, une fracture était

 

© A muse pres tard. Holey récente et les deux autres exis
Am se faire re ia cixure, talent depuls déjà trois jours. C'est
de fon Jusuwny rent. |On | Seen que l'on constata que Joliatpanan Hooley à la
derins lug détendirenc euntt- avait joué une partie entlère avec

une jambe brisée.nuer à jouer, sans qual His ne ne-
ralent pas responsable de ce qui

CONSEILS AUX HOMMES SURMENES...
Il n'est pas d'hommes dont la santé

puisse ne pas souffrir d'un excès de
travail. Messieurs, que vous travaillez

eur la ferme, à la manufacture ou au
bureau, il est d'une importance capl-
tale de compenser de temps à autre la

déperdition quotidienne de force par
un bon tonique. Prenez les PILULES
MORO recommandées dans les Cas
de - faiblesse, manque d'appétit, fati-
sue habituelle, nervosité, epuisement,

douleurs de dos où de reins dues à
l'épuisement,

“Après plusieusa années de travai dur, je me suis trouvé prisé
“t ye ressentais beaucoup de douleurs aus reins. J'étais aussi
7 és mECUES, je dormais peu. Ma femme me fit prendre lea
PILULES MORO. J'ai persovéré à preudie ce tonique et je me
ses tues cétabhi LLL

      

 

‘Signét: Omer LASCELLES,
34, Hayward St,

Burlington, vt,
Filules Muro, par tu paste: 5la Loite on 3. $1.25.

PILULES MORO
Cie Médicale Morn, 1586, ’ue s.-Dents, Montréal.

eemr
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L'ABBÉ FARIA
En faisant tes
achats, rappelle-

foi ceci:

G& VW est un Rye
des plus exquis:
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massifs des corps voltigeant pour

ailer se plaquer au so! avec un

uit de battoir à linge, de janibæ,

d'avant-bras tellement entremêlés -
que le riguel numéroiage des aba-
tie eût été d'un grand secours.

! De voir toute cette jeunesse se
erocheter les jurrets ou stranguler

habilement un adversaire armé,
“dut tenter Son Excellence qui alla
> dévétir puis reparut en pyjsius.

| rouriant, corpuient. souple, nu-
| bhete. Tel. it enireprit avec le pro-
fesseur due maniere de pas de
jdunse qui aboutissait soudain à

une prise gu bout de quoi par-des-

sus sus épaules puissantes l'am-
buesadeur décharges le professeur

comme un sac de froment. Place!
Noblesse oblige. Tout cela trés boa
enfant, éciniré d'un sourire et ter-

{ miné par de profondes aalutations,
genous, mains et fronts au sol.

| Son Excellence n'en avait même
puis Je suuffle accciéré: |

-—Quand j'étais jeune, expli-,
qual:-I, on m'avait coneeilié de |.
continuer daus celte voie plutôt |
que dans la vuie diplomatique. |

Puis ayant fait encore une fois |
virevoiter son partenaire d'un in-

sidieux ‘’ciseau’’ dans les tiblas, il
ujeutaid:

— d'esport doit s'entourer de.
heaucoup de politesse, autrement
it serait barbare. Mi fant toujours

être courtois, très courtois. Et,
puis, beaucoup, beaucoup de sou

posse, Le plus fatble peuc dumi-
ner Je pius fort grâce à celte sou-

Perse. on De résiste pas à la for-
“re, Au contraire, on semble se luis

trainer par elle, Vaitirer mé
puis. hop, un mouveurent ,

et voilu, où de:

 

ser an

  me ut
précis el soups

wine’. :
son Excellenes 5 tn tai

“jours. De ia soupivae et, hop, on |
| dotuine! Ce Jiu-jiteu ne resseianhle- *

*rait-l! pas u% peu à la dip'omutie?

—_|

     

| .
san Excellence Ambassador Suguimurs cijeshie au tape le peu

frase Rawaisht FORT SMITH. Ark. 11 Juck
rs Griffin, 143, Eidotado. A.i bat,

wr uo

 

New Ur.eans, (10°.

 

Qui veut lutter avec

M. I'Ambassadeur ?
PARIS, 190, (De notre (oreespondant. y—4 air acs a fin dy fore,

AU MES fron taponais de a-iital tre Beaubourg, dans Lie Modre-

add LUM nus inondes de tumière, Le parquez dispa-

riissalt sone tapis ¢lair bien 103’ -laesé, on hordure duel une qua- !
intatue de Francais et je Japonaie se tenaient va roupls Comme de

vudnas, Hormis un Amateur à barbiehe grise, € étafent dans le
Diri dde LA jetituenss DES avait méme Arms <UX deux 2rucieuave €:

SL TIal tas TRUE <“ntanils di sete, dol aluable, CAT vn od atirall pos
Tim celtes d= 1- qualitior de faible après vane jugs de four degré
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En Amérique, sous peu |

|

|
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Au apactacie de
deas mn’. ans an Japea et

megiemps  lapanage des,
=. Your va profcnes, ja !

© Kowal, eutire d- BEN FOORD qui a affiché contre

ner ctpaguint ow ch a be. Schineling une hruse et courageuse,

mi ste CH “tenue, vieadru we battre en Améri-

sea prises 4 TT >= que au auols d'uvril, uprés avoir

traditisg nt jaar dem Toners ‘ents | rencontre Jack Doyle, i Londres.
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SIROP
de Blé d’Inde Doré

~
~

il file!
Comment peuvent-ils filer ainsi ? — voici une
question souvent posée au sujet des joueurs de
hockey. leur état physique ! Voilà la réponse.
Et pour étre en parfait état, il leur faut une
abondante réserve d'énergie. Il n'est pas étonnunt
que les joueurs les plus en vue de la Ligue
Nationale de Hockey soient de erands amateurs
de Sirop de Blé d'Inde Doré Bee Hive, Hs SAVENT
que le Bee Hive est une bonne source d'énergie— |
que c'est un aliment sucré presque 10070
énergétique — qu'il est favile à digérer et qu’il
agit rapidement. Dans toutes les classes de la
suviété, chacun a besoin d'énergie pour remplir xa
tâche quotidienne, Essayez Bee Hive sur des
poudings. céréales, toasts, muffins, crèmes
Rlacées, dans du lait, ou seul comme dessert. Pour
avoir de l'énergie — pour satisfaire votre appétit
— mangez tous les jours du Sirop de IBlé d'Inde
Doré Hee Hive,

  

Gratis
ECUSSONS

DE HOCKEY!
Aries a Ear migeisl ge
Maiiousle de Mociey — dlmen.
Lod DCE Ao eatleles

bon teint - tissu fort... =
TRaNt au? les (weasels ou ey
vestes. Peut Chaque dC ania
desiré exvovez une étarete
d'une vole de 3 livres de ‘-ro-

se H el ude & ‘gv
Corn Durham,
Teor: 00 AKON, ou bea

G.eites de boites de 3 litres ce
hop Bee Hore ot une de Cou

Hoaseh Duran, d'bnpsts Too 0
ni Aston 3 afte e QU se
.
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Brine Mech Hawke

LALIMENT ENERGITIQUE PAR EXCELLENCE]
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Nouveau patron des ‘face à Jimmy sdamick... OuanToronto échangera
quoi ne pas opposer les deux Baer, Oli

ver, Comorosky
4 .

Dodgers l'un contre l'autre...

TORONTO, -
* i

F Hewies, le péleta dra Lente

    
 

 

par Billy Nandew, ancien xé-
rant de Strangler lewis...
sainte muistenant au réglement

ixme Amérique, lequel

de Toronto, a déciaré hier
qu'il n'avait pas envoyé de
contrats à Tom Oliver et à
Adams Comorosky, vétérans ‘
voitigeurs des Lens, Cas deux —
vétérans seront vendus où

{ échangés dans quelques ?

  

 

dole, aller

espérance

   

  

 

  

    

   

 

  

    

   

  

  

  
    

  

trarseur est plus rapide et meilleur

u Bostonais de plus belles chances

win... Jacobs voit la fin de Schme-

. très proche… Ben Foord s'était
cing semaines avant de rencon-

In signant Angel Aragon, le club

untenant une batterie cubaîne
agon.. Nelson Stewart est le plus

« courses de chevaux, de tous les

#1... Frank Carlin, du Royal, ~st

~ter Patrick, des Rangers. Tony

in cogneur erratique… On le class:

oarde, trolsieme ordre... A Londres.

«ling ne tenta pas de knockouter

v à pas de viande de boeuf et du LALKS MePILAIL est le vousesu

. Ainal, Jeffra et Escobar en  gérant-général des Dodgers hed

. ë Brooklyn. C'est un grand connais-
prusse quantité pour le match du seur de baseball. |

fut déjà la propriété des Maroons… |oo

wn et il le regrette.. Chicago ne AA

Varés par les Rangers aux Red an

Liveau l'Américain (rois fois. Q

 

son Pptrainesgent en vue de son

combat du début d'avril. qui le mets
tra aux prises avec Jor Louis à

urls NieronT New-York... Il terminera son en-
trafnement à Sumrait, N.-F... Brad-

fers Pan cette
   

  

  

  

  

 

  a knorkouté Men Ford |
! lanes un défi à Tony dintemte… | dock et Gould ont formé une come

aurs quatre ans demain que ; pagnie de transport par camlonna- '

ge à New-York, qui rapporte $500
de profits par semaine .. Bradduck :

: entend arbitrer 60 combats par an-
née... Le Royal sera renforcé This ;

‘ver prochain par le retour des

joueurs Buster Mundey et Doug
MacQuisten.. Ce dernier est coach

r du club Mount Allison University,

no le Brasseur à commencé cet hiver...

 

 

}
i
'
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!
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Manetr,

   d Conny Smythe saut sur

1a glace dimanche dernier pour fai-

lux. Bourque et Carey, un cha-. re un mauvais parti à l'arbitre Bill
" Boyd, pru de personnes savait que ; a

* wa Smythe et Boyd sont tous deux ;
Thompson pérera | membres de la Royal Canadian Air |

| Foree de Toronto... A New-York, |
on considère Tor Blakr, le enà

| ailier du Canadien et l'un des meï-
leurs de ja NH L.... Duns certains |
milleux, «n avance que Braddock’
R'eat retiré parce qu'en bailant
Farr, il a trahi des gangsters qui

controjent la boxe... Joe 3McCar-; 6ison

{ thy dit secrétement qu'il) cruint les’
Tigera de Cochrane, cette année... .
Dizzy Dean a reconquis sa popu-

alrité et tous souhsitent qu'il con.

PyDAW=ONLe
Cleveland, l'été dernier... Si les à
frères Baer battent Barlund et SPECIAL” SCOTCH WHISKY
Farr, dans quelques semaines. le PETER DAWSON LTD GLA:GCW SCOTLAND
qurl deg deux sera appelé à faire

  

      

  

    

   

» pnn nixné pour lew
ue ‘us Morrau

  

    

m
n
m
g

nerout mye
land ¢Gindu,

        

           

   

  

           

  

naisse un superbe retour... A Phi-

ladelphie des amateurs de baseball
veulent changer le nom de Shibe
Park par le nom de Mack Stadium.

; en Fhonneur de Connie Mack... Tu
| Maggio ne cogna que trois hits en

; aix parties contre Mel Harder du   
   

re—— reonom

“La LA BATT, certainement, |

semble avoir une grande vogue,"

die CECIL HART
“Partout où je vais,” continue l'aimable entraineur
des Canadiens, ‘dans les clubs, les restaurants et les
familles, tout le monde adopte la LABATT.”
Vous avez dû le remarquer vous-même. Ce fut tout

d’abord quelques connaisseurs qui découvrirent cette
saveur différente, puis quand on apprit qu'à l'avenir
la LABATT ne coûterait pas plus que la bière ordinaire
en bouteilles, sa vogue se déclencha.

Essayez vous-même une caisse de LABATT et vous
comprendrez pourquoi, de l’un à l’autre, les hommes
parlent de l'India Pale Ale. Cette saveur à la fois
piquante et moelleuse — qui résulte de l'emploi de
la fameuse eau de puits profonde de London, Canada
-- vous convertira aussi!

   
  

      

 

 
1 fus deus fors “pulois* de Prexite ça
remperta la Coupe Stoney. ot € ait dus qu
découer:t Mouse Afoter.:, Corit [ful passe
dans Fhustoire du sport comme L'un des plus
tamis eutraivears de tous des tempo Xe
aber rations sorts Dues cans, le tute
Macs. de EOS OLan at unl

 

C'est partout ia mime
<hose! l'ariett où prus
allez, vous rover des
Kens se répaler de
| ABATT., L'étiguette
Jaumilière rous rappelle
cue c'est là tone bière
eu coût meilleur, bien
ticillie, brassée, avec
l'ean de ptits profonde
de London, par la

féme rénéralionde
14 furmitie Latait,

  * Pour sûr, Mr. Hart,”

dit Ti Jos,

“il y a beaucoup plus de
gens qui boivent cette
Lasart.”

 

  
   

   

°

Ecoutez Elmer Ferguson, Archie, Sandy

Commandez par téléphone pe tuLes mie si À

LA BATT . . . Ne coûte pas plus
INDIA PALE ALE © CRYSTAL LAGER ¢ XXX STOUT

   

   

 

Partout les amaierrs de hockey connaissent
et admitent Cecil Hart, Que son équipe
Kaine on perde, <es hommes jouent toujours
&une fagon brillante,
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Les Japonais occupent
A e

les iles environnantes
L'ENCERCLEMENT COMPLETE PAR LA PRISE DE CANTON

LONDRES, 19. (De notre correspondant).

la Grande-Bretagne apporte
Kong, le ministre japonais amiral

serait inévitablement amené

moyens de résistance, et cela méme au risque d'un heurt avec la Grande-

Et de son cité, le docteur sun !

Fo,fils de Sun Vat Sen, qui va Te

Joindre son posie d'umbassadeur

de la République chinoise à Moscou,

a déciaré-—"Lss possibilités dr re-

sistance de in Chine contre le Ju-

pon dépundent de la fucilité d'obte

nir des muniticas par la vole de

Hong-Kong. fu Grande-Bretagne

ne peut pas Laiuser Isoier Elong-

Kong. pas plus que ne le peut ls

Chine qui n'a que de maigres chan-

ces d'obtenir des muaitions ailleurs.

| Ville menacée |
pr
Cela suffit à nuuntier lampoitan-

co capitale que présente la position

de Hong- Kong et l'extraordinaire

 

Braviti des menaces qui pesent sur.

Cette viile. Cependant, pour se ren:

dre compte du probleme dans toute

mor ampleur, il faut cumprendrr

qu'il n'est même pas nécéssaire

qu'un confit éclate entre le Japon

ot l'Angleterre, que les Japunais

n'ont méaw pas besoin d'attaquer

où 16 cas échéant, d'occuper Hung-

Kong. pour ruiner complètement

—- 2ettree

— Questionné au sujet de l'aide que

ou pourrait éventuellement apporter à la Chine par Hong-

Suetsugu a répondu: “Je suis d'avis que le Japon

à fermer la source par où parviendraient à la Chine des
Bretagne’.

 

   

    

   
  

 

|

‘La FranceLa France “55

PAutriche 4 (7
il file!

instruction & Gabriel Pusux, sot

que Le France était Intéreasée Bue! Voila ia réponse.

ix a recu aussi instruction®. II n'est pas étonnant

endance de l'Autriche comme “un Bee Hive. Ils SAVENT

' L'amiral Suetsugu

ï ESod

! » 7e ;

défendra # Ty

| PARIS, (1. (PC-Havass. — Le

zouvrenement français = donm

ministre & Vienne, d'informer lo ainsi ? — voici une

chancelier Kurt von SchuschnizR sujet des joueurs de

! mad ¥ dance I'Au-
malatents Vindépen de PAW iat, il leur faut une

de dire nu chancelier autrichien en vue de la Ligue
que la France considérait l'Indé&- t de grands amateurs

, lement essentiel a lu pais euro source d’énergie—

ucré presque 100%

  

   

 

- vile à digérer et qu'il

Pr SHES utes les classes de Ia
_ n mi LeAU pour remplir sa

- : z Bee Hive sur des

La principale rue commerciale de | long-Nong d + , mulfins, ccèmes

quatre-vingt-<ix milles seulement

;

transactions en soie, porcelaine. e urcs apa îl a fua

en aval de Canton, soit à six heu-

|

thé charbon, coton, riz, ivuire, tex-
LE

res de bateau de cette derniére

ville. Lorsque la Grande-Bretagne

l'occupa en 1841 cette petite île cé-

  

tile, métaux de toute sorte, mais

encore un colossal centre induatriet

avec de nombreuses ct puissantes

 

 

— ——_pe-—

ANKARA, 19. — Des pourpuriers sont entatues entre la Bulgarie «&

Is Turquie su sujet du rupatciement d'un milion et deal de citoyens

tures résidant en Bulgarie.

  
corte position-clef britann.que

Lea émigrés auront le drolt d'emporter avec eux les soinusies prove

  
 

Cédée en 1842
ES

1g-Kong se trouve en eftet, sl-

 

 

tué à l'embouchure du Siklang, LN

  

  

 

  

   

   

  
Le docteur Sun Fo

   

dée définitisement par ia Chine sux | mines où de vastes chantiers na-

termes du traité de Nunkin en‘ vals, le point de départ et d'arri-

auût 3863, qui w'uppelait ulors

;

vée de tnultiples lignes de navige-

tion, de volca fluviales et ferrées

qui desservent une des parties les

p:us riches de Ja Chine méridionale

Üù se trouvent, en particulier, les

+ + # lameuses mines de wolfran, le che-

. ,; ; min par excellence où passe appuu

Cette première acquisiton #8UR-

|

<imativement le quart du commer-

menta par le traité en 1861 de la ce extérieur chinois !

péninsule de Kowloon et le tout | °

forme aujourd'hui la colonie de Ja;

Couronne dr Hong-Kong a laquelle, Encerclement

est venue s'adjoindre, en 1848, une,
;

bande de territoire louée à Angle.

terre par bail emphythéotique de

ss ans.

Hiang-Kianz. (la vallée des Faux

Odorantes}, n'était encore, malgré

son nom enchanteur, qu'un rocher

acide et Inculte.  

1
i

 

  
 

Or les Japonais occupent déjà à

l'heure actuelle, ib peu pris toutes

les ilen des envicons de Hong-Kong,

+ leurs flottilles sillonnent et con-

Centre très riche | erôlent le Siklung, lis se préparent

|Jià couper les lignes de chemins de

fer et les rouien qui relient Hong-

Kong à Canton, et s'upprétent a

marcher sur cette dernicre ville, Lu

  

 

Sous la domination FR

vette région dénudée n'est trans

possession d'une foile richesse, (D ciquement Isoiée, Canton aux mains

un domaine forissant peuplé d’en-| den ni nn, ce n'est pus seulement

iron un million d'habitants. La; lu ne réduite à l'impui ce,

aille de Victoriu à elle seule com flong-Kong privé de ae

te une population de près de six, bouchés, de sex sources de non com-

cent mille âmes. Giganteaque en-, merce l'arrêt de non activité.

trepot, magnifique port de com- + “.. |

rains débouchenaturelSoa Le problème de Hong-Kong vient

donc d'entrer dans sa phase aigiie.

—
—
—

etlcent n habitants que re-

te Canton. LUCKNOW, Indes, 19, — Un dra-
peau de l'Union Jack, présenté à

l'infanterie légère du duc de Corn-

wall flotte nuit et jour au-lessus

du poste en ruines let, comme sou

venit du aiège de 87 jours au cours

de la mut:inerie lndoue en 1857,

  

    

 

—

Son commerce

—

ere’

 

 

Hong-Kong est nun Jement ur

 

formée en un jardin fertile, et UNE. possennion britannique est déjà pra-|

 
aires unpoitant marche pour les

nant de la vente de leurs terres et de leurs immeubles.

Le gouvernement turc aflouera un crédit de trols millions de livres

turques pour couvrir les fruis de ces rapatriements.

Mort de l’ex-grand-maitre de

la Franc-Maçonnerie polonaise
VARSOVHE, 19. — L'écrivain André Steug, qui, pendant des longues

années, fut grand-maitre de la grande Loge de La Pologue, cet décédé

à Varsovie.
Le défunt fut un membre éminent du parti socialiste polonais, Ft

1980. A. Strug renonçs au titre de grand-muaitre par la suite de mal-

entendus eurgis nu sein de lu grande Loge et caunés pur la divergence

de l'attitude de nes membres vis-à-vis du gouvernement. À su place fut

élu le professeur de l'École polytechnique de Varsovie, M. Wolfke. ‘iste

blement, uñe étude plus approfondie de l'uctivité de la l'ranc-Maconne-

rie n été La cause de ce que A. Strug manifests ces derniers temps

moins de sympathie et d'approbation pour cette organisation, de même

que pour le marxisme,

 

Une ivrognesse vécut un mois

près du cadavre de son mari
LILLE, 19. — Depuis plus d'un mois, uno femme vhait près du ca

dnvre de son mari. Tel est Je drame de l'alcoollame qui vient d'être di

couvert dans la petite commune de Bues-des-Vignes, près de Cambrai

C'est un visiteur qui uperçut la femme, Agée de 33 uns, étendue sur lo

aol; elle était Ivre-morte, Une épouvantable odeur régnait dans la mai-

son. Sur un grabat immonde, Ny avait le cadavre de Guinet en pleine

décomposition. C'est au cours d'une beuserie que le muri succombs à

une syncope.

  



 

   

 

   

trie Er

No 8

EDITION] - AZ, « 41
NATIONALE Lu077 L'IOURNAL DU DIMANCHE.

Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

4ème ANNEE MONTREAL, DIMANCHE 27 FEVRIER 1938

Les mystères de l'Orient|
PRINCE INDIEN

RAJEUNI
PHYSIQUEMENT
DE 20ANNÉES!

     

 

 

La mascotte du régiment
  

= (LIRE EN PAGE 68)
 

 

   

;ra I IGwwRe .

ee

BERLIN, 26. (De notre cored? INTERNATIONALE de 1939

ligé de reconnaitre que M. Baldt—
ès au sérieux la tâche qu'il s'est TreZan

rochement franco-allemand.
    

 

  
 

Tr ——
SaSaA —RERYan

=  Di. Mment Ia caméra intéresse plus “Taffy” Ia jolie chivre mas-

cotte du régiment gallois, aux casernes Victoria, à Belfast, Irlande, pp!

   

    
  

  

 

  

 

que les bonnes paroles Leskie-Hore Belisha, Le ministre de à ; des

eeealFatty vn cours dome Inspection

dog

|" Français à Berlin iz
Iritannigues;

nerd

de-firiande. - Walgré les récents évenements, France U5

n'a pas changé d'avis. Au cun-, dacteur

dre. Il persiste à avoir confian-. ndMa À
2 dans l'avenir de la France et de SE. 4

Un futur géant des mers Jiemsgne on tant que “pays. Hitlérienr:;
ds“. C'est même pour souligner
te confiance que M. Schirach a Les and

 

  
 “té M. Fernand de Brinon à ve-,

: faire une conférence à Berlin.

rillante assistance en reil- gi"

ancien. | 4

Parmi l'assistance on remar- tés, ies ik
ait les mlalstres* allemands France A j
mck, Dortmutler, Kerd, Himmier, Pichot. ji i :
imesorg.le général von Fritech, le approuvé a’ |
sus-secrétaire d'Etat à l'aviation, part et ; uly ,

»

AL,
général Milch, M. von Ribben- chement oi

op, de chef de La police, le géné ne soie are
J Paluege, le chef des anciens “arrièreges”
smbuttants. M.Oherlin Duber, le FA oe >
inistre  plénipotentinire  Husch- Un Al "je Pas o he
ann, lee représentants de la Pu- at 2P Ei “ne 4

het ge RTE
A) - %

Wy adh

œue, de Belgique, de Roumanie,! Puls !

aaPAes sue mm SNmecBl

   

« Vougositvie, de Grèce, les pro- sSchiruck:

«sscurs von Armin. Grioeun: M. une col    

un gouvernement américais, qui sera érigé, au coût de $500

ition internationale de la Porte d'Or, à San Francisco, en 1939.

 

 

Pb x - _ -
===eee

Aurons-nous
un nouveau

=k BJ lh calendrier en
GEl’an:née1938 ?  

et sera plus large que le premier “Mauretania” qui, duraet

“ 22 ans fut le plus rapide paquebot de l'Atlantique a Eu met cree LIRE EN PAGE 3  
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Drapeau

 

TOKIO, 26. — Les Jape
| nals ont l'intention de pla-

ver, au sommet du Fujiyama,

leur célébre valcan, un dra-
peau ayant  cioquante-six
pleds de largeur et quatre

| vingts de longueur qui we

Trait, disent-Us, le plus grand
! du monde entier.

  

LeducdeKent
honnête

‘et charitable!
| ——

VIENNE, 26.—Le duc de Keat,
| viliégiatarant a Saint-Auton, es
, Autriche, treuva l'autre jour dans

 

 la neige un étui

| & cigarettes. Le

duc le ramass»

et le fit parvenir

au chef de la pe-

[ie locale. C'é-
tait ume pièce

| de valeur. Son
propriétaire

avait promis une

    

 

;
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LA CATHEDRKALE RFESTAUREE DE REIMS

as

: e | eh son étui. e em-!A l’inauguration 722 2esedi
de la cathédral

 

  

ary

 

ête homme qui lui,

eu offrit quatre autres pour les

i Puis sa femme |

Dimanche, 27 février 1938

Infidélités de
dame JUSTICE

— ——-— —--

LONDRES, 26. — (De notre correspondant). —
! Jim Moilison, le célèbre aviateur australien, vient de
gagner un procès et se prépare à en perdre un autre.

D'abord le fisc | Paces

1e premier Jui étant intenté par
te fisc snglais. qui lui réclamai la
bagatelle de 4,200 Mvres sterling
d'impôts arriérée, Jim Molkson ne
manifestait aucune intention dc
payer cette somme. qui représen-
tait — du moins le piaida-t-N —
un cadeau qu'on lui avait fait.

* 5 8
—"Mais”, répondit le contrélear,

quand un jockey gagne une course, ;
le propriétaire dn cheval lui fait
un cadeau, ce qui n'empêche pas
que le jockey est obligé d'en ver-
ser une partie an fisc”.

—“Possidle”, répondit à son tour
Jim Mollison, “mals d'abord je ne |
suis pas un jockey et, ensuite, men
cheval — qui est mon avion — est
ma propriété personnelle.

 

 

 

Jim Molson
Mais comme le second est d'un .

tout autre caractère, puisque c'est “ecupe durs”. Or, cette méche, Il 
“le procès en divorce que lui inten-' l'a coupée-
te sa femme, Amy Molteon.
>

* =

= + —"Voug enlaidissez-vous™. lui a-
“pauvres, de ba a "14% C'eat d'ailleurs un nouveau Mol-: t-on demandé, “pour ne plus vous

ns lison qui est apparu à ses familiers. ; marier où pour que ces g'oriruses
= Ml avait, jusqu'à présent, conservé cicatrices vous apportent quelque

aeune mèche de cheveux qui barrait nouvele conquéte sentimenta:e?

  
   

* #s +restaurée de Reim
REIMS, 36. — Cest le 19 Juillet prochain qu’auront Meu, à Re

les (êtes d'inauguention de la cathédrale restaurée.

 

1+ 9 juillet, les magnifiques ma-. lerins et des délégations étr,

r..f:statiohs religieuses et civiles‘ res,

  
   

ann front et cachait des cicatrices
qui: temoignaient de quriques Jim Moillson n’a pas répondu.
 

Jean RICHEPIN
commenceront par la représenta-
tion nofurne d'un “mystère” sur,
le parvis. Des Illuminations per-

mettront d'adnurer tous les détails

 

kw
Aux vêpies du mème jour.

vérendissime Père Gillet. &

des Dominlcains, fera un dis

 

  
    

   

    

 

  
    

 

   

Et, juste à tempo car Nova»te architecture.de architectu rw lança à toute vitesse dans lehw Après la procession des re
Dans la matinée du dimanche 10 de tous les saints de la Franc

juillet, erra céléhrée, pur le doyen réjoulssances populuires el

des cardinaux français, une messe ront ces fétes auxquelles a

solennelle. S. FE. le cardinal Suhard, Font cinquante cardinaux et
archevêque de Reina, prononcera ques et d'éminentes personn
une allocution, en présence des pè- politiques. »

SUETSEGU OSA accust

Lindsergh d'ESPIONNAG
TOKIO, 26. — L'amiral Suetsugu n’a jamais caché son m

pour la diplomatie.
En 1934, il déclara tranquille

ment que “la diplomatie ne peut
satisfaire nos besoins argent”. |

ES préfaca un livre contacré au futur
conflit nippo-américain, livre d'i-
magination qui, avec force détails,
décrit la bataille de deux flottes se, . -
terminart évidemment par une vic Pp risonniers
toire éclatante de la floite nippone. .

It a fait aussi quelque bruit en ATHENE:
‘léclarant que Charles et Anne. = SE précédent dans l'histoire que
} indbergh ont at eri en 1931 au SUETSUGU vient de se produire en Grêce:

Japon dans ua but d'espionnage. toiture un drapeau blanc, annon-
Quand un jouunaliste étranger s'étonne de ces écarts de langage cant quil n'y avait plus un seul

et demande une précision au ministère des Affaires étrangères, M. Suet. détenu dans la prison.
sugu tranemet, par ce canal, une réponse classique : l'amiral ne lig, Siac dans le Pinde, à courte die-|
jamais les interviews qui lui sont attribuées, ni les critiques qui lui SOMÉ cette région était 11 y a quelques
sûrersées. |ennées une des plus mal famées du

“pays. Cen tenalt @ ee que la pos

‘suite des malfaiteurs ctait à peu

Un député nègre préside :=---2-2
fa CHAMBRE francaise
PARIS, 26. — Pour ls première fois, hier, et sans duute dans les ;

«nniles du Parlement, In acance de la Chambre était présidée par un GALT, = Chatlea Cromwell,

homme de couleur, pur un honinie de couleur noire, le sympathique M. qui, en 11874, franchiseait Ja go! ge
Candace. : { du Niagara sur un câble de cinq:

Au fauteuil présidentiel, M ne lui fallut pas plus de dix minutes huitièmes de pouce de diamètre, ]

 

 

   

 

LINDHILRGH

 

 

Main la police s'est modernisée...
—_———

Acrobate aveugle
 

pour retrouver son assurance coutumière et NM expédis les nombreux ; célébré eon Sle anniversaire de
arojets Inscrits avec une telle autorité qu'en Feapace d'une heure on pairsance. D est aveugle depuis
vota une dizaine de projeta visant les conventions collectives plusiénes années,

  

  

  

      

  

  
  

  

  

   

l Outrances verbales

 

— Un fait sans,
iaire |

 

PARES,

 

avoir offensé la vertu”, alors qu'un
valt en distribuer les prix.

l'oupole dans Je fauteuil! de Con

ait, lillustre auteur du Chemineau
ait vu reprocher ses outrances
bales dans la rabelaisienne

“Chanson des gueux”. Déféré au
tribunal correctionnel, Jean Riche-

 

fhin dut subir intégralement à la
Eriison de Sainte-Pélagie la peine

rinoncée contre lui,

révision

le revision du procès de 1876, Me
ndré  Lévy-Ouimann, chargé de,

‘cette mission par M. Jacques Rjche- !
vn. La revision ne peut étre ote |
nue que si elle est husée sur un fait
nouveau,

 

 

Le “fait nouveau’’

Or. ce fait nouveau. Me Livy

nunca a l'occasion de la rentrée des
cours et tribunaux le président
Paisin-Dadre. Ce magistrat fit va.
loir combien apparaissalent aurar-|

1

Avant d'aller s'asseoir sous in |

C'est une requête au garde des;
veaux que va introduire, aux fins)

et laVERTU!
(De notre correspondant}. — M. Jucques Richepin entre

prend d'effacer la peine d'un mois de prison que son père encourut “pour

peu plus tard, a Académie, il de

 

Jean Richepin
la, Oulmann  soutiendra qu'il existe

|

de Beranger, de Bandelaire ot deprison de Grivéna a hiesé sur sa dans le courageux discours que pro- Jean Richepin. En ce qui concerns
ce dernier, il le montra  plaisam-
ment distribuant, sous l'habit vert
de l'académicien, lez prix de vertu,
cette vertu qu'on fur avait reprochétance de la frontière gréco-turque. + d'hu injustifiées 1rs condamnations” d'avoir offensée,

M. Duplessis ouvrira-t-il

QUEBEC, - «Par Joseph La-
Vergne). — M. Alexis Arsenault,
maire de Bonaventure a rencontré.
mardi le premier ministre de ia pro-
vince, l'hon. M. Duplessis, commu
délégué du conseil municipal pour
soumettre une requête des citoyens
de Bonaventure à l'effet de rouvrir
le meulin à scie qui était autrefois;

 

°
favorahies pour s'enfuir d'un État 2
; l'autre luraqu'ils étaient ages mou In e onaven ure

»

en opération À Bonaventure Ce
moulin ferma sen portes en 1416
Lys citoyens de Ronasenture de-

mandent la reconstruction de cette
fabrique, qui peut donner de l'ou-
vrage À une centaine d'hommes. Les
limites À bois des environs pour.
Talent’ alimenter suffisamment
l'usine.
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CALE
NOUVEAU?
La S.D.N. étudie un

projet de ce genre

Approbation des puissances
pe

EN 1938 OU EN... 1950

PARIS, 26. — (De notre correspondant). — Parmi les dates qui

en sont des “sommets’’, Pâques retient l'attention. Ne marque-t-ele pas

pour tousl'instant attendu du renouveau de la nature? Cette fête d'autre

part est particulièrement mobile. Elle se situe, cete année, au 17 avril,

soit... vingt jours plus tord qu’en 1937.

   

Avantages
 

| Nouveau calendrier ?

Cotte  nouvele “répartition du

temps supprimerait cette fantaisie

qui préside à la fixation des jours

de fète. le chevauchement perpé-

tuel des débuts de mois sur dvs

jours sansecesse modifiés, les com-
plications qu'entraine l'état de cho-

ses actus! pour Ja distribution du
travail, la comptabilité des cum-

merçants. les statistiques, etc.

Cette anomalie parmi d'autres -

fait songer, une fois de plus, à la

nécessité de remanier ce calendrier

dont les dernières modifications Ap-

portées par te Pape Grégoire XII

dutent de 1582.

Projet de la S. D. N. |

 

 
 

La S.D.N., au début de l’année
« deznilre a soumis à ses membres un

projet de calendrier remanié et pré-
vu unerévision d'ordre international
où il en serait discuté.

Approbations
   

Les Chambres de Commerce et
de nombreuses académies sclemifi-
ques ont donné leur ussentiment à
ns réalisation.

lemagne, la France, La Belgi-
que. la Russie et dix-neuf états des
Amériques sont favorables à cette
innovation. Le Suint-Slège “ne se
prononcera que lorsqu'une presque

unanimité, ou tout au moins une
pluralité imposante, s'affirmers en

faveur d'un projet unique.”

 

 

| En l'an 1939

La forme, si on ue décide à la
réaliser. ne pourra guère attendre

pour son application au delà de

cette année. La ralson en est sim-
ple: il est nécessaire, pour quelle
s'effectue normalement, que le ter
Janvier du nouveau calendrier soit

un dimanche. Or, 1930 fournira cet-
te Oécasion ulors qu'il faudrait at-

tendre 1959 pour que se retrouve
pareille coincidence

Un des gardiens des
jumelles Dionne en

croisière aux Indes
Plus de 400 personnes s'embar-

queront à bord du “f'ilaudsaki” de la
ligne  “Gdynia-America”, aujour-

d'hui, de New-York, à destination
des Indes Occidentales, pour la cin-

quième cruisière de ce paquebot

« Parnn les passagers, on remarque

entre autres M. et Mme W.-M. Flan-
“nery, de North Bay. Ontario. M
Flannery est le secrétaire-trésorier

 

  
  Les grandeslignes  
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M. INDR-FRANCOIS PON
Cowbbvls, att cours de la soirée,
conférence sur le rapprochement francu-allemand.

¥ ¥ ¥

Rapprochement
franco-allemand

BERLIN, 26. (De notre correspondant). — On est

obligé de reconnaître que M.

 

très au sérieux la tâche qu’
rapprochementfranco-allema

Un Français à Berlin

Malgré les rézents événements,
11 n'a pas changé d'avis. Au con-;
traire. Il persiste à avoir confian-
ce dans l'avenir de la France et de,
l'Allemagne en tant que “pays
amis”. C'est même pour souligner

cette confiance que M. Schirach a

invité M. Fernand de Brinon à ve-,
nir faire une conférence à Berlin.

Brillante assistance

Parmi l'assistance on remar-
quait le ministres‘ allemands
Funck. Dortmuller, Kerl. Hinumier,
Chnesorg.ke général von Fritach, le

sous-secrétaire d'Etat à l'aviation,
le général Milch. M. von Ribben-

"trop, le chef de la police, le géné

ral Dalucge, le chef des anclens
combattants. M.Oberlin Dober, le
ministre plénipotentiaire  Hasch-
mann, les représe ts de la Po
logne, de Belgique, de Roumaniv.
de Yougoslavie, de Grave, les pro-
frsseurs von Armin, Grimm; M.
Braun von wn, die minislere

 

 

   

 

Guillaume !! et sa
de tnéfasse

AMSTERDAM, 26 — L'ex-
Guillaume IL vi de fêter sa

 

ines
  

  

; du comité chargé de surveiller les ee

Empruntons quelques précisions Jumelles Donne. Le "Pitsudaki” detie année. pat
au vice-président de l'Association Feviendra le 11 mars. avait Telméme réglétous Yon dé
universetle du calendrier, M. l'abbé_-=—=——— ——— talls. Les cadeaux d'usage lui ont
Chauve-Bertrand. '® été préseniés dans un ordre rigou-

“Ce projet égullse un peu | Ç reux. Et sa tasse de thé quotidien

mieux les douze mois, les grou- Indispensables lui æ été servie avec den souhalts
pe par (rois, soit un mols de —_— de clrconstance.
trente-un jours et deux mois de) Les abeilles, en butinant, » +. a
trente Jour, ce aul fais quatre + rendent des services trés up- Cette tasae Vo pa >,

= trimestres de quatre-ving ne vréciables à l'agriculture: thé appartient n :
jours chacun en trelze semaines elles transportent le pollen I'histoire.  Pen- al
entléres. Le premier janvier se
tait toujours un dimanche; le
dernier jour de chaque trimes.

tre, toujours un samedi. Quatre
trimestres de quatre-vingt-onse
Jours donnant un total de trois
vent solxante-quatre Journ, le

trois cent

  
 

ba fis de juin.’

! des fleurs ou des arbres
10 fruitiers en de multiples
| pointa divers. ce qui aide con-
i sidérublement à la féconda- -

tion des plantes. On estime
que te travall qu'elles font

sind a une valeur cinquante
fois supérieure an miel qu'el-
les produtsent. les abeilles
sont source de richesse
IEE Lan (Rb.

 

' @ AAAA@

apprêté par xar
«rvice habituel
vxigeait qu'on

lui apportât cha

«eau de fa Spros

dant la guerre,

le kaiser, accou-
tumé a son thé
de cing heures

que jour, où qu'il
fut la houitoite |

  

  

 

indispensable RUN
GUICT MOVIEprétendait -it à

     

   
Le rapprochement
franco-allemand

  
1, ambacenterr de France à Borlin, cause avec le De Joseph
durant laquelle Mido Brinon fit. dans la capitale allemand, wa

* k %

 

 

Baldur von Shirack, prend
il s’est imposée: à savoir le
nd.

1
des Affaires étrangères MM.
Abetz von Baumgart, de la société

France- Allemagne; Kauffmann, ré-

dacteur en chef de la revue “Wille
und Murchi”, de nombreux chefs
de SE, de S.A. et de Ja jeunesse
bitiérienne, ele. ete

  

M. Baldur Von Shirach

 

Les anciens combattants

M de Brinon fit état des pro-

Rrès réalisés depuis un an et mil

en relief les efforts faits par ios

anciens combattants des deux cù-
tés, les récentes déclarations en
France de MM. Herriot. Flandin.
Pichot. Lorateur a entierement
approuvé les tentatives faites de
part et d'autre en vue d’un ‘rappro-

chement à condition que celles-ci

ne soient pas empreintes d'aucune

varrière-pensée de propsgan ie

Un Allemand à Paris

Puis M. de Brinon Insits M. von
“chirach à aller, à son tour, à
une conférence à Paris. te chef
de la Jeunesse aUamande + accepté.

 

 

—
_

-

paration de son breuvage (a-
vori. Et, chaque jour. un homme

de liaison faisait la navette entre,

le palais impéria! et le quartier

général, pour ussurer co transport
délicat. |

 

LE)

Quand le Kaiser s'asenturait du,
vôté d-: front, ba mission n'était pas
toujours ainée, et quand l'eau dé
tectable n'arrivait pos à temps, Sa! +-
Majesté entrait duns de violentes

voléres, Un officier de son entoura-.
Ke disait à ce propos: i

Les offensives difficiles, los as-)
Ata, les pertes, |vs angoisses jour-

nalières, ren n'existait plus à côté
de © dinblesse de » de thé,cette diablesse de tasse de thé. Marton
qui 4enait tont compliquer

Je erine I rm, étolle de lax % a !
scène vt de ean, distribue des
circulaires annonçant qu'une as

  
HEPBL KN, socur de
   

 

  

LAE ajoutsit, d'un ule sérieux:

  

 

    
-—kn somme, nous aurlous pu semblée de CLO. va se tenir à

ous Urer d'affaire of 0 sortie V.ashington, D.C. Un agent de po.
su de Ly gueree, wil tice Jul intima lordre de cesser ss   

pas ea de the de Sa Ma- propaginde, nmis ne la mit pus em
état d'arrestation

ny

i
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Vacances
obligatoires ?  
 

 
 

  
  

son sosie ?  

  

 
  

L'ex-prisce de la Couronne FRIE-
DRICH WILHELM d'Allemagne,
est artitée récemment en Îtalie
pour un sélour de repos et de dé-
lassement. Mais on dit qu’il a fui
son pays sous la menace nazie.

N ferntummn a donc eu lu ce
rinsité d'aller consulter lez

« archives et de relever le compte

exact de ces dépenses, et il n'a

  

 

 

|
 

 

Le plus habile des limiers
 

Le constable WILLIAM ORMAN. de North Castle, New-York, a at-

tiré ser sa personne l'attention de tous les citoyens de la répabli-

que voisine, en capturant le fameux Merle Vandenbush, reconnu

comme ennemi public No 1. Il vient de se distinguer de mouvean

em procédant à Parrestation de Joseph Horowitz et de son beau

frère,rs Bronx, présamés meur‘riers de Morris Felzner, au bas à

droite. Ou peut voir, à gauche, Orman se préparant à examiner une

verviette ayant appartenu à Felsser. 

$s %

pas ‘té peu surpris de consta-

ter que ce magnifique palais

qui et une des gloires de la
France +1 fit rayonne: son

Louis XIV

sur le monde entier,prestige
n'avait pas vcoutd beaucoup

plus cher que la cité de char-

pentes éphémères l'Exposition

de 1917.

| Eloquence des chiffres |
 

ES comptes de l'epoque ne

réparent pas le château de

Versailles proprement dit de ce

que l'on appelait ses dépendan-

ces, c'est-à-dire Trianon, Saint-
Cyr, lea égiisen de Notre-Dame

et des Recollets de Versuilles,
l'’aqueduc de Maintenon et les

travaux de l'Eure, la machine
de Marly et les travaux d'ad-
duction des eauc.# L'ensemble,
v compris Saint-Cyr et les égli-

res que l'on peut, séparer du

Teste, l’ensemble avec tous ses
détails d'ornementation, glucez,

dorures, sculplures, peintures,

bronzes, marbrencs, elc., à coû-

té exnctement 163 millions
183,744 livres ou francs, la hvre
ayant, à trois centimes près, la
vuleur tdéale du franc-or,

“ss

8s Yom mel ce chiffre en face
de celui que représente le coût
de l'Exposition, à fou! en dé 

Le PALAIS de VERSAILLES

SRE
AUTANT QUE
VERSAILLES!

‘Magnifique PALAIS,\IS,orgueil de la

France; charpentes éphémères!
| PARIS, 26. (De notre correspondant) — Célébrera-t-on, cette année, le tricente-
naire de la naissance de Louis XIV? Il semble difficile pour une grande démocratie.

l de consacrer la grandeur d'un roi de France que l'enseignementofficiel présente comme

le gaspilleur des deniers publics. On l'accu se d'avoir dépensé sans compter les deniers 7
publics pour édifier Versailles et ses dépen dances.

| Comparaison |

 

  
 

+ = #

   
  
  
  
          

   

 
 

; oo ns

; Veus connaissez sans doute BORIS
Jaiquer rncore l'achat des ter- KARLOFF, vedeite de l'écran

ruing — ce que l'Exposition n'a

pas dù faire — et la prépuia-
tion du terrain — ce que l’Er-
position wa pas d& faire won

plus. Cela représente, dans les
dépenses de Versailles, la som-

Alors, rencontrez son frère, que
l'on voit ci dessus, Sir Jobm Pratt.
Ce dernier est un avocat émiment
es Angleterre, et il est le premier

me énorme de 23 millions 800; conseiller du gouvernement pour
#78 livres, ce qui ramène les les affaires de l'Est. Dans la vi-
dépenses réelles à 139 milhons | guette ci-dessus, om le voit faire

250,000 livres, en chiffre rond. =
Dans ce chiffre sont compris eeefi se rendre

(Suite à la page 60} gleterve,

 

 
Les démissionnaires

 
 

 

 

 
    
 

= # - WE
Comme lors des événements de abdication du rot Edouard VILLle
cabinet anglais vient de traverser une crise qui à failli le renverser.
La conclusion, c’est la démission de M. ANTHONY EDEN, eecré
taire aux Affaires étrangères. Un Je voit ici, à droite. LI n déminaion
né, alléguant qu’il ne pouvait admettre l'union italo-allemande. li a
quitié le cabinet avec son assistant, & vicomte Cranborne, à gauche
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Le cardinal Villeneuve, entouré|

 

de la hiérarchie ecclésiastique,
conscre S. E. Mgr Desranleau

! 

SHERBROOKE,26. (Par Gilles Lalonde, envoyé
spécial de la “Patrie”). — C’est dans une atmosphère re-
flétant les plus pures joies chrétiennes et rendue somp-
tueuse par l'apport étincelant de l'épiscopat canadien que
s'est déroulée jeudi-la grandiose cérémonie d’introni-
sation de S. E. Mgr Philippe Servule Desranleau, dans la
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“

IDUNLOP invents

I~ le PNEUMATIQUE

 

LONDRES, 26. (De notre correspondant). — Linvention pneumsts.

que n'a que cinquante ans d'âge. C’est en 1887 qu'un vétérinaire écos-

‘anis J.-B. Dunlop, s’aviss de revêtir le “vélocipéde” de son (lis d'un die
| positif bien particulier.

ily a 50 ANS...

de l'air sous pression et être atta-
ché à la roue par le moyen qui sem-
ble ic plus approprié.” :

cathédrale Saint-Michel, de Sherbrooke.
C'est dans ce cadre  étincelant

que Mgr Desranicau. ci-devant curé
de st/Pierre de Sorel, s'est vu oin-
re et consacrer évèque coadjuteur

de Sherbrooke par S.E. B Cardinal
J-M. Rodrigue Villeneuve, arche-

Vêque de Québec et prélat de l'é-
Blisv canadienne.
La nef de la basilique était bon-

dée de pieux aprctateurs et une

Zouir d'autres durent rester dehors
pour «ntendre ies échos de la ma-
Gnifique fête catholique. De toutes

fes partics du pays, ils étaient ve-
nus. rcclésiastiques et laiques, tous
désireux de rendre un délicat hom-
wage de respect et d'admiration

mu nouvel évêque. Déjà, 1a vellle,
Ze train qui filait vers Sherbrouke.
cueilluit, deci dela, des pèlerins
andicux de se trouver & la féte du
lendemain. L'éclat et la grandeur
de cutte imposante cérémonie res-
teront longtemps dans la mémoire
des visiteurs ausei bien que dans
celle des citoyens de la “ville-reine
des cantons de l'Est”,

LES PRELATS

Entouré d’une trentaine de pre
Iats de l'église canadienne, Son
Eminence le Cardinal-Archevêque
de Québec à présidé à la cérémonie
du sacre du nouveau coadjuteur de

Sherbrooke,
Tous les membres du clergé du

diocèse etles éminents visiteurs èc-
clésiastiques se sont réunis à 9 h.
40 dans le vestibule de l'évêché
L'imposant défilé s'ébranle alors
pour sc rendre à la basilique.
Le cardinal Villeneuve avait com-

me co-conséerateurs, LL. EE. NN.
88. F.-A. Deachampn, auxllisire de
Montréal, et J.-A, Desmarais, auxi

liars de St-Hyacinthe
Les hermons du sacre furent

prononeés en frances par 8. E

Myr  Anastase Forget, évéque de
St-Jean, et en anglais par Mgr Jo-

seph Guy, OMI, évêque de Gra-

velbourg.
Un grand nombre de prélats

aviaicnt pris place dans le choeur.

On remarquait: LL. EE. NN. 88.
J.-A. Mclanson, archevéque de
Moncton, J.-G. Forbes, archevêque
d Ottawa, McNally, archevêque
d'Halifax, F.-Z. Decelles, évêque de
St-Hyncinthe, J-A. Pupincau, év&-
Que de Jolictte, A -O. Contois, évè

S. Eve, Mge DESRANLEAU

Que res Trois-Rivières, J-E. Limo-
Bi êque de Munt-Lai J.-A.
Langlois. évêque de Valleyfield,
Chartes Tamarehe, évêque de Chl-
coutiasi, M.-J, U'Brien, archevêque-
couwljntetur de Kingston, Georges
Coun chesne, évêque de Ein xski,

    

 

A. Turquetil, vicaire apostolique

Ja Baie d'Hudson, FX. Ross, é.-
“que de Gaspé, J.-H. Prudhomme.
autrefois de Prince-Alberf. Joseph
Hallé, vicaire apostolique de l'On

tario-Nord, Félix Couturier, évêque
.d’Alexandra, Léo Nellilgan, évêque
de Pembrouke. On remarquait au-
si, Mgr Camille Roy. recteur de
l'Université Laval de Québec, et
Mgr Olivier Maurault, recteur d|

l'université de Montréal. |
Un grand nombre d'autres pré-

lats, venus de tous Jes colns du Ca-
nada, Avalent aussi pris place, au

chotur, | cardina. archevéque de Québec;
S. Exc. Mgr Forget | vous voyez dans Le nef des repré-

Voici en substance Je texte qu KéMtants du pouvoir civil ct tous.
nous nous uissons a Mgr l'évèque
de Sherbrooke, à son clergé, à ses
diocésains. comme à la famille de
l'élu, dans un même sentiment d'al-
légresse que les notes du Te Deum

rendront bientôt plus 1vligi<ux et
plum intenses à Ja foi.
“Quant à moi, chargé de donner

  

8 KEle cardinal VILLENEUVE

magnifique semmon prononcé pur

ge
|! | Constatation |

| S'étant aperçu que les roues de
ce tricycle, garnies naturellement
de caoutchoue plein. s'enfonçaient
dans le sol détrempé. il se posa la
question: comment faire des jan- |

tes plus larges sans accroitre le
poids de la roue? C'est alors qu'il
trouva la solution: au lieu de gar-
nir les jantes d'un boudin de cauut-
chouc plein et, par conséquent
lourd et manquant d'élasticité, st on
mettait un tube aoupl« que l'on

gonfierait avec de l'air?

Réalisation |

; Aussitôt pensé, aussitôt résolu.
, S'étant procuré une grande feullle
de cnoutchour mince, 19 l'enrouls

 

sur un bâton pour en faire un tube, |
qui fut collé avec de ln dissolution.
Après que ce tube eut été fermé
par len deux bouts et muni d'une | Jussion
petite tétine en cuoutchoue, Pune

; lep Penroula sur ls Jante de In roue

 

 

D'où viennent
les fruits et
légumes...
—

PARIS, 28, M. Buffaut vient
d'apporter à l'Académie de Bor-
deaux des précisions curieuses sur
les origines des fruits et légumes.
Tout le monde sait que la pomme

de terre vient du Chill, mais ce qua
l'on sait moins, c'est que pêcher a
été importé de Chine, l'abricotier du
Turkestan. que I'amandier vient de
l'Afghanistan et l'olivier de. l'Egyp-
te. La vigne fut importée d'Asie, ou

! tes disciples de Noé s'enivraient vo-
lontiers. Le mais ou “blé de Tur-
quie” est espagnol et le “peuplier

d'Italie” afghan. Quant au cèdre de
il est d'Angleterre.

 

 

Pourquoi? de hols et le fixa avec une bande
de tuile. I gonfin ensuite le toui

«n partie. son expression verbale avec une petite pompe qui servait -

u la fête. ou mieux d'en tirer des à gonfler lex hallons de fuuthull. Le
bynes de conduite, je voudrais pneumatique étalt Inventé.
vous parler brièvement de cette di-;

 

Rnité épiscopale que l'évolution

actuelle des idées et des morurs
rende plua redoutable sans doute,
mais aussi plus importantes que

sumais.
AUTORITE

“La dignité épiscopale cst d'a-

tre obélasance.
“Cette autorité spiritucile. mais

juridique,

a s'en effrayer, à 38 repousser in
me, s'il ne savait per la foi qu'elle

a son point de départ et

même du divin fondateur de l'Egu-
se,

| “Comment supposer en effet que

le Christ eût rangé sous la loi, un
petit nonpre de disciples et vir-

sans leur laisser des chefs pour

interpréter cette loi et les aider,

 

' tre en pratique? A moins de chan-

S. EK. Mgr A. FORGET ger la nature humaine, Ja loi écrite
| fût demeurée lettre morte. puisque.

8. Exc, Mgr Anastase Forget évé-, maigré la vigilance et la fermeté de

p de Saint-Jean. "Le 26 yuiliet ses chefs, les préceptes évangéli-

11909. dans l'égWse cathédrale de ques sont si souvent négligés,

:Saint-Hyacinthé un diacre rece | a eau
veit par Jonction sacerdotale, -un, LES CHEFR

pouvoirque rien |rigoe Rover “Or cvs chefs, se sont les évêques
un ca Que 7 subis au l’ape, et composant nvec

, juré de respecter: Phifippe-Servule lui la divine hiérarchie. Le carac-
!Desranieau devenait, “prêtre pour|
l'éternité. Depuis ce jour-là, 29
ans ont passé. Et ce matin. après
une carrière riche dattributions

1 ne serait une extension du carae-
tère sacerdotal, leur permet de par-
ler et d'agir au nom de Dieu, c'est

et d'enyplois variés. dont la presse | ù-dire, avre une souveraine aulori-
du pays n'a pas manqué de soul; té, T1 marque leur âme, à ce point
ner Je sens symbolique et la ver- « me. co pon

reçoit une onction nouvelle, cette d'eux. ce que l'Ecriture déciare, du

fois pur latête, comme pour F&Nl- berger Sail, “IL reçut UN cocui
tier la plénitude du zacerdoce et droit pour diriger son peuple”.

le sommet de la juri tetion. “De tenir inimédiatement leurs

Habemus Pontificent”,nous avons pouvuits du Christ, c'est bien ce qui
un Pontife, ct nous devons nous | les réconforte et leur inspire au be-

cn réjouir, Le premier a donner \< suin, cette délégation surnatureile.
par 2. le Nejoumsunce va comme une excuse aux nombreuses

é vénéra évêque ét ive, -
Sherbroke * Tout récemment nr ofutives qui leur wont and
vous écrivait: "Vous n'aurez pas

MEDAES DE LISTE
ENRAYEES GRATUITEM

 

 

jranieau, l'élu dau St-Esprit et du

 

   
Pape. Le St-Esprit a aimé Sher-
brouke en Ti préparant ce nou- faisser moi enrujer Rtat

vel évêque. ane
“Teas partagent hica ces penti- 19 508

ments de joie et de rconnaisenn- |
ce. Mes bien chere Fièves. vous {ue
voyez groupés, dans le ganetuaire, Xeno

  millocation, D'anctehnes vi times
ne n'ont plus en d'adeques dep

PIN ans #prés ner
aus Un médecin bc

 

  

   

  

  
* è re € A «

avec l'entière cure épescopale, un | ment ses nous et adresse ri tn paquet ré
nombre imposant d'urehevépuies, (aulier NAztue-Tads voue serm eme

kratls, Ne coûte fes, nui obligation, 8.d'évèques et d'autres dignitaires
eccléalnstiques faismnt cortège nu
Pontife consécrateur. 8’ vin auné ia

 

 

.    
 

 

pics annt enrayées,
Nar ghar her de

nos BE, Kori Yrlé N
     

h, Ontario

bord une autorité qui réclume vo-

®t non pas simplememd de
morale. l'évêque serait le premirr convenable disposé pour cunteni:

tuellemen( des millions de fidèles, -

au besoin, les contraindre. à la met- ;

 

 

5 " © quelle s’en trouve transformée, de,
tu préparatoire, l'ordonné de ol sorte que l'on peut dive de chacun

   

 

| Brevet d'invention |

| J.-B. Dunlop. déposa le 23 juillet
11888 une demande de brevet pour
, d'amélioration dans les bandages
. de bicyclettes, tricyclettes et autres

véhicules routiers”, laquelle amélio-
ration consistait en "un mince tube

, de pneumatique fait de revétement
caoutchouc ou autre matière

 

A toute | buées, et aux honneurs liumuins
sa taison d'être dans la personne, qui leur sont rendus.

F CONFIANCE

ranimier leur confiance.

+ “Les rois de ce monde et ica au-
tres chefs d'Etat peuvent cux aussl,

à l'exemple du Christ, nommer des

ambassadeurs qui les représentent

en pays étrangers. confier à des

A Elizabethton (Tennessee, Etats-
Unis, il est interdit aux femmes deo
porter des bracelets-montre a la
cheville; seuls les bracclets ordi-
naires sunt autorisés.

 

| Les cors repoussent
“Une autre certitude de foi vient plus gros, plus laids

i
  {gE NENT PAS TOUT: les couper ext

| dengereux. Vous tisquen l'infertion et
l'empoisonnement du sang. Pourquoi vous
exooser quand il est

‘ déuarraaser vite et
j envitez les millions qui ont eu recours À la
Méihinie tnéderne Blue-Jay. TA smédication

 

personnages choisis, des tiissions ! heigne Hiue-Jay agit sans douleur et {ait

. importantes, en leur accordant les ; stisparatire les cors avec leur racine.
! pouvoirs nécessaires pour mener
| l'entreprise à bonne fin. Mais. ces
j dernicrs éloignés, séparés de leurs

maitres, ne peuvent, dans chaque
| Occasion suppléer aux jumières et à
Vl'ascendant qui Jeur manquent.

: ‘Vous devez en conséquence ac. |

cepter de reconnaître cette autorité

tére dont tls sont revétus, quand, quand elle porte ses décrets sur le pa

spirituel et même sur le temporel.“

Le petit emplâire Bive-Jay enraye la
atouleur tmatantanément en Gtant bu pres-
sion, puis en 3 pourra, le cor se gnileve
wiec su racine (les cum ojiniarrez peuvont

| xiter tine recon.
Bhue-Jay est tus isihi À appliquer,

} nût, scientifique et Sans douleur. 8 jor
Une aans les Pharmacies et magasing
rayons.  Arhetes en sojourt’huf.

Emplâtres Anticor BLUE-JAY
* Un lunipan de cellules mories, affect ent

rine et In postion d'une racine, Luisvés
place, elle Peal th caslonner un nous ead

devele pement.
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Aux lectrices de la “Patrie”

 

  
  

tes Minstré couleur
Gentine

les méua-
"*- À préparer
savoureux, tout

Férenomie,

Duvis Gelatine (Can) Ltd.
= snenrs Crises, Montréal, Po.
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Ces nouvelles
few par ta directrice
de la “Patrie ut
pressetnent, Me ine
lez cette anne

 

  

   



 

  
 
 e ——=LA PATRIE

DALE CARNEGIE, l’homme
qui apprend aux américains

à “RÉUSSIR dans la VIE”
NEW-YORK, 26.—(De notre correspondant ).—Le nom deCarnegie

à une brillante réputation. Mais alors que le vieux monde penseà Andrew

Carnegie, fondateur de bibliothèques, l'Amérique moderne évoque un

tout autre personnage: Dale Carnegie qui a fondé la religion des succès.

 

  

Un livre populaire "| Les disciples du succès |

ejques mols paraissait - Les discipien sont venus par mil-

teDateés un livre intitu-

.

llers vers Carnegie. la seule écote

lé: “Comment se faire des amis et de New-York compte 1,500 élèves

influencer les hommes”. Après À plus 2,000 qui attendent sur des bis

peine un an, les tirages des édi- tes la chance de suivre le cours, i

tions ont dépassé le million, Ce Fx

Livre démontre à l'homme de in! Carnegie organise fréquemment

rue, à la jeune dactylographe! AU des soirées d'enrôlement publiques.

vendeur de magasin, Au conducteur 11 monte sur J'estrade et déclare

d'omnibus, à eux tous et À chacuil d'une voix de stentor: “J'ai besoin

d'eux en particulier, qu'ils peuvent de dix personnes aur l'estradr. Ce

devenir des ‘maitres du monde”. ine sont pas des héros que je veux.

Documentation| mais des poltrons aux genoux qui

3 s'entrechoquent, au coeur rempli
Documentation

  

 d'une anguiase mortelle, aux dents
qui claquent à la pensée de faire
un discours én publie”... '

  
a; Dale Carnegie n'a pas écrit cet

ouvrage sans s'entourer au préals- | | * xn |

be d'une documentation abondan- Un à un, jes dix poltrons finis

te recueillie dans une école créée sent par « trouver. Dans leur —

speech, il leur faut dire à l'auditoi-!
re pourquoi ils sont venus à cette

soirée,

par ul, le “Carnegie Institute of Dale Carnegie
Effective Speaking and Human

Relations” (institut Carnegie pour

l'étude de l'art oratolre et des rap-

ports avec son prochain).

rencontrer Dale Carnegie. Mainte-

+ ¥ 8 nant, je suls directeur, acheteur,

Carnegie soit faire J'éloge de rha- administrateur, ete.”

que speech, même s'il n'est que

Est-il heureux?

 

 

bredouillé, et ne manque jamais

‘d'en tirer une petite morale en fai-
[rent bien de s'enrôler dans Vécole.!

Carrière d’un orateur
   

  

 

Dale Carnegie. est né en 1868, Le fondateur d'un théorie qui rend

 

= Dimanche, 27 février 1938

"La Gaspésie aura un pr

| cadastre officiel

|

|
| QUEBEC, (Par Joseph lu-
Vergue.) — Le consede la Cham-
bre des notaires, sous lu préside

[re de l'hon. Cyrille Délige surin-

| tendant de l'Instruction publique à

slégé mardi conjointement avec le
comité de législation, sous ia pré-'
sidence de M. René Furlbeau, N.P.
Le conseil n reçu Ia visite den

députés T. Pelletier, Camille Pou-

Uot, Hormindas Langlais ot Arh

Leclerc, de Gaspé-Nord, Ganpé-Sud.
Nes de ls Madeleine et Charlevoix
Saguenay, qul sont venus sounict-

tre un projet de loi élaboré dans ie
but de reviser ou créer le cadastre

officiel dans les différentes ré

Kions qu'ils représentent. Le Dr JOSEF RESCH, ministre du
Actuellement len cités de Guspé, Etien-btre social duns le jiowi cau

Mes de la Madelelne ei Saguenay cabinet pro-nazi formé récemment
santas peu prés dépourvues de cu-; en Autriche après la rencontre du

dustre officiel, Dans les endroits ot chancelicr  Schuschnlgg ave te

It en existe un, ce cudastire est su- chanerdies Hitler d'Allemagne. ie

jet à revision, [mécontentement s'est aussitôt fait

sentir en Autriche, blen que La ,
pour ta pro- Idupart des Autrichiens n'espèrent
ménià ensale pas réusair à enrayer La domina-

Joai tion du chuncelier Adolf Hitler sur
‘l'Autriche.

rE x ><,

   
  

 

 

 

@ 1 we nociété angl
fection des vieux
de auuver de ln deutr

à vent qui ex
= le paru.

Le rat de cale de 17 ans,
qui voulaitvoir Londres!

  

   

 _- ct -
LONDRES, 26. (De notre correspondant ). — Francis Murdies, Jeu-

ne télégraphiste de dix-sept ans A Keaney (New Jersey), u's pas eu de
chance. I repart ce soir pour New-York, sans même voir In ville de ses

Î rêves: Londres.
i Il y a a cing Jours, il rodait sur les quais de New-York, serrant con- |

ire lui un baluchon de toile, se cachant derrlére d'énormes caisses dés
. qu'apparalssait un policeman ou un douanier.

Enfin it réussit à s'accrocher à un cordage qui pendalt du pont du

 

dans l'Etat du Missouri. II est le , heureux des milliers d’hammes eat-, “Berengariu” et, à ls force des poignets, ne hissa à bord du transatlan-Le vrai cours
 fila d'un pauvre fermier, Sa pre

mière jeunesse se passe sans évé-
nements sensationncla. la vie uni-
versitaire développe en lui un com-
plexe dinfériorité: 11 est malingre. les compliments. Carnegle prévolt
« ne peut prendre part à aucun , duns son cours des obstacles et des

aport. Mais un conférencier de handicape. HI dissémine dans l'au-

passage produit sur lui une pro- ditoire des personnes chargées de
fonde impression: ainsi. se dit le, tourner en ridicule le discours de

 

Mails quand on est devenu élève.
de l'établissement, c'en est fini avec.

jrs pas été heureux. Il ne croit pas quatre heures plus tard à demi-mort de faim.

jeune étudiant, on n'en impose pas
seulement par ie foothail, mals

aussi par le discours! Il décida de

devenir orateus. Mais d'abord, il
faut gagner sa vie.

| - Premiers succès

Il met quelques dollars de côté,
assez pour preudre le train jusqu
Boston, En 112, 1? convaine la dk
rection des “Unions Chrétiennes de
Jeunes Gens” de l'intérêt d'organi-
ser un cours pour parler en pu-
blic. Fuis, c'est au tour d'autres
associations de solliciter seu sersi-
ces. En 1916, 1 peut établir des
burcaux à bul.

 

 

 

 

La trouvaille
   

Ti comtuence alors à saisir que,
Jour avoir du auvcès, one s'agit

+ des dis-

 

pie de savoir faire
que de se composter en pu-

ac
avoir le sourire

 

aux lèvres, toujours crouter ce que
Autres ont à die, ne Jamaisna

dire a queiqu'un quil a tort, ne ju-.
mau couper les cheveux en quatre

Quand vous ave latté les gens. il

est fula! que vous ayez du envers

dans la ve

 

   ‘

  

l'apprenti orateur, qui doit apaiser

la discussion #t convaincre ses ad-
versaires.

 |
Cabotinage |

 
' De temps en temps. des messieurs
tirés À quatre épingles se lèvent et
déclarent: "J'étais autrefois Un La-
layeur des rues, un porteur. un
garçon d'ascenseur, ete, avant de

11 Iui-mênte satisfait * Son mariage tique’ C'est dans un des canots de sauvetage qu'on le trouva, vingt-

 au contentement. le mécontents-
, ment est à ses yeux le meilleur nti-

mulant.

| Un comble! |

Il y à quelques sensuines, il vou-
,lut revuir la petite chambre meu
‘blée, où il avait failli, New-York.
mourir de faim. Il sonna à la por-
te. Une viellle femme vint lui ou-
vrir. Carnegie ébauche un large

‘sourire. met en jeu tout son char-

me. Mais la bonne vieille lui ferme
là porte au nez, et lui crie de l’in-

   

 

 

Meurtres DIABOLIQUES =
par un amoureux dépité

   

   

| TAHOE 20
dans les Fudes 1
wait broulever

notre rarre

es Pappari
ss repri

» violemment
à attribués à 1

  

Pinang rivera à Mious De capitaine Willemÿe poil chargera de procéder à
ure enquête «ur les deux morls ni té

E-prit luvide, Wiltemié chercha ’
explie noplu- -

sisa, chez
nt ie le my
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térieur: Je ne laisse entrer aucun gd - 9.

étranger Ti y a trop de cambrio- JOXKJIOSES a la contagion? Livi...
leurs à New-York" ’Quand une personne tousse où Éternue prés de vous latr tent IY

tinction et ben d8pose dans votre Wea #0 volte Kore . -
mnent à la Listerine, laquelie détruit bes suicinlion, poutres catter « -
 

 

-porslantt — A Riou, a Sumatra
v Fantimatique d'un étrange Malai

     
nl

i. i ‘ese ® Gargarisez aveecipita vers Saone et tai aio main. Courants d'air
épagra et, sortant de <a Cl a ° Listerine

porhe un poig tenta d'en Ce mine Tes pieds moulé Tee acctronts Ad ve sent dangereux, parce au 8
frapper le capitaine. Celuiei tira son © sement inégitement le rari, ATE binant Ka résiétimee AUX me -

vitez les COUTRUTS dAIT et quand vous en BYEZ Pris un, gate orbs

EE
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rieuses,

 

  

   

   

 

     
   

   

 

  

 

   

  

  

  
  

 

           

 

  
      

  
      

  

   

       
 

 

 

jauer”,   Fa Te eapitaine Willi oautjé vit com
went Je fermier Hendek Socne, pro
itm du dé-ar où général, venait de
teter un pou de pr dan. la taser
de Mae Walley. Wollowtjé os pre

     

 

GIN PILLS
POUR LES REINS

 

  

    

  

Ta loi nblige 2 femmes sr pro-

menant dans les vues de Nilwood
lltnois, Etats-Unis) à porter un
jupon, Les policemen ont qualité
pour conatater les infractions et
erbatiser,

ret du vuccèe de Li-torine.
L'après none doit réchfor dans je
I fait qu'elle atteint te virus (micros

tae) qui, d'après plusirurs autorit(s

 

 

    
  

  

   

     

 

pplovez la Vaiaterine matin et
er etat premier svmntame dun
thume, auxmentez lu frfquense der
Crap ste JA GH fs tous tim
deux he

LAM ARMA AL C0,
np, Lid,

Fabrication canadienne.

raît bien y apparnitee. Le femme de gsolser, rt d'une bulle, avaut 5, Fiete
Wil é accepté courageusemcnt  cuene, : , ’
l'épreuve = : ; cL: : : *Tire wi, di omnes we won| La Listerine détruit les microbes qui
“je ne crains pi . arrive en In f »
wart de t_ pas de qva ir ernmai, een. accompagnentles rhumeset les maux de gor |” es de de grande révolte des Maluis, g ge

ut a la téte. ID n quelque A
tempn, i rongra à épouser une jenn | pedi, Tide ou LAL Ton,ue Io.Fledork

ne n'aurait vou. file. erllexi le po a et par-| bMilant 5 dans la lutte UFR mee ¥
de Thome 58 one fes d'avedie, L'idée dese: JNU,INI0LT| teene !
On parla er venger de toutes les fenimes germa’ de vous limiter à pumes Lenina, not mates attendant une din !
0. Mais sou. [alors dan. 1 et mime de les de lter pour frapg -

seiddent petentit, of unl ll demands à con serviteur malais me ai ostlamousetle thé- contrôle,
ais apparut dans le jardin. be | d'apparaîter aus rénnions et, profi- uves faites pendant 7 an- menamin Se un gs !

pitaine Villemtjé ; «tant du désarroi, 1 versait du poison recherches indique cect: Ina Apreuves eneine
Tui et ne suivit pas | das ta Jeeeeedette paix Tion de microbes moyenne {
Mme detourna 1 Au dnraut eu tnotue de rhume| LotteHURTntedimining
eux de ve Femme qui . Te ban, en den piu 0PEa nus : rt
Vée pour regarder be vi steriens Fmes. uritanisme loraent de rinque du rhume d'est 5-0
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Dimanche, 27 février 1938—= — — LA PATRIE—

La vie aventureuse de LUDENDORFF
celui qui “perdit la grande guerre”
à la mémoire duquel l’Allemagne
vient de rendre un hommagenational

BERLIN, 26. (De notre correspondant). -— Ludendorff est à peine enterré, et
toute l'Allemagne vient de lui rendre un hommagenational, et déjà on annonce qu'un '
livre paraîtra bientôt racontant la vie aventureuse du général “qui perdit la grande ;
guerre”. Voici, en effet, quelques extraits de ce livre intéressant.

 

Désireux

 

; £
spÉCIALE D

FÉNRIER-MARS

pour introduire de nouveaif—

Né en Pologne

Quand le 9 avril! 1M65, le petit
village alors prussien — Aujourd'hui

polurais, — de Kruszevna apprit

que aoû plus notable commerçant,

M. ludendorf( avait un fils et le
Prenommait Erich. nul n’imagina
Que le nouveau venu pourrait un
Jour bouleverser l’Europe. M. Lu-
dendurff était le fils d'un de ces
colons poméraniens que le guuver-

menient de Berlin installait, avec
Quelques avantages, pour germant-
acer ta Posnanic, Il tenait en main

économique du village, ache-

les produits agricoles, vendant

instruments aratoires, les arti-
clos de ménage et lea étoffes. Pour-

it ne s'enrichissait guère :
" sa fenime d'origine suédoise,
11, en quelques années, six en-

fants qui furent une charge assez
lourde et, ardent patriote, il fit,
comme officier de réserve, Ja guer-
re contre l'Autriche, et contre la
France cn 1870.

 

  

  

Jeunesse prometteuse
A on retour de France, il trouva

le jeune Erich, âgé de sept ans.
dé;à autoritaire, batailleur rude et

pea sociable, mals intelligent, ap-
plinue, avide de savoir, M. Luden-
durff portait le regret de ses origi

nes roturières et mercantiles qui ne
Sui avaient pas permis de roster
dans l'aristocratique arméc  alte-
mands. Il r'acharna à faire valoir
en faveur du son fils ses titres de
vieux soldat, de pionnier du germa-
Misue dans les territoires pu'onais
et, en 1877, il obtint l'entrée d'Erich
dans une école de eadets.

Années d'apprentissage

Les cinq ans d'école militaire du
futur chef de l'armée allemande
furent rudes à sun caractère or-

 
|

 

 
| Ludendorff

| L'état-major allemand improvise
une armée, prélève à l'aile droite
‘de l'armée de l'ouest les deux corps
{d'armée qui, dans le plan que Lu-
dendorff à préparé avec Moltke,
sont destinés à déborder Paris. Il
prétendra, après la guerre. qu'il n'a

pas voulu ce prélèvement qui a per-

mis aux Français de remporter la
victoire de In Marne. En attendant,
icela sert magnifiquement bien la
,Zloire naissante de Ludendortff.
tPincé au commandement du front
orlental, sous l'autorité nominale
de Hinderburg, il écrase à Tanne-
berg, puis aux Incs mazuriens, l'ar-
mée russe de Sansonoff lancée vo-
lontairement dans une aventure dé-
sespérée pour alléger le frunt veci-
dental,

Compensation
|+ Les Russes, repousnés au-delà de
leur frontière, donnent à Hinden-

guctileux. I! cut @ subir les humi- burg et & Ludendorff l'auréole des
diationa de ses camarades, fils dc libérateurs et compensent aux yeux
hotwieaux aux Noms aristorrati- du peuple allemand l'échec de von
QU: +. qi SC moquaient de son nom Kluck devant Paris.

yuigaite, | La victoire francaise de Verdun,
. =a suivie de l'effondrement du front

Débuts de carrière jrusse et du front roumain, remet
; en 1917 la direction de l'armée adle-

Nommé sous-lieutenant dinfanie ona. au “tandem” Hindenburs-

rie. à 17 ans en JHR2, #1 connalt Ludendorff et la préparation de le
Gore ans d'ebacurité dans les gra- | campagne finale, celle de 1918, Lu-
des subalternes, mais rélé, tenace, ‘dendorff use de sa prépondérance
prepaie son entrée à l'Académie
nu't'alre — l'Ecole de Guerre alle-
mande — y accède en 1893, et l'an-
née suivante, entre au grand état-
major, qu'il ne quittera plus que
pour de courts slages dans la

troupe,

L'occasion héroïque

pour faice Intensificr la guerre
sous-marine, expression maritime
de sa théorle de ia guerre totale.
Puis, de mars a juillet 1818, en trois
offensives furivuses, 31 tente d'¢

«branler et de rompre le front an-
glais, puis le front français.
Pour cette attaque supréme, il

n'est assuré la supériorité des effec
tifs: 193 divisions aliemandes con-

 

Au début d'août 1914, il est un;
f«une général de brigade connu de

 

sax chuis comme un laborieux offi-;
ci-r d'état-major, mais sans renom-,
moe particulière. Les hasards de
ta girsre vont lui présenter l'acca-
pien de se faire remarquer, Quar-
fier-mnitre général de la Ze armée,
di se ‘rouve devant Liège. L'héroi-

Que résistance helge y fait piétiner

   

   

  

 

   

ta troupes allemandes. Leur [de
de d'infanterie a été repou-

pie et son chef, le général von
Wuesow a été tué sur place. Lu-
dendaortf prend sa place, reforme

da hrigade, se met à sa tête et, mal
Er» tous les efforts des assié
fennehit la ligne des forts ot pen

tre dans !a ville. 11 dira plus tard,
per in rapprochement orguellleux:

SCs (at mon siège de Toulon”; c'est
à! que j'ai vu la route sou
vue.

 

Dela victoire à la défaite

Fille seuvre en effet. Pendant
que lea masses allemandes dévalent
vers In Seine, Une armée russe s’est
jetec à corps perdu sur la Prusse
ortertale. Elle n’a guère d'appro-
Visionnement ni d'organtsation
d'artères, wai elle avance...

Jie 180 divisions alliées,
l d'augmenter sa sujériorité, il de
mande des corps d'armée autri-
chiens, mais l'empereur Charles
refuse obatinément d'envoyer ses

:troupes en France, et, malgré le
, succès initial en direction d'Amiens,
| malgré l'enièvement du Chemin des
| Dames, c'est finalement l'échec de
la deuxième Marne et l'armée alle-
mande acculée à une défensive qui
s'achève en défaite. Le 26 octobre
(1918, Ludendorff est relevé de son
commandement et peu après se ré-
fugie en Suède, pays d'efigine de se
imère

 

 

| Polémiques et
| conspirations

Rentré en 1919 4 Munich. Lwien-
| dorff semble d'abord dominé par la
} préoccupation de prouver qu'il fut
l'auteur ou l'inspirateur de tous les

‘succés allemands et que tous les

; déboires germaniques ont pour res
ponsables ceux qui ne l'ont pas
écouté. Il publie ses Mémoires de
Guerre. Il cst Immédiatement con-
tredit, à'droite comme à gauche.

On lui demande pourquoi avec
l'immense armée dont il disposait,
il s'est entété dans l'idée de vaincre
les Français et les Anglais, alors
qu'il ne tenuit qu'à lui d'attaquer
en Îtalie et d'aller jusqu'à Gênes...

, ou plus loin. Le célèbre professeur
d'histoire militaire Huns Delbruck
l'attaque vigoureusement sur oe

point et sur quelques autres. C'est

l'heure où s'élève un nouveau parti,
celui de Hitler qui. À droite comme
!à gauche, à les mêmes ennemis que
,Ludendortf. L'ancien chef d'état-
,major général et l'ancien soldat de
; première classe conspirent ensem-
: ble.

Le 8 novembre 1923, ila tentent
ensemble un coup d'État un

“putsch” qui échoue lamentable-
ment, L'un et l'autre, en sortant
sans trop de dummage mais assez

!mécontents l'un de l'autre.

i (Suite A la page 6°)
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ANATOMIE et PSYCHOT
caption détaillée de toute
l'hyzlène À suivre, les roine à donner, jes précautions à
prendre et le meilleur traitement pour se keiof,
vine un but de vulgarisation, ce merveilleux ouveage.
oruvre du docteur Narodetaki, de ln Faculté de l'aris, est

ri de $1.00 plus 25e pour frais de poste.
#1 non satisfait, retournez dans les 3 jours ot votre argent

river diractement
- PRODUITS FRANCAIS ENRG.,

3613, Ave du Pare -
$140 Agents rxclonits pour In Geanée Pharmacie du Globe, Pnrts France.

UNLIVRE
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ve baurliie” écrit en fruncals & la
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Médecine Végétale
Mlustrée |

Magnifique et Rros volume de 1,000 pareIHn 186 de 66
et du Plantes, avec planches en

 

RK DU CORPS JUAN. Toa
« maladies avec leurs causes

  

Dépt. L-611 |
Montréal - Tél. LA. 0960

LA ROOT BEER

Curd's
a | D

breuvage Gard favori! Durant les mois de

février et mars Gard vous offre sa délicieuse

Root Beer a prix spécial de cing cents
pour la bouteille de 12 onces. Et naiu-

rellement quand D est question de

“Gard’s’ cela signifie qu’elle est aussi

hygiénique que rafraîchiseante, #2

qualité est… d'essence aupérieure

tout en étant à un prix minime

Essayez-la une fois et vous

DANS LES NOUVELLES
BOUTEILIES DE

12 ONCES
(2 verres)

DANSE pour 18 Luuter tel
Quon prut res. uracr

         

 
  

 

COMMANDEZ-
EN UNE CAISSE
CHEZ VOTRE

EPICIER
AUJOURD'HUI
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De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plus lu.
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Mêrie- | Pour 11 FEDERATION

Conerntinnt La “Marve en
'

n'ai pas cs"

Le. devoir de donner
—_——

La Fidération des œuvies de charité canadèennes-francaises est à

mettre ie dernier pot a la préparation de sa campagne annuelle.

Il n'est plus personne à Montréal qui ignore le sérieux, le «dés oue-

ment, l'enpustiolité qui président au travail de la Fédération. Les hemmes

d'affaues les plus éminents, les hommes d'œuvres les mieux renseignés

conjugent leurs talents et leurs efforts p-ur répartir entre les pauvres et

les malades les dons des riches et les aumônes des petits,

Il est entendu, c'est l'Evangile qui nous le dit. qu'il y auca teu-

jours des pauvr-s parmi nous; mais il est également entendu que la charité

pratique est un devesr de zelision en même temps qu'un précepie de soh-

danté humaine.

La Fédésation groupe à pu pes toutes les manifestations imagina-

bles de la charité: hosures. orphelmats, cliniques. dispensaires. sestiaires,

soupes p. pulnires. refuges, hépitaux, institutions multiples de secvice social.

L<e sommes recueillies dans la collecte publique sont réparties, en toute

mpartialrté, selon les besoins sérifiés de chaque œuvre. Les fran de gé-

rance et d'adiministr stion sont impitoyablement réduits au plus strict nuni-

  

“mum. C'est un fait de notoriété publique que nos œuvres catholiques. de

; facon générale. cnigent moins-d- (rais généraux que les autres.

Le devou de donner implique celui de donn-e spontanément et gé-

néreusement. Le précepie de la charité impose, à çeux qui ont quelque

chose, obligation de se rappeler que le <uperflu du possédant est le ni.

cessaire de l'incigent.
Après tout, au fur rt a mesure que la vie laisse derrière elle sa trai-

née de d.sillusions, on se rend de mieux en mieux compte qu- la plus au-

thentique des joies consiste, dans la mesure du possible de chacun, a crear

un peu d= Lenheur autour de wi.
Lows FRANCOEUR
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 {sept, vous entendez ! Le chiffre heu

tre Amendements au
i Mv avait aussi les fétiches ; les ..

peuplades nègres et sauvages en code munici al

‘atuivnt de toutes sortes,
I On emprunte & cvs coutumes vrei:
! | QUEBEC. «Par Jos-ph Tae

Fri . Vergne).- Le comité du code nie

wrondimeres pour mettre AO  nicipal a slégé sous la présidens

*brimhormons à la mode, Après les pre ce de M. Alexandre Taché. députe
tits éléphants d'itonre, le< muniatu- de Hull. aus fins d'étudier certaine

res canines, les sabots de bois peins, AMendements À stte apportés aa
. , code municipal.
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remplace le general lwané Mat- at

comme commandant en chef ds

forces japon.ises dans la zone
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 1! suffit de résoudre le casse-tête ci-

 

  
 

 

   

L ’ .contre et de nous l’envoyer accompagné
, / . » ° 2, .des réponses aux questions suivantes:

1 Quelle somme paya la ville de Montréal en 1868 pour l'acquisition
du Mont-Royal?

2 Nommez cing magasins canadiens-français établis à Montréal de-
puis au moins 50 ans.

3 Que! est le président actuel de la Société Saint-Jean-Baptiste et en
quelle année fut fondée cette société ?

4— Nommez trois manufacturiers canadiens-francais établis à Montréal
depuis au moins 50 ans.

5— Quel est le plus grand magasin canadien-français en Amérique?

6 Qu'a fait la maison Dupuis Frères pourstimulerl'étude de la langue
française dans nos écoles, depuis 23 ans?

. en P
ler prix [en marchanchse} ....…. $20.00
2e prix [en marchandise] ....... 10.00
3e prix Jen marchandise} ....... 5.00
§ prix [en marchandise] de... . .. 2.00 chacun
5 prix [en marchandise] de ....…. “1.00 chacun

CONDITIONSdu CONCOURS
Tr

fa Tuite personne de n'impoite quel âge et d- nimporte quel endivit peut concourir sauf les

vtnployés de la maison Dupuls Frères

€ Fas réponses doivent être envoyées où apportées à nos magasins. aur la mezzanine des
lizres, lundi le 14 mars, où les jours suivants; niais pasJplus ‘ard que autnedi te 19 mars a

1v heures du soir.

te Las même personne peut envoyer plusieurs euvuis, mw ails te e018 2aKNer qu'un seul prs.

Ct- Las points serunt attribues comme suit:

Pour l'exactitude des reponses LL eee 25 paints

Lotsqu'une facture de Dupuis accompagne la réponse « 5 points

Pour la rédaction ......2.020002000 ac 011 ses on 10 points
l'our 1a présentation ....0s.0sepre senc c ace 000 LL... 10 pointa

Total Tso points

r a "» juges de ce concours setunt choiais parmi les représentants des journaux de Mun'téal

@ ‘eur décision sera finaie.

A pportez vos réponses à nos magasins ou adressez-les comme uit

CONCOURS CASSE-TETF,

DUPUIS FRERES LIMITEE,

ARrue Ste-Catherlne ent,
Montsant

'

. e 5 à Quelques minutes de travail amu-

DupuusSrenes sil el récréatif peuvent vous fui-

> re gagner l'un de ces beaux prix.
ATIHRT DUPUIS, présider t 1 ft ter h h,

4-7 LUCE, Ÿ pet dir-cér, ARMAND DI PLEIN sec -trés - oeutre ef hanne charme.    
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tout de quite! VoTes marquent, c'est core om

Ares auebques poops chose ne Lrinait. Mn + fad

Mis, Vus verrez

|

eu im compensation de voli 5" 1 bols
te + mps, Sois épiouverc2|te Images It "|

‘ation de sentlr que vous! grande Je ne d

fine faut as trop em-' du en vos

vous Tisqueres dé vous suffer on

ab mualgue ost assez dif.

ERTL 7 ENRAYEZ LE =

aHUME DE BÉB
;; AVANT QU'IL S'AGGRAV

de la fom
14 y pbtendr

coms arnt touts
wie Vase Andries RUE
wrt Al cteuts su, Vas lettres min

UN POMPIER vous dira queles crandef
incendies sont, à leur début, de <imçh

\ tits feux. C’est pourquoi
inte & ve € ‘ su: PE x :

part prob eta’esEE Ja chent toujours d'aller tes éteindre, Ni

Deuterehe de votre borne ct tendre, laissez pas le petit rhume de votre ibd:
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al dons
“que v

 

  
     

 
   

 

 
These nt Parce Que Je send awe

Loe aa Drew.

     

 

A TOUS. — Je vous apporte mes souhaits de bon dimanche! Je vou-

drais pouvoir répondre, ds auyourd'hui, à toutes les lettres qui sont là.

mais... dd y en a dea containes! Patience done, je le demande encore. Men-

tionnez bien. toujours, sur vos messages destines à ce courrier: Jeanne.

la “Patrie” du dimanche, Montréal, PQ.

 

  

 

mob pulaque sx MAT
jumelle Je vous remuer
srerulre, À votre cacur mere    

        

 

   

  
   

       
  

T.--Pana sed gt ua peu, ou vous doi
rel 3 d

ta tonatruist- ntils .08 pyramid id apparewce an MraTer, le pros pour! ol devenir un “pros rhume w e

te? -1 eur rodvesser lea jambs
—lincore un bonjour! i me Ame.

op bol en, il n°y à ŒUÈre de remè- ; est ry rand de vas” chase de pire. Permettez À Mme. Ge

+ rs opus Eee Ry Re Aaon Chapeau de feutre suéde, dont la gar-i gare ae McBride, de Scarborough, de vons dire,

ue adopté jours corri veu niture consiste en rangs de pigs’ lui tout»a tva indulg wt comment faire. “Ma fillette, ui a 200
    : n'est pus moi qui Vous en blâmerais mais, attrapa un vilain rhume ou

sete) pen ; je lui donnal des Tublettem. , printemps; je lui « e ]

AVIE Baby's Own et elle se remit pl sued

de souha.te J'ai certainement confiance is

| h'vente * Tablettes Rabvs Our".

A Jean-Paul et Arthur-—Un Det) Les Tablettes Babys Oun sont (ds

1
aa démncche res serrés.

 

des ne
chose que les areplers

ph. élevéu dur
è d'abondai

D '—Pouv-z-vous m'ensixner un
à afin d'écrire mieux! Mersi À]

avance, et j'aimerais vous offrir
1fin d'embaumee votre corLesile, mu

ur préférée —UN OEILLET

   

   

  

   
  

   

   

 

   
 

ordre alphabét
au nom de chacus

 

  

 

  

 

   

“-   plus variée

 

> =
ndeut que Îex         exemple, qui prét 11 faut lire beaucoup, et ip : La compte ; .

prramides étmlemt simpleue Mien nttemiis «Vi fout mused | phonique Duetard. Jo vous foralnes combi offensives et leur action estsûre Fllegt

des obarrinivires of drs dlgues Falten de tainen  peregunes hlen rete pas corrisent Ja rouse du malaise du bébés

 

A Hertel—Oub'ier.. ce n'est  

 

        

    

 

  

   

   
       

   

élevées contre len subles du st n}uus toujeu guées, où errtaies lve “fi ith
+ J es Vous [un mot que fait partie de vi aces dans les Cas de dentition, con:

seri. Ce qui semble le plus sea ln clarté et la nimplicité du verrez que voire enbler ae rem- bulaire, ns(a he ux Ÿ ppres Fi 4 fié lérère, diarrhée

nem . toutefois, eat « ve i atyle, l'rntiques fous les xencest plira anser vite, et que cette pe- dre Mat ment,ens acne 10 fu tipation, ficvre J yo Cy

son que es ms tn furen eplutolaire, deneriptif. narrntol- tite chnese desiendra for Inte mous Bre “prof sœur” de rangements d'estomac, coligues, perv

re LgptAer resccvrcnes plusieurs Sale, Ie rexsante, Le messe de bonheur. sité, lécer croup et autres petites malad

. e Lbbm a

de

mieux ©
; ; ; :

renferment sons Ve preuve éle- aeut trouvez des | A Lineman io +} des infanti Ne contiennent aucum

quente.
eo Ae oriat au croque <tupédiante. Rapport
“ wa g

 

uves main sans chere
é.      

           

 
 

= = ; viner

à

l'orixinali " “analy e dans ie boîte,

Det dee fo ame : trop de points de suspensio Dos gee ds adhoc ons de Ce arts d'analyse Car cha ie bit arb

: Le aie lL welcamarioss. Le sohricie est C4 pm v Acheter en une be ite anjourd’hul,

vos pep ee ane belle chore oad on otre Ten Lu aT

JRa AS Merci de votre al gentile let =." ns : vous R'Êtey pas sécu fuite, 28 Coils

; | Dani muis dejà vuire seande |
- z piton

; q ¢ souris nffectueu-
_—_   ie seus soux nider

 It —t ‘car ta feutre
présonier. cou   

  
  

«dant,   
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v.|| Un soulagement pour
 

  

  Au nes :
ee vnc i au

eh Corl al ; amia dt fern ne ie ms? 54 les maladies féminines
Taine < Je Aarnnecs af vos ’

votre œr “mn millles uont reomies -

 

Envoyez 4g row un traitement

de dix jours,

 

4 4e ge om enpre ss ment ben |
‘+ ‘A Vous pour eof veillunve,

  ro. . it faut
ment, Je n . ps

 

ports t+

     

  

        
       

:
a ler ae ja 4 notes i Les - EPDM oe PT

po Mon et Je inne (reed {0 gement pear Co. Ctea la mae

hleu est-it une (eintos | vtt salon du ivre © abvscnés par les ar sauce naan ! = eine un

quelques runsels: €s- nid nA Deen's Twhnlgue le moa ; Féstion cuit arnt

ta

ca of a1 LER, enteg de lm deurhor + ration et petra

rd un slmple suions je vous ai reconnue en i Apinerya déjia arnte per arf cratères, WL iT ded et en Te. 1

onge à Veau au mo- vitre portrait autocruphié | Wailers (mis les rôtée fe dan ar bAIHOIMEN €
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    minquey al vous ne répaslaves | 7-vous rie donner une biuara- A Feuille dantomn le enareateent de vie et Rites ennétla dort affonl dee ferme

pas, em ez de l‘exsence de phe sss 14a aux vous, non pour te rocsent ae Toule femme où Jeune file qul n'a * ‘vale fait mange ter

térébenthines en dernier pese ‘au je yo Te Ind-evrète, loin vorte. UN ar. d'essai de 10 Jours sur . envoi de Gor,

ant, acrves-vous d'nvisde chi de l\ <4t ma ponsée. Crat tout sm- ver dert « mia ve fé rare, detaf-feæ-tes et vous Vous en tro virez hon

hydrique. piement pose m'inateuire davantages da fen .

» e mont de me] SLIT ir iptris grand hanncur en vet tn “ En vente duns toutes les jonnes pharmacts.

ARS noi ns © vous faire flœurer dans ma co!- “ eres? dans we i i :
giras TH Pont à LA féction a nutvnrs tans Courrier du sarl. Mrs Lydia W, Ladd, (Dépt. 25), casier 191, Windsor, Ontario.

Ln JIA DLONDINETTE 1» VHINTEMPS) A Meine—lan vin ;

hscalr par lore R.—t bère petite fille votre - = :

: par Are “
ce honteur”, par] vows pourres (a 

e part, dès re
février, en écoutant le pro-

Jeune poésie en:
A.

par Arde;
. par ler- 7

v vec! par Joan] xtamme de

 

     
   desu
  JEUNESSE—SANTE-BIEN-ETRE| |     de it Rite, ut marier foun’

|

dlense, à .
nr > Je regretie de ne pousoir vous

va donner toux leu détails deman-
ove” gor leurs canadiens,

Taposoir”, man courrier de ; Ai . ir des li

© pus "12 ut. et Je al pas le lot imeriez-vous avoir des lignes »
Ci PO

7 Me UR LA FEMME
tn ds ches Pour ey parfaites?

vous ee se conseil: ayex un
pesit enbfer que sous pourrrs

ILS

 

Beauté du teint
| 7 Le Bain Ture na ven end et pur.fie à ou et

le sang, rétablit et ncedivie la cireulnues periphé-
rique. Elle donne au teint, gang vrème, rar- fard

sans maquillage, Triat du printemps Dés les pre- )
niera, exis, vous conatat les rosuiats mera

 

 

 

 

       

  

  

el Ardel soap t
. mandaines i vo

amicus attendee d'avoir a
tol 5e, C0 16

 

  
  

   
    

    

  

 

      

 

   

 

    

  

tre,a ee votieux par la Manet ur cosce Je voir ja mur

dra
tout le corps, mains ot figure © rasé:

SUPERFLUS Ir et figure comp] risés.

I atten disparalire gra:re. . Le double mènton
. st dis. x est rapidenie .t réd nt “rue

ply ‘ du votre appareil “SUDAT, 1 Tee “X

. ration qui n'affecte ni . +

in peau nl la santé . .

Mésuttats mcsuréa, 3 Les rides du visage
Les 245 cuamnque ré détietcisement
parte ; ne sont pas dues à l'âge en lubroëm- moa à a 0

SOLUTION BRETON . mauvaise nutrition de Ia pean ef au ra. ntisee-
hy ment de la circulation périph“.ique. Les bientui-

AAIARH PRIX SPECIAL 60e sants effets que l'usage du PAIN TURC a sur les

TILLY jen livers drop
pores de la peau of sur Ja drculaton du sang, El-  Let dt 3 en a tellement

priés
FACENT LES IUDES, MEME CELL DU
HAUT DE LA FIGURE. Itrlen des yeux, patte
d'nie, ete... disparaissent trés vite, bien que le
haut du visuge soit hors du bain, car l'activite de
la circulation du sang pour le reste du corps, en-

Mépe. I.
{ MONTE

pro Crop ronmnesque, i
ries hbenux réven au -

   Produits Français enrg.
1413 Ave du Parr. LA. 0860

 

       
    

  

 

 

UNE BELLE FORME  traine nécessairement, Avec In meme rapiditeé, je

Est le play puissant oitruit de la fem- |! sang des parties qui ne participent pas directement \

me. Soyez séduisante et réflétez wa air | ; 9 au bain. - ;

de santé vraiment féminin
: : a"

4eeedos LES PILULES DE | 3 1 Epoques r
| AA ‘

       

       

noms
— ticorgettr, qui mime lea ? Ana symiL le merveilleux pouvoir régulier du BAIN TURC :

pourarane balle or exerce nécessairement nne très grande influence -

fe. des lignes harmonieures | sur les époques de la femme. Fille les régniarise et ¢ 1

un développement Sift i . ; supprime toutes douleurs, en débarrassant l'orpa- |

avec la fermeté désirée t DEBARRASSEZ-V OUS de vos rhumailsmes, né nisme de tous ols déchets nuisibles, le BAIN TURC

tre rand € WH TRILLE SIMPLE. . 8 0 vraigien, manx de tête, maux de gorge, maux de par la vapeur survaporisée contribué à donner à

donne dee a _ t reins, constipation. en vous œrvant de l'appareil

|

l'organiame une fraicheur ot une jeunesse dont les

us mire . DEMITRSITEMENT va une) pw SUDAT” “Bain Turc”. : effets se font sentir sur toutes les fibres du corps,

vous den TRAITENENT COMPLET rE 1

grated ry I'm (4 Doutellies on ume) 5    APPAREIL FACILE A MANIER mon, ioessvereis oer {  

   

  

  

  

   

     

   

 

  
      

TareVan YT anapar toutea vimi coute ge tiem .
WaVr toun Gecur ‘ Dérôta: _ ; reapicant alr de À

medénanreniled'être eenMee. ai. ae | lan, qui € : $

une pettte personne, Je vouea" Narragen Choquette, PL. $422 \ Bote Te ements en eae Pmot très simple) un enfant pourrait -

cou

ni
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oun § jeune, tn cul. | Canter "si Ne 27, Matiee "B, = nm gxrotin et franco noun enveloppe fermée aur demande,
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Un ma La femme et

pour
un bien
les temps sont dura; bien der

sCunes ménages qui sortaicnt Jus|
qu'ici chaque soir reprennent

I'halitude de rester chez eux au'
vaime, Ile ne s'en trouveront que
mieux, La situation économique
actuslle, pour difficile qu'elle soit,!
aura du moins fait revivre pour|
quelques-uns le goût de l'intérieur.
D'autres se lanwntent, mals lie ne|
sauraient nous intéresser...
Comme au temps de brurs grand”,

mires, quelques femms repren-
nent un travail de longue tuueino:
da tapisserie, qu'elles font be soir.|
au coin du feu tout en devisant
sur les événements du jour. Les

échevaux de laine et de sole cou-,
lent à flot d’une corbrfile artiste-,
ment choisie, aux côtés du mé- |
ter à main où À pied qui est ia,
dans un coin du salon. C’est une’
chaise au dessin original. un fau-,

teuil à l'ancienne, où une tapisse-
rie dstinée à s'encadrer des jarges

surfaces blanches de l'appartsment,

moderne, qui absorbent l'attention |
de la joune femme, dont la men-
talité évolue doucement. Incons-
vicmment, qui sent les bienfaits de
cette existence nouvelle: la vie mo-
deste, dont le charme pour cux

qui ja comprennent est un des plus
sedussants qui soit

ee. |

Les paillettes
e

Los paillettes aiprlanteront-e'les
lee garnitures en or? Oh! comme
4 sont jolis, les svintillements lu-!
mincix qui vous donnent des airs
de fées: de toutes les Cou:eurs, el-]
!es trradient la moindre petite cho-
se et lui donnent un air de fo|
HF <a sont pa:tout. en rangées sur!
des gants en satin noir (Suzanne
T _ootr, des fleurs en palllettes dr

couleur rouge, bleu, serties d'ar-

xoeut chez Henry, en grappes sur
1 anc du soir, dispersées eur un
boféro: toutes fantaisies conscillées
> du noir, ie noir toujours >.

ant

————
@ lars de certaîian tremblements de
serre, leu enux de l'Océan out subi
une dénisellation de 230 plecda.

   

  

son couturier|
OUT % repris an place, rr- |

marque Mme Jeanne Lan- |

vin.
vetle, !

Le sport, dérouverte nou-

avait envahi toute In
mode, Il est désormais situé
dunæ sex limites. La sobriété,
trap aimée, appaurrissait avec

ercês lea voles des femmes,
d'une aube à l'autre, Toul coin
ext déjà loin, et 1948 va voir

l'éprnoulssement complet des |

pi. hoaretr prinapes. Chaque
atyle & aa place, à som heure.

pour aboutir le soir à la somp-
tuosité, & la fantaisie, œur ro-

bes étonnantes ei belles den
plus yrandes époques.”
“L'élégance pour une femme

est désormala une “éclosion
quotidicnne. Ce que 1938 vu re-

trouver, c'est cette collabora- |
tion intime entre une femme et
son Couturier, celui-cé créant

avec joie les robes les plus di-

verses, celle-là sachant choisir

dana cette libre divessité exuc-
tement ce qui convient à aa

personnalité. Cette peisonnait
té, elle s'uffirmera avce éclat
diæ l'entrée d'une femme dans

une 1cunion du soir, cl d'admi
ration glissera ensuite fout wa-

tusellemrnt vers la robe”.
"Notie stpie, cette année, sera

d'en alunter plusieurs sans

fonfiainty, en nous aspirant

de lu nature mme qui ne COn-

nait pas l'unijormaté ! Cest
l'essence même de notre art que
nous rotsoncons, 41 fait d'una-
ination, de muse en ocrtse dex

plies belles resxonvers de non

metiers, et de notre cannais-

wince approfondie de toux lex

types de femmes. En 1948,
clique femme rencontrera nt
robe”.
—_—————

  

Service ménager !ee -

 

mandes” devront «  

travail ménager” qui

Ce rvice menager” ac

 

au sein ‘d'une famille. et

4 Jeunes Allemandes an,
putenant à "Aus riation des jeu-
nea filles al
sormais, de 14 À 21 ans, faire “un
service du
constituera, en quelque sorte, une

«“école préparatuire” amx fonctions

aoclales ©! ménagires de la femme
future.
fora dans jes écoics ménagères du

| parti,
. dana les hdpitaux, maleons de re-

pos, jardins denfants. ete.
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  LA PATRIE

 

 

   
FCes gants en salin noir, brodés de

| bandes de paillettes trois couleurs,
sont d'un chic merveilleux.

  

.

Une ancêtre:

Dame Dentelle

 

e
AMF DENTELLE. son art
gine remonte presque & in

nuit dex temps! 6,000 ans...

Dame! cela comple. Le fo-

mews temple de Salomon en

utilisait déja Uélégante parnre.
Rume en fit un ornement tiès
apprécid, mails elle ne connut

sex premiers grands suceiy
qu'aux efvirons du XIVime
atele.
Dame deontetie dut su 1enom-

wee air mains habiles et rape
des des femmes de Uelyique,

maton? de Flandre: Venise ten

ta bien de ravir ce fitre de fier-
(Cmaiv fe< Flemandtes rrshrent

air your de monde “les” den-

tellicres, @ juste titre d'aulleurs.

Charles-Quint portait tou
Jours un we. e-toie en dentelle
SOME SE COUrnRRe ef Nex capitals
Mey Ken qutiniont volontiers,
Dume Dentelle fst la fortuna

et bs nluive de la Flandre et dg
la Belgique jusqu'à la guerre

qui poila tn coup trés dur à

celte activité. 74,000 fruumes

de chez nous se cunsacrnient
encore à ce travail en 1510. En
1030 on rn troucvast plus 16,000.

Aujourd'hui ce del ouvraue
semble vefrouver le yout du pu-

bite; cepérons-le, car la dentelle

demande beaucoup d'hahileté et

d'application. C'est un tracuil
digue den bonnes ouvre rez dont
la Belgique fourmiile,

 

 

 

t
!
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La doyenne
d'Europe
Mixs Anna Farrell, qui vient

de féter, dans le village des
environs de Dublin, où elle ha-
bite, son 11fe anniversaire, rst

probablement la doyenne des
femmes européennes.
A l'occasion de cet anniver-

nuire, alle à reçu du roi George

d'Angleterre et de lg reine Eli-
zubeth, un message de félicita-
tions, ainsi qu'une photogra-
phie signée de lu main des Bou-

verains.
Miss Farrell n'a jamais voya-

gé «el n'a pour ainvi dire plus

quitté depuis un siécle son vil- 

    

  

  

     

    
   

 

      

lage natal.

Elle naquit em 182), trois ans
après la mort de Napoléon,

l’année même du décès de Louis
Xvi.

Victor Hugo n'avait gue 22

ans et Alfred ‘le Musset était
un paiçonnet de t4 ans.

Le rot Guillaume 1er était
souverain des Pays-Bas?

La vietile Prlundaise «à connu
ærpl règnes de la dynastie an
glaise: George IV, Guillaume
IV, Victoria, Edouard VIH,

Geurge V, Edouard VIII et
George VI.

 

Blondes?

“Brunes”?
blonds avec un w
venu shampooing -

ringage suédois —

Pas de teinture cu
produit qui blanebit

 

  

 

 

Ce qui brille

Ira bracelets de métal formant

47 .,

véritablement manchettes et anso=
clés intimement à
comme nous l'avons déjà dit, d'ue
ne rare élégance sur le noir, avee

du métal en collier
au cou. On revoit, rails plus rares,
brandebouræs de strass ou de file.
té d'or, Me gros boutons d'or asste
reront la fermeture d'un vêtement
seml-habilié du soir,

la robe sont,

indépendant

 

  
  

   

   
   

Cueveux

trop
foncés ?

  

 

2-24 tons plus

 

Brunes!

  

anes! Lousnes!
Voict une tenne
nouvelle! Plus be
sin de Säcriiter l'mdii. con, le coating et
la popularité que s'attire naturclement

 

une chevelure lérère, souple au ton doré.
Avec Hlomdex
rinçage guéduis Un
vos cheveux de 2
un coût de quelques cent
cela,
reznurtlr
lustre qui
teusonts,
biamant. 1

de fascinant
 

 

sans Revudanger.
l'éclat doré mature! et
Temdalent vos cheveux
una tetnture nl produit aul

est ln couleur lefne, rs

ai ate

   

   
fot paraître vieille.

tes wus dons tea les bons

Te rinçage
sh

   

 

!siivrez Jaune,

Etiauatte Rouge,

 

  
  
  

ange, 38¢ la
Oc lai tivre.

 

  désisauttenant
la Liste des
Primes en Argene
ters Win, Nogers
& Son. Adresses
vous; Thos J,
Lip Jid.43
Front Fast,
Turouile.
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UELQUES SOUS BIEN PLACES...
M'ONT VALU UN MARI!
 

 

POUR MOI, CE FUT "LE COUP DE FOUDRE "I

MAIS BIEN QUE PAUL N'EUT PU ETRE PLUS

GALANT. JE NE LE REVIS PLUS

 

  

UN JOUR JE RENCONTRAI SA MERE QUI

ACHETAIT DU LIFEBUOY. ELLE M'EXPLIQUA

QUE PAUL NE VOUDRAIS JAMAIS

RISQUER L'O.T."*

J'AI SAIS) L'ALLUSION- ET |

COMME J'EN FUS CONTENTEZ

LES BAINS AU LIFEBUOY !

VOUS RENDENT SI FRAISET
DISPOS! |

 

 

  

     
  

 

  
 

HEUREUSE EPOUSEE

J'AI REVU PAUL À UNE SOIREE, ET CETTE FOIS-CI JE FIS SA

CONQUETE. MAINTENANT. GRAGE AU LIFFBIOY, JE SUIS UNE
COMMENT PUIS-JE
GARDER MON TEINT
JEUNE ET BEAU

2 COMME LE VOTRE,
7” MME. DURAND?

MAQUOI avoir un teint morne et terne? Adoptez 1e Lifebum *
M nettore à fomd—ct pourtant s1 doucement! Des centamies

Core

£5)LELIFEBUOY pp XL
ESTMON QT A

SECRET DE ~~

BEAUTE

 
d'assais scie nttiques prouvent que le Lifebuoy est plus de 2057
p'us doux que mant soi-disant "savon de beauté.”

Ne risquez pas I' *O.T."”
Hannes vous régulièrement au Life
ban! Menléve"OT(uteur de
pan Aitite n} en debatrassant les
peresdiinpuietés [mousse abendame
ment Jans | eau da plus dure. Sa sen-
nde propreté disparai

 

 

fm peri
  

 

an rinçan ;
A ftouce erzang Huvous AN  
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la prin Juliana.

La princesse JULIANA,

polyglotte, bachelieere,

FEMME d’Etat et MERE:
LA HAYE, 26. De noire

Juliana, qui vient de do

a eu une jeunesse shidieuse. Son enfance, a à la

résidence royale de avenhage. au m
He apprit les langues étrangères, elle <
momie politique.
w'adonna aux “ports.

Au Conseil d'Etat |

 

 

ndante.

 

—la prince
Holland

    
   

 

   

 

  
  

itia à l'histoire, à l'éco-

 

 

 
| Maternelle
 

 

LoksouIE Juliana cut 18 ans, LA Hollande uw it pas fing

elle fut, selon [usage cuns- de se run Ta pet pivs

titutionnel, dérlarée majeure. | fard, le peuple app nait que
Elle put prendre part awr dis- “ou” pine exse ablait ‘qe bien-
“Mssions du Consail d'Etat. Et tôt mère
les ministres furent frappez de Depuis que la pounresse Ju-

son intelligence, de son noût de luena attendait Fenfont, elle s'é-
Le précision et des volutions fil conseie tout entivre à

pratiques. FA jeune princesse apprendre von metler de jeune

manifestait déjà que son +de mére, Dans une ctile du Chd-
cation de rcine tait fartr. tenu de Suratdyk, où réside 1e

mentge prineier, elle a fait ins-
— L Tulle wre nu ose ow modéle, elle

A l'Université CV ware den. het mtntes trot
nes d'enfant, elle a lu une

| quantité dde toccew ver la pue-
aeteltre 7,

  

   

 

 

CeeENDANT. elie <anve-auat

alors à DUniceraité men. ne profits fille practe ou 1 1fet

rome sex compayues, sous lu ca elle tout Paca de ta aoe
utile d'une witaquée grotte er son omtle de Hollande.
te Elle pass sleemonent

—————————doar theses da pours di

: oamis. les

|PARAPLUIES

dutrur + -phañesopdhie. Nos

Vous avéz toiles, mesdames un
pue Dame, ce n° vis dr

moulé où les

   

Tâche princière
  

EST aln x que <oue « une
pénoide Des achive dams a

vie de do pruncesse, File se
mele a un ope cut tombe de
manifestations artistes on
spartiren, ells Vers seqe dus pre
Hlome du choneeus aux Pays
Bas oF proguse des ve méddes ym
se +0 dent effin os Ou lu

      
a AV one

roles defrs

vez-vonts d'où Il sort, cet -
4% Fh Went 1} vent de Chine,

iy 8 quelque deux cents ans Vous

saovez qui nest pois Lout peune

 

  

 

   
      

vont vu regases De -posthon Diese Ton! Bune. mais cette panne 1] À

cuctex Amare am pros Ve 1spr-x la con ur dantiefois
poxsfien fone des y «hai- | + Chine il <appeat “parasoi”

aes de Sones He sawn et vessembinit par sa tulle et su

 

Plondenr à un toit portatif!

Ce fut un vovaur anglais,
{ Jolinas Han lon des premiers
Faron ns 11e rapports à titre
de souvenir, le parasol chinois.

T Cest peruiant 01 F6 44{at ue i dé, n'etaitEatdie en pas ade n'en

 
 

Le prince charmant    
      

 

 "pas tes [SH
ve décide de 00e de be gewns las boues Ang'aises be changi
fille. Elle vowant oan gow, bo Tan
1€ jeune primer Be clot de dant
Tappr-Buste firld Le ue ae
+ tn beau anmyice, ube apse

 

devint pain

 

1 a 1 woo TTT —-Dtégeants, Le cour a mn
Cans eat touche Proverbes.

e

  

Mariage d'amour  

[= La
coal nag

 

 

 

Avvent bang
-- Vigne

vote di vin.
tou! n'-

L's Jeunes eux se remeun
trent ensuite à fyqus, en

Autriche, puiix en Xulsse, at le

prince fait plusicrs vogayes «nu = Qu

Hollande. Et ce sont, tres vile,

des fiançailles offirirites, la pré-
aentatiun du priner cu pouple, ‘ab caer A qu on

qui Uadopte  'enthonsiasins. aontient + menton,

pute tev rérémanire du mariage ( Le trééumer ont

Qui fui un martuge d'umour, ‘sus,

  ’ Come nt pes en

tout ronfeew,
  

 

laralsnde,

“pongi à:

= pour cochers"”;

Parallèlement, l'enfant. quais la jeune fille.

mhreîle et ia pluie ai-,

he va ‘uijours an:

Du baton qu'on anporie on ast

Vendée mauge à mmefie +

-LA PATRIE

Enseignes
« annonces

-—e-—

Depuis wijours les vascignes ent @

donné lieu à des calembonrs ot
Jeux de muts, dont on peut discuter

| parfois le bon guût, mais dont ver.

tains, & coup «ur, ne manquent pas
‘de sel. (‘itons au hasard : (

| Une cngc:gne, longtemps en vo

zur, fut du “Signe de lai

Croin”. Elle représentait un eygne !
| dont le cou s'entaçait autour d'une
! croix.
| Ten ont Qui eurent leur céléhri- ;
lté, Citons: “A la Marée chaussé:”,
| enseigne d'une marchande de pois

son représentant un merlan dans

un soutler, Mentionnons aussi un.
marchand de tabac qui. en 1848.

[avait fait peindre sur sa vitrine
{les mots: “Liberté, Egalité, Frater-
nité”, avee cette légende: “Aux |

|
|

!

 

 

trois blagues”, et un opticien re

| présentant un fox-terrier avec cette

, 'ernde: “Au petit chien”. Cette

! dernière enseigne était due au pin-
coau du peintre Cérûnte. i

Ft voici des annonces piquant
D'un chareutier: “X.... succes,

sour de sonJL re. Fait l'andouitle
reomme Mai”; -

D'un chenmisier:
enfants en cojon’

D'un marchand de volailles: “lei
fen raison de la chaleur. les poulets |

«sont tués vivants”.
D'un vitrer qui aime a preei

{ nion: “On pose les cârreaux & do
| mietle” : |

L'un grametisr parisien Aveine

  

“Chemises pour I

 

 

 

Le voisinage fortuit de deux en-
scignes indéprndantes donne par

fois dés résultats cocasses dont voi
ci un exemple. |
On peut lire sur la fagede d'un

immeuble, non loin du Crédit mu-
nicipal de Paris, cette onacigne :
“Institution de jeunes gens”

| Puis au
méme immeuble :

“Fabrique de cornichon-‘

{ Une perle, pour finir :
la mal d'un petite-ville fran-

chaise affecte l'avis suivant

 

  

| “Le public est informé que Les ‘vous frappe doucament sur la en couleurs naturetles, le pl

ili ousener de la nuque,
pe

Jours fixés pour les naissances sont

le mereredi et le vendredi à neuf!
heures”,

Cm —- ——_- -

| Chaussures célèbres.
. e
} Un anewen bottier vivent d'ouvrir
« Vicune ane exposition de <hatle-

NT ahAnt appartenu 0 des per

tue bros, Dany ane vitrine
! sont not animent conservées ier

pantoufies que l'empereur Fra

vois-Joss ph avait aux phede dit fur
tment de 2 mort, ainsi gaie +

rivhes bn fines que Citopéraime

Edsahekh avait l'habitude de po:
ter, Hoy a aussi ua paire best ty

dont l'arehiidue Jeun-salvator,
las Jean Orth, était chui
avant con d'paurt pour ean
oxake «ttes (rpiné da dar,

Fanny Tr.

   

  

  

  

[longtemps possible, «nr se bouchant

pr oreilles

pen-de-chanaser, du poudre, <ana boire. Respirer quel-
‘Fuës Quuttes d'éther sur un mou-

choir. Lever ia tite le plus haut
Upossibie, de façon à tenir le con

bien tendu. bamander à ce QU'On Semences, tout (ilustré, 172 pues. aeeira

° Quotque |
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{La posteest
(perplexe.

 

Dédié aux
féministes

 

le 12 mini 1832, à age de | UN + souvent loue l'ingémivs.1e de

vanptsteux ans, Laure Hassi re- “Das facteurs à tiouver los de vines

cevait le grade de docturesse en taires des letires quand cellez-ct ont

“philosophie à l'Université de des adresses Iinsufrisnntes. Ma, ents

Bologne. Elle avait pussé sa * [0's l'administration des pustes

thèse le 17 avuil devant nne as- ov trouve dans une grande prpirxis
sistance cunsidérable, uù se té. . ;
trouvaient deux cardinaux. Sept Figurez-vous «qu’elle vient de res
professeurs des plus célèbres [coro de Londres une lettre sans

wsérent du droit d'arguments-  suscription, mals dont l'enveloppe
tion sans pouvuir mettre en dé- cat ornée d'un+ photo, forme de

faut la postulante qui. à toutes ! PAsseport, repiésentant un homme
les questions, répondit dans le jd une quarantaine d'années. Dans
tatin le plus élégant. wa coin de l'enveloppe, une note

Bientôt promue à une chaire d&ctylographlée signale que le nom
de philosophie avec émolu- !et l'adresse du destinataire sont tn=
ments honotables, et faculté de  connis de l'expéditeur qui n'a du
donner son ensrignement sui. Premier, qu'une petite photo

vant le mode qui lui convien- A remarquer que l'expéditeur ous
drait, Laure Bassi ne tarda pas bli d'indiquer sa propre adresse,
à jouir d'une telle renommée ‘de sorte que la poste devra o ivrie
que les poètes italiens ferivi- le lettre pour la lui retourner si,

rent aur elle la matière de qua- la ici quelques aenuines, elle n'n pag
*re volumes in-5.0. On la repré&- | découvert “l'homme au portrait.”
senta sur une médaille. au na- | Le trouvera-t-elle? Les paris sont

turel d'un côté, en Minerve de {Puverts. D'aucuns suggéren' qua

l'autre. Comme.outre la philoso- | [administration due postes fased
phie, vile possédait et pratiquait (ne dans les journaux la photo

 

 

 

grec, algébre, géumétrie, physi-

|

dU destinataire inconnu.
que et belles-lettres, on peut _————-—————

a

ditw que ua capacité se haussait

i benucoup plus qua reconnai-
tre un pourpoint d'avec un

haut-de-chausse.
Néannioins, dit l'histoire, ce

fut excellente spouse et honne
mare... tout comme si elle n'a-
vai rien an

d'être conne| @ un Reid qui vient
€  

  

   

  

 ——#—-- - — Pour vos

“Pour arrêter le hoquet SEMENCES
at

Retenir in répiration le plus Accessoires de Jardi

Rappeler-vous que:
“Ches PERRON tout

est bon. 2 Zinnlss

SPECIAL Géants
Envoyez .15c on timbras et vous recevras

de no3 beaux zinmas greats No
notre maynifique atalogun da

Avaler une c’uiilerée de sucre en

  
us beau of le

ius complet au pars.

WHPERRON xoe
 

 

  
   
  

GRAINETIERS & PÉPINIÉRIST
$33 BLVD ST LAURENT MONTR

tique.
af, pêus

 

 

 

 

   
 

Ba QUELLES BRUTES"25e54
 

  
 

MAIS, SUZON. JEAN DIT QUE J'At

DES MAINS COMME DES
TOMATES QUAND JE SUIS
EN GRANDE J
TOILETTE

    

   

  
  

PAS DE TA

FAUTE CHERIE?

COMMENT CELA? NE FAIS-JE PAS

TOUS LES JOURS LA VAISSELLE

 
OUI, MAIS TU N'EMPLOIES

PAS LE LUX. ESSAIELE-
iL EST FAIT POUR PROTÉ

GER LES HUILES QUI EM

BELLISSENT LES MAINS|

  

 

 

LA VAISSELLE
EST VITE FAITE
AU LUX, CHERIEL
ET TES MAINS=
ELLES ME TEN-
TENT TOUJOURS
—ELLES SONT 5h

rv DELLESE

HEUREUSE
L'EPOLSE

OUI EMPLOIE

  

 
 

   

     

  
  

  

  

Les jeunes mariées
raffolent du Lux pour leurs
mains. ‘C’est un soin de
beauté dans le plat à vais
selle”, dit Mrs. John W, Car-
ver {ci-contre). Le Lux n'a

aucun alcall nui.
BUR «ible, il garde le

douces et belles pour
moins de Îc par jour.

|\- Pour LA VAISSELLE
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e

CE QUE TOUTE
CUISINIÈRE

DOIT SAVOIR

 

1.0 vente des denrées nlimental-;
Tes fur catégories de qualité ent de :
Plus en plus appréciée au Canada,|
surtout en ce qui concerne la vian- |
de de boeuf dont lu vente par caté- |

Eôries u pris un grand développe- |

cn ces dernières années, HE n'y |
“tre mms de produit alimes- |

ln bonne qualité compte |
wttani que dans le boeuf et où cet-
te qualité soit plus varisb'e, plus

difficite à Identifier où plus sujet-
te à être faussement représentée.
Celui qui achète du boeuf marqué
par le souvernement, évite tous ces
Fisgues car ce clussement porte

avec fui a zarantie de bon boeuf

  

  

 

eu deux qualités ou catégories — lu |
catégorie “de choix” indiquée par
une marque rouge et la qualité
“honne* indiquée par Ia marque
bleue.

+.

Une marque rouge. en forme de

ruban. courant sur toute la lon-
gueur de la carcasse, dénote In
marque de ;choix: une ne |
bleur aem'lable dénote la bonne
qualité, de sorte que lorsque la

curcasse est dépecée. une partie
de la marque parait sur chaque
coupe importante. Ce sont là des
marques de qualité qu'il ne faut
pas confondre avec la marque
*Cannda Approved” qui ne dénotr:
pas la qualité mais qui Indique
seulrment que le bocuf a été ac-
cepie à l'inspection fédérale. Les
murque de ruban indiquent à la
fais une viande saine et-de bonnu
Qualité, car le boeuf “Canada
Approved” cat le seul qui puisse
être employé pour le classement

+.

Tes recettes nulvantes sont ex. |

 

 

 

©, Frottez de sel et saupoudrez de+
poivre. Mettez le côté gras tourné
vers le haut dans une rôtissoire
sans couvercle. Si le rôti est très
nialgre, ajoutez une couche de suif
par-dessus. Mettez dans un four

chand à 460 degrés F. et faites
saisir pendant 15-20 minutes. Re
duisez la chaleur à 350 degrés F.
«+ continuez à faire rôtir en al
Iouant 15-18 minutes pour chaque
livre, selon la façon dont on désire
avoir le rôti. Si l'on se sert d'un
thermomètre — ce qui est trés re-
rommandé — la chaleur devrait
être à 18) degrés F.… pour un rôti
saignant: à 155 degrés F, pour un
rot} moyen, et à 175 degrés F.
pour un roti hien cuit. Servez avec

de la sance au raifort ou du “ehut-
ney” (indien,

 

   
  

  

  

  

 
)

|

Façon orgie et mopêtie-|

sate dr presenter les oran-|

Rea ou les pamplemousses ou
encore de faire un nid à Ls |

  

salude de légumes ou de
fruits.

BIFTECK DE SIRLOIN SUR
LE GRIL t

Prenez une (rauche de sirloin de
1 1-2 pouce d'épaisseur. Kssuyez-la
“vec un linge passé à l'eau froide
et toi infeves in graisse super-

flue. Grainsez le gril, mettez-y la

viande et faites griller, feu dera-
sus ou feu dessous, pour saisir d'a.

bord une surface, puis l'autre. Lors-;
que les deux surfaces sont anisies-
réduisez in chaleur et complétes la

cuisson qui doit durer de 12 à 13
minutes. Salez. poivrez et recou-:
vrez de beurre à la Maitre d'Hôtel.|
Dressez sur un plat chaud et re
evuvres de beurre à le Maitre d'Hi-
tel. Dressez sur un plat chuud et
recouvrez de champignons sautés. t

 

FILET MIGNON A LA MAITRE
D'HOTEL ‘

!
Coupez un fliet (tenderloin) de |

boeuf en tranches de 1 1-2 pouce;
d'épaisseur, parezde en rond. en-;

tourez d'une tranche mince de ba- |
con et liez avec une petite bro-

 

  LA PATRIE 

 

— ——

| Timbre à l’effigie |
| du physicien Branly !

| PARS.  — (P. C-Havas)—
| L'luetre Brandy, le physicien bien

connu, professeur à l'Insutui catho-
| lique, aura-t-il un timbre « son ef |

:| fige ? l'idée en à l'étude. On
wit toutes les inventons dues au |
grand savant. Pas l'imporisnce de
ses travaux el par le mérite de toute

    
| vom exisieace consacrée, sens profi ||
! matériel. à la science et ehpos. |'
| Branly devrait avoir un umbre à |
! von effigie. Flusieurs pays ont fait

le même chose pour user ls
*  Blove de leurs savants.

». eo +
 

|

Pénélope
dépassée

SOFIA, 26—Une dame bul- |
gare, âgée de soixante-douze
ans, veuve d'un commerçant de |
Plevna, vient de terminer un

tapis qu'elle a tissé pendant
cinquante ans.
Ce tapis mesure 150 pieds car-

rés. Il est fait des luines les
plus fines, !

“. |
Les Purques ont eu pitié de |

l'ininssable tisseuse et ont cou- |
pé le fil de ses jours. |

+
Le musée de Sofia conservera

cet ouvrage, aucun amateur ne

songeant à acheter une carpet-
te de ceite dimension. !
———————

@ L'aunée 1938 fut In meilleure, nou
Res <TUming pour le commerce des

  

 

 

traites du bulletin intitulé “Boeuf. chette (cure-dent); faites griller 6,

choix de cuisson” que l’on peut se minutes dans une puéle à frire:
procurer au Bureau d'extension el | chaude et bien graissée en tour-
de publicité du Ministère fédéral de‘ nant souvent, Otes de la poèle pour
l'Agriculture, Ottanh. mettre sur un plat de service chaud '

; “ et recouvrez généreusement de

ROTI DE BOEUF Heurre à la Maitre d'Hôtel, Entou- :

Faniyez avec un linge humide.‘
 ‘ 

 

WITH BEEF STOCK

- <I>
rez de champignons grillés, |  

A 9 àLe Votre n'est of
om

PAS un bébé *
“d'occasion”
@ Certes non! Vous voulez, pour
lui, ce qu’il y a de meilleur. Les
Purées Heinz sont préparées avec
des légumes,desfruits et des céréales
les meilleurs et les plus frais qui
soient au monde. À tout point de
vue ‘“‘exactement ce que le médecin
a ordonné”. Elles épargnent aussi
beaucoup de temps. 12 sortes.

LE Shredded Wheat est fait de la plus
parfaite céréale de la nature, le blé

h entier, et contient une quantité balancee

>; : et bienfaisante de vitamines, sels miner-
7 ‘ aux, hydrates de carbone et protéines, avec le son

nécessaire pour régulariser l'organisme, 11 est en
conséquence le plus complet et le plus satisfaisant
des mets, Servez donc du Shredded Wheat, chaque
jour, à votre famille, car elle le préfère entre tous.

The Canadian Shredded Wheat Company, Led.

Niagara Falls - Canada
Vagrectoscints

dary chaque

  

          wtSHRE
FAIT AU CANADA - DE BLE CANADIEN
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SULTAN DE JAVA

 

—- LA PATRIE

ES AMOURS DU |
|

La HAYE, 26 — (De notre correspondant). — “Il est sultan, maman, et je l'aime.” Et Nadia Vas,

sov, la douce confession terminée, joignit les mains. C'était ou soir de l'hiver dernier, à Saint-Moritz, Mais

devant Nadia il n’y avait pas la chute molle des flo-ons de neige

 

y avait da soleil sur une île enchan

tée des fleurs gigantesques il y avait Java, où bientôt elle serait reine...

 

 

maines auparavant. Il

Soerjodilogo.

à se remettre sur ses sk

  

Le prince charmant |

Elle l'avait rencontré quelques se-
ait un nom -

qui faisait le désespoir du person-

nel de l'hôtel: Sultan Pakoe Alain
Il avait aidé Nadia,

, un jour

+

 

 

qu'une longue glissade s'était ter-

minée par une chute maladroite.

Deux jours plus tard il l'invitait, à sée. Mme Viassov hâta ses prépa-
La demande du prince fut repou-

l'heure du thé, pour un tango. Et ratifs de départ. regagna Milan. n|

le lendemain, il demandait à étre|fallait distraire Nadia: on la fit

présenté à Mme Viassov.
 

Proposition
 

 

|

 

E: pour l'emmener dans son Île
tointsine.

 

Contre le

refroidissement
_e.

Février offre des journées

Rlacées, bouleversecs par un

vent coupant. puis des éclair-
cies de doux soleil et de tièdeur
qui font commettre des impru-

dences.
Voici le moment où la science

et l'adresse de l'infirmière du
foyer seront mises à l'épreuve.

Dès que l'on éternue et que
l'on tousse, |] faut avoir recours
aux “inhalations’ gargarismes,

infusions, premiers secours ca-
pahles d'arréter le mal à ses
débuts.
L'inhalation—En cojffant d'un

entonnoir un bol contenant un
liquide boulllant dans lequel on

aura versé queiques gouttes

d'un médicament: essence d'eu-
calyplus, essence de térében-
thine, on a établi un inhalateur;
prendre le tuyau de l'entonnoir

entre les lèvres et inhaler ia va-
peur qui s’en dégage.
La fumigation se prépare à

pou près comme une inhalation,
© rst-a-dire que son principe est
le même, et consiste À verser de
lrau bouillante dans un réci-
pent. au fond duquel on a pla-
cé des plantes aromatiques. Le
malade, assis devant une table
ou dans son lit, place son visa-
ge au-dessus du réciplent. Pour
que les bienfaits de :a médica-

tion soient totaux. on enferme
la tête du patient sous un linge

ou aous une couverture.

Inhalation ou fumigation do:-
vent durer chacune dix minutes
environ. Aprés une fumigation.

11 faut s'essuyer le visage et la

tête puis tecouvrir les épaules

d'un fichu, foulard ou carré de
flancle
Les pulvérisations.—C'est une

forme d inhalation qui se prati-

que à l'aide d'un appareil spe.

cial dit puivérisateur contenant

act Un médicament tout pré-

paré, ott de l'eau qui entre en

ébul'ition et dont les vapeurs,

par un système approprié. se
chargent de principes médica-

menteux

Les gargarismes — Pour se

Eargarieer. il faut prendre une

bonne Rorgée de liquide prépa-

ré à la temperature ot a la

force voulues. On renverse la
tête en arriére, on nuvre la bou-
che et Von garde le liquide le

pus longtemps possible dans

l'arrière-bouche. de

que le pharynx soit

pour respirer, on dit ah

de l'air venant du pharinx fait

agiter le liquide.

Le gargarisme doit être à une

température moyenne. Jamini«

Hrûlant. Il sera antiseptique

astringent, émollient, selon l'ar-

fection à soulager.

Infusions et décoction:—L'infu-
sion s'obtiont en versant de

l'rau bouillante sur des frag-

ments de plante fraiche ou des-

séchée.
La décoction s'obtient cn fai-

ent bouillir les plants dans

reau

 

mantis

 

te prince Pakoe Alain,

voyager. Cependant, les princes ja-,
, vanais—tout comme les princes eu-

ropéens--ne peuvent disposer libre-
ment de leur coeur. Pour pouvoir
unir leur existence à celle de ‘l'é-
jue de leur coeur”, Îl leur faut le sociée), — Au cours d'une ©
consentement de la reine de Hollan-! tion fastueuse qui ressenblai
de. Respectueux de cet

amour.

i
| Nouveau refus | |

su formellement à
femme blanche ne lui
pas souhaitable comme suliane. Le

prince écrluit à son vieux pére, Sa
Majesté Hamengkoe HBoewono Ka-

Hfatoella. Mais un télégramme le
rappeia dans son pays. au chevet
du vieux sultan mourant.
alors du titre de sultan, de douse
femmes. d'une immense fortune:
bublta
n'oubllait pas la jotie Nadia.

 

A sa grande surprise, elle s'oppo-
sen désirs, une

paraissant

NM jouit

fl
mais
 

un palais sptendide,

pH

i Dernière tactique |

|

|

 

 

 

Allait-il renoncer à rlle. I] se re-
hella. Il y eut dans quelques points

de l'ile des révoltes qui
l'effror parmi les colons. Sa Majes-

té la reine Wilhelmine resta inflexi
ble Une femme hanche ne saurais

lêtre la treizième femme du harem
royal

seméren*

= "Je rends la libe:té à mea fem

 

LES HOMMES AIMENT
les FIL
J VOUS +
Nor,

| c+ mpagnie [ie
€ À des me

ES ENJOUEESdante don
cheront votre

  

   

 

res
La 2 sans vie et
les hommes se “ésiniéresse-
Ms fuient les nes filles

  
  

 

n générations, jen femmes sa- !
. une (asant dit à l'autre, comment|

raveraer la sie en <OurIANT grâce au Cum-
Tost Vepeial de Lydia Pinkham. I alle
a mature à ‘onlier 1 creanistae, dLnIGIEN"
ams) les inconvénients deg désopires offa-

fen :
! les bons résulta !
l'essayer le Compiré Vegetal de Lidia =

  

O
e

o
e

nupien aie jeferames doivent Fuble .
Ne manquez pas de eis LR

 

rr ure
bouteilie se fameux compost de Pinkham
€ lea Rujmrd Bu) BANE y mana

pharmacien pie d'un mi
és mous ont bent posr en proc

obtenus Pourquoi ne pas |

   
   

er  

 

Findnam.

 

1

LE DENTISTE |
Rezcmmande les cops.ies An .

pov seuger prempleme ' |
maux de dents, de téte. :

   

Calmoabces, névralgie

dentaire, douleurs avant et 0
après l'extraction, aussi pour
l'ebturation dos dents. g

Procurez-vouscn uno boîte
aujnurd'hus même, 4
2 Faccate partout 256 «1 760

x wn

cet amour ? :

ee

Coquetels et
mousse de faisan

au fulur candidat

a la Présidence

WASHINGTON, 34.

  

(Presse as-
ep-

pius

. usage, le à un gala de Hollywood qu'à une
prince Pakoe Alain Soerjodilogo.! manifestation politique, M. Paul V.

informa la ve:ne Wilhelmine de son McNutt. de l'Etat d'Indiana, a fait | ©
ses débuts hier. comme aspirant

sultan de Djokjakarta, souverain de mes”. vient de ‘déclarer le Prince
15 mililons d'hommes, avait de-' Nadia seule sera sultane. :

mandé la main de Nadia Viassov,! ;
petite fille de 20 ans. blonde et ra-| La reine Wilhelmine va-t-elle ve
vissante, fille d'un négociant russe lalsser fléchir par la persistance de’
Installé à Milan.

| Le veto maternel |

  

 

 

   

à Donnacona

QUEBEC. 24. — (Par Joseph
La Vergne). — L'hon. Fo). Le-
duc, ministre de la Voice, I'hon.
Bona Dussau!t, ministre de I'Agri- ‘|
culture sccampagnes de quelques
mgén'eurs, se soni rendus, hier à
Doanscona, afin d'y choisir le site
le plus propice à la construction
d'un nouveau viaduc sur la coute
Montréal-Québec.

Le munistre de la Voirie soumet-

 

des Travaux Publics. qui s'occupers
de la construction du visduc.

  
 

candidat du parti démocrate à la
Présidence pour les élections de

| 1940. L'ancien gouverneur au teint
bronzé, actucllement haut commie-
saire des Philippines, à donné une
cordiale poignée de main aux 3.141
personnes, hommes et femmes.

réunies à cette occasion. 1! y avait
autant de membres du Congrès
qu'à un caucus démocrate. La ré-
ception a eu lieu dans la salle de
bai de l'hôtel Main. Un banquet
de 81,800 à été servi. Une table de
48 pieds de long et de 9 pieds de large était couverte de “douceurs”.

On a servi aux convives, après
maints coquetels, des mets suceu-

lents, tels que “mousse de faisan”.
“pâtisseries viennoises”. “vol au
vent fin de siècie”. eteetc.

,
Nouveau viaduc I
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mu le sud de l'Afrique pousse
nrhusie « br ét er

mment quand eu nrm a      

Plus de raison, maintenant,
de subir la torture des

hémorroïdes
! La miaison ci-dessous offre de prom

ver la prompte efficacité dum
traitement A domicile,

La torture et les souffrances des
himorroides ne peuvent se décrire,
et vu le caractère intime du sujet,

soulagement.
Pourquoi continuer à endurer la

tra ensuite ses plane au mimitère |e hésitent à rechercher le

# {torture atroce des hémorroides, ou
négliger votre état jusqu'à ce qu’une

i intervention chirurgicale doulou-
reuse et coûteuse devienne néces-
saire, alors qu'un simple traitement
domestique, agréable, inoffensif
peut vous libérer de la douleur et
de la sensibilité?
Le remède de Vanderoof contre

tes hémorroïdes est une méthode
ispéciale, s'employant chez sof,
(éprouvée par les ans”, qui procure
‘un soulagement presqu’instantané.
jIl possède des vertus apaisantes,
absorbantes, cicatrisantes, sans
‘l'emploi d'apparells, pommades et

lotions collantes, qui tachent et
genent,
Envoyez simplement vos nom et

‘adresse, accompagnés de 5 crntins,
Io un généreux traitement d'essai
vous sera envoyé.
Vanderhoof and Company Ltd. —
«Boite 247, Dépt. 61-86, Windsor, Ont,

 

 

 

faveur  
Jaires. 

C’est la saison

LEN n'égale la saveur de ces pommes fermes,
délicieusement juteuses et mûries dans les

vergers mêmes, au grand soleil d'automne, que

vous pouvez actuellement acheter à leur meilleur
—pour cuire ou pour manger:

Elles sont classifiées par le gouvernement ce qui
vous en garantit la qualité. Voyez les étiquettes
distinctives sur les contenants d'offgine; achetez-
en beaucoup, une boîte ou un panier à la fois pour
qu'elles retiennenttoute leur fraicheur et toute leur
fermeté et, surtout, pour bénéficier de la véritable
aubaine qui vous est offerte.

8:; POUR MANGER

Une pomme de dessert toujours en wr
très grosse . . . d'une belle

couleur . : : à la fois ferme et juteuse!

33: POUR CUIRE

La meilleure pomme pour cuire sur le
marché à l'heure actuelle . . . mûrie à
point, charnue et ferme, ultra-savou-

reuse et de culture spéciale pour faire
destartes, de la sauce aux pommes, de
la pâtisserie et maintes recettes popu-

SERVICE DES MARCHES

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE
HonorableJames G. Gardiner, Ministre

  
A

ou

CES EXCELLENTES...

POMMES canadiennes
CONSTITUENT UN BON ACHAT!

 

ÉTIQUETTES DISTINCTIVES

 

La plus haute catégorie pour le
commerce

   
Bonne catégorie pour le commerce;
suit imm

Voyez ces

les contenants d'origine,

diaterment la catégorie
“Belle” et "No 1",  
   



 

‘
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e musee §

UN PEU DE CE QUI SE
PASSE DANS LE MONDE

par.Louis Francoeur, )
collaboration spéciale à la “Patrie”

 

plus qu'une question de w'effecturr tout de suite par
temps. Aver une parfaite dé- teaité diplomatique, est désor-
sinvolture mal cachée sous des ' mal un fait accompil, sur le-

mots vides, In France et l'An- quel personne n'entretient ls

gléterre ont lsissé Hitler per- moindre Kltuslon, et n'en peut

pétrer son coup de force. M. | entretenir.

A fin de l'Autriche n'est | temagne, même nil ne dolt pas

montagne et n'était pas acces-
sible. Lex plaintes et les fur-

mes de MM. Miklas et Schusch-

Mussolini, lui, faisait du ski en | UELLES seront les consiquen-,

ces pratiques, pour l'étranger. Î

(du coup de mardi dernier ? D'a-

4 bord, la disparition d'un état-tem-
nike t élé nl enten:lues ni Allemagne . \
vues. Personne ne voulut vole P°P ce ans et l'tabie,
ou entendre. Le fort à prévalu sui sont mais voisines
sur le faible, selon fa brutale | suite. l'encorclemen une n

de nature qui le les peu- cela. la certitude générale que M

pion. Tome régit les hom- Hitler peut faire ce qu'il veut, tout

, ce qu'il veut en Europe centrale
L faut admirer l'intrépidité du IA conardise des Français et des

chancelier Schuschnigæ. qui al Anglais lui assure carte blanche.

lutte avec l'énergie du désempoir!du monrint qu'il ne joue pas avec
contre l'autogance des nazis. It les frontières de l'Ouest. En qua-
n'a cédé qu'à la toute dernière mi- trième leu. ce qui vient de ae pas-
nute. quand il eut compris que ser laisse croire que la force des

l'Europe l'alandonnait à son mai- Afmées germaniques est tell>, que
heureux sort et que la résistance Toute l'Eurnpe courbe d'avance

était imposs'ble, à moins d'expo- l'echine. dans le sentiment de sa

ser son pays à la guerre civile et, Propre faiblesse dvant tant de
probablement, à l'invasion eétran- puissance
sire. © it- ire ? Be
En Rtepai ? Be © qui n'est pus trie beau n-
cola ou fe pair. La mart dans Va- dedans c'est le rôle d+ l’An-

me, ta céié A I: passible nul gleterre. 11 semble bien que
n'est tenu. et la force prime let Londres ait force tn maln au

droit. | chanceller d'Autriche sou, des

prétextes divers, afln de faire
LE l'Autriche garde un si- sa cour à Hitler et d'éloigner
mulacre d'indépendance, l'échéance de In restitution des

cela ne signifie plus Flen. Pour colonies n'emandes. Que celu

toutes fins utiles, elle est colo- fût verni n'auralt rien pour sur-
nie de Bern. zis bien prendre qui connait les tradi
Lastailés à l'EInterteur et sux tions de la diporusile britan-
Affulres étrangères le reste ne nique. Mieux vaut, pour Lon-
compte pas. M, Hitler est mai- drer, immoler l'Autriche que
tre à Vienne, et lui seuil. quels de perdre quelques milles car-
ye solent les personnages of- réw d'Afrique occidentale ! C’est
ficlels qui auront l'apparence praut-être de In haute politique,
de gouserner le pays. Be rat- mais cela n'a rien d'extrême
tachement de l'Autriche à l’AI- | ment reluisant, sans compter

 

  

 

   

 

  

    

   
 

 

EN VOICI LA PREUVE...
OUI, BATTU PAR UN DÉBUTANT |SIMARD CONNAIT BIEN

LA LOI, C'EST VRAI,
MAIS AVEZ-VOUS
JAMAIS ENTENDU UN
PLAIDOYER AUSSI à
FAIBLE ” AUCUN ~.}
NTHOUSIASME ' UN
TUDIANT AURAIT

PU FAIRE MIEUX

  

  

    

  

  

J'AI BESOIN DE VACANCES.
GEORGESMAIS JE NE
PEUX PAS M' ABSENTER
SAINTENANT,

 

   

  

 

  

   

  

   

VOTRE ASSOCIÉ, SIMARD,
SEMBLE PERDRE SA MAITRISE
HIER ENCORE,IL À ÉTÉ BATTU
PAR UN DÉBUTANT -ETILA
L'AIR DE VIEILLIR.

 

 

   

  JE SAIS CE QUI VOUS FERA PLUS
DE BIEN QUE DES VACANCES -DU
SIROP FELLOWS - EN AVEZ-VOUS

rEEREUN TONIQUE TR ESCRIT. IL
DITES DONC GEORGES, vQUS DONNERA TOUT L'ENTRAIN,
JE TRAVAILLE PLUS L ENERGIE ET L' ENTHOUSIASME
FORT QUE JAMAIS-ET QU'IL vOUS FAUT.
JE ME SENS MIEUX ;

16 AUSSI. JE PEUX Un des premiers effets produite
æ\, CERTAINEMENT par le Sirop Fellows est une sensa.
A) RECOMMANDER LE

   

5 tion de “bien-être” € aussi fa
EN SIROP FELLOWS. stimulation de l'appétit. Le Sirop

Fellows agit rapidement, car ce
com éments minéraux es-

/ sentiels €t toniques est facilement
wn 8 sbaorbé—mimepar les hommes

; , et les femmes physiquement épui-
dEVOUSaETES és, mnémiques € nerveux. En-
COUR VOUS AVEZ
PLAIDE DE FAÇON ~~
MAGISTRALE ET

courage la croissance chez les

ON DISAIT. IL YA ~~ \¥
QUELQUE TEMPS,A

enfants nerveux qui
y malnutrition. Un tonique créé es

QUE VOUS PERDIEZ
VOTRE FOUGUE.

   

  
   

 

 

préparé au Canada, et prescrit dans
e monde entiec depuis plus de
60 ans—goût agréable, action
rapide, gefles durable. Le Sirop
Fellows est veadu daas toutes les
pharmacies.  
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Femme d'affaires

 

moitié de la Tehecolovaquie Apres -

Sime CHARLES B, KNOX, pris

 

dente d'une compagnie de gélatine,

vient de songer à prendre quelques,
jours de sarances. Elle n 90 ans,

et depuis 30 ans, suns arrêt, elle
s'est occupée de gérer la compa-

gnie dont son mari lui avait Lainsé
Ia prop ly a de cela treate
ans, quand !t est mort.

   

que "Angleterre prut être prise

à son propre jeu.

CICONQUE a le sens latin, le
Qu de l'histoire et je sens de

la justice doit être profondément;

‘afffigé de la disparition virtuelle

"d> l'Autriche Lvidemment, les Au--
trichiens ne sont pas de race la-

‘tine, mais leurs annales sont im-.
prégnées de tradition romane.‘
d'esprit occidental, de haute civi-,
lisation. Vienne. la Vindobuna des
Romains. à toujours été le poste

(frontière de l'esnrit méditerranten

L'histoire de l'Autriche. gi lon
peut dire, raccroche toute l'histoire

d'Occident. Des anciennes légions

impériales, en passant par l'épo-
{aque carolingienne, jusqu'd Charles

Quint: de lui à Marie-Thérèse, à

Matternich. jusqu'à François Jo-
scph ct à Dollfuss, l’histoire d'Au-
triche c'est l'histoire d'Europe.

H'stonre certes tourmentée, his"
toire glorruse, hisloire tragique

que celle de cette illuatre maison

d'Autriche qui, à plusieurs épo-!
I ques, tint sous son Sceptre les

"deux tiers de l'Europe: l'Espagne.
ivs Pays-Uns, le nord de l'Italie,

tous des états danub'ens... |

 

Ir y à vingl ans que Ia famille
. de Hahshourg:Lorraine — |

| car les Hubshourg ne sont au-
tres que les princes de Lor-

| raine — prenult le chemin de
l'exil, après avoir pases pur
plus d'épreuves pendant un
siècle que toutes les familles
royales de l'Europe réunies. |

Aujourd'hui c'est l'indépendan- |

ce du pays qui s'en va. Demain, |

| ce ser probablement son en-
tité géographique elle-même, {

! Le Tardins] de Richelieu, qui
orienta la politique française

contre la muison d'Autriche,
doit se réjouir dans sa tombe!

Louis XIV et Louis, XV. qui
crurent blen faire en mettant
la Prusse au monde, sl lon
peut dire, dans le dessein de

| contrerarrer l'Influence autri-
chienne, ne cCroyslent sans
doute pas que deux cents ans

après eux le vieil empire dé-
| membré et disloqué devien-

drait une simple colonie prus-
sienne, Et lea politiciens qui,
en 1918, mirent en plèces lu
Vouble-Monarchie pour assou-

vir des rancuncs  protestantes
et maçonniques, jeuvent. crux
d'entre eux qui visent encore,
remercier M. Hitler d'avoir
mené jour oeuvre à bonne fin.

AR l'Autriohe est la nation in
| plus catholique de l'Europe.

; Héritière du Saint-Empire romain-
| germanique, elle conmunit, certes,
| hien des erreurs, et connut bien
Ye faibessos, mais elle résista en
bloc à la Réforme ot garda à
glisr romaine, jusqu'en 1918. la =i-
tuation privilégiée d'Eglise établie
Les honimé d'état autrichiens.
jusqu'à M. Dokfuss et à M.
Schuschnigg. ont été officiellement

  

i privément. Fait unique, ils ont +. Lorsque les poisons

 catholiques comme ils l'ont ête

pliqué le lettre même des direc-:
tions titicales dang leur gou- :

vermentant, De nou jours, ccie nm, ObStruent les Reins
se porte ère ! } + .

pou re ee | et irritent la vessie
ES Autrichiens doivent être
profondément humillés, dé-

couragés de ce qui ne passe,
Pour eux, civiiinés de toujours,
les Prussiens n'ont Jaursis ces-
é d'être den barbares, Lente- Titi
ment, graduellement, depuis | "514,
près de quatre mècles, Ils ant pr
vu ces barbares grignoter,

morceau par morcesy, toute In
Germanie. A peu près tou- | de rendre à vos
Jours défulils par le sort des | reins leur activité normale et met-
arines, ily ont vu leur empire tre fin à l'irritation de lu vessie qui

ne rétréelr jusqu'au point de souvent amène cette retention d’u-
n'être plus qu'un état minus rine el cause cette sensation de brû-
cule, à peine grand comme les ;lement, tout en chussant le sommeil,

Puyn-Bas, Les soiduls du nord, des nuits entières.
à la volonté de fer, a la dinci- }  linpyelex-vous< que les reisx ant
piine inflexible, ont eu raison .*eusent besdn d'un bun nettayaxe
des civilinés du sud, trop artis ‘ taut comme intasting Vo quelques

tes, trop bons vivants, trop

doux pour être bons soldats.
Vu sous un nspect, peut-être
plug phitosophique que pollti-
que, le coup de Ufliler eat fa

dernière en dale des Invasions
barbares.

DEBARBASSEZ-LES AVEC 40 cts

Alles ches votre pharmac
aujourd'hul et procurez-sous

i et stimulant, sûr,

 

  

  

 

 

  

    

de Iianriem el commences
A débarrasser vos
ts toxiques, saturés
”

smptôns< de fuillesse de reins:
Lovers une où deux foin par nuit,
yeux gonflas, crampes dats be jae

     

 

Tea Aral
ques. x nt direrter ;
Hollande — lv prix minime.
(49 cents) los résultats sont Stone
nanrs

r—

VOS DENTS

SONT EN DANGER
,

  

Changez aujourd’hui à

l'IPANA ET AU MASSAGE
E nombreux ennuis dentaires ont leur origine dans le fait

que nos menus modernes d'aliments trop tendres, trop bien

cuits ne donnent pas aux gencives suffisamment de stimulation
pour les conserver fermes et saines. La circulation se ralentit
dans les gencives. Elles deviennent molles, sujettes À de graves
ennuis. Voilà pourquoi tant de dentistes recommandent la
stimulation vivitiante du massage des gencives avec l'Ipana.
L'Ipana à été formulé spécialement pour tonifier les gencives,
grâce au massage, tout en conservant les dents blanches et

brillantes.
Vous pouvez démontrer comme Ipana et le massage rendront .
vite vos gencives plus saines et vos dents plus blanches.

FAITES CETTE SIMPLE ÉPREUVE
Essayes seulement un tube d'Ipana. Brossez vos dents à
l'Ipana après chaque repas. Et, chaque fois, frictionnez un peu
d’Ipana sur vos gencives avec la brosse à dents ou le bout du
doigt.

Avant d'avoir employé le tube complet vous constaterez
Que vos gencives sont plus fermes, plus saines— vos dents plus
brillantes.

Procureg-vous de Ia pâte dentifrice [pana dés aujourdhuil

   
PABNICATION CANADIENNE
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INE ILLUSTRÉE
 

| LA SEM:
LES EPHEMERES.....

  

   
 

      -.....NE DURENT GUERE QU'UN JOUR.
1876 L'HISTOIRE SE REPETE. 1938 .
Quon Je LE CULTE 0 LA FORCE BRUTALE Le fer el l'acier HERODIADE
Satis: le er récront St om
el laçar Fnenace da paix    dnéantiron! allemande.

HITLER

Bismarck 9 6 IB : 
* mais l continudil & dénoncer sd scendaleuse conduite.
Hérudiade furieuse demanda sa lète et l'obiint *

! ERT LOMBRE LE BISMARCK... Bravo Adolf! tu €s dans
1s meilleure tradihion prussienne!
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$300.00àGAGNER
VOUS POUVEZ ENCOREPARTICIPER AU GRAND

|

| PROBsÈME Ne. 1 Concours populaire de rébus

  

 

de la ‘Patrie”
Des milliers de lecteurs trouvent ce concours
original, instructif et amusant. Il en sera de
même pour vous. Pour l’avantage des person-
nes qui ont manquéles trois premiers problèmes,

nous les reproduisons aujourd’hui.

Le quatrième problème sera publié dans la |
“Patrie” quotidienne,lundi le 28 février.

Ne manquez pas ce concours, vous pouvez
gagner un des prix en argent.

Détails duconcours Suivez la “Patrie” quotidienne |
Ce concours consistera à ré ; > J : . “ 0 - |© soudre 36 problèmes posés sous |. . Si Vous n'avez pas l'habitude de lire la Patrie quoti-

forme de rébus-dessins représen-  dienne vous pouvez vousla procurer à Montréal et dans les |

I

tant des localités de la province centres, dans tous les dépôts de journaux. À la campagne, lede Québec. L'artiste à qui nous > Se WI pe i
avons confié la tâche délicate de dépositaire de la “Patrie” peut vous la procurer ou vous abon-
reproduire en dessins les noms ner, vous pouvez vous adresser à lui ou encore à nos bureaux. |
des endroits destinés au con- . > À

cours, à pris son travail au sé Le prix d'abonnement par la poste est de $5.00 pour ! 2 mois Ÿ
irieux et il posera des problèmes ’ .coe et Demis OU $2.50 pour 6 mois ou $1.25 pour 3 mois.

de la part des concurrents une
étude attentive et des ressour- -

ces d'imagination. PR OBLEME No. 3 j

Les dessins seront présentés | 

sous forme de scénes ou ta-
bleaux. La “Patrie” publiera troie
problèmes par semaine.    

INSCRIRE ICI SOLUTION: 1. .. .. .. .. .. ., .. au Au cas d'égalité entre plusieurs

Sur les bords du fleuve entre Québec et Montréal. eeaerer |
droit de poser aux concurrents

. égaux des problèmes du même
genre ou d'un genre différent

PROBLÈME No. 2 dans le but de briser cette éga-
lité.

 

 

 

 

  Personne ne connait

les solutions
L'artiste qui à préparé les

dessins des rébus ent au secret
et tes solutions sont sous scel-
lé et ne seront ouvertes par
les juges qu'à la fin du con-

 

 

cours.

 

Ce concours cat ouvert à tous
les lecteurs de la “Patrie” à l'ex-
ceptiorf des employés de notre
journal.

Il n'en coûte absolument rien
pour participer au concours, ll

suffit de suivre Ja “Patric” tous
les jours. Les concurrents n'au-

ront pas a payer d'abannement
ni à faire aucune nollicitation
La seule condition est donc de
lre la "Patrie” quotidienne.

 

 

Les concurrents qui auront

Manqué un où pitsieurs pro
bLlémes pourront ne les procu-

rer à nos buraux, en dé} INSCRIRE ICISOLUTION: .. 1 1111 11111 LL
frayant les frais postaux.

   
 

 Quelque part sur la rice sud”

mme;—— 8300.00 en PRIX
| Une ville industrielle.
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par Kenneth Perkins

 

ible, retorqua le vieux Gembrille.

Voici ce qui nous renseighers.

Henri et Tom demeurdrent UB! gjouta-t-Il en posant le doigt sur

instant sans pouvoir proférer une son front. Arrivé à aa porte, il don-

parole. Puis cnsembie. ee MUSlui-méme deux coups de roue et

Pas Une risde Fite s couru-| H dirigea sa chaue tout prés de sa

Tenagi * s'écria Wikon. Vous table où se trouvaient sa lampe al-

prétendez qu'il y à quelqu'un d'au- lumée, 3a grosse de crayons et ses

tre dans cette maison qui aurait, Notes.

pu... 11 ne compléta pas sa pen-! I! posa ses lunettes sur son nez.

sie |examina attentivement quelques

Grand Dieu’ tit tout bas Henrl. | notes qu'il avait griffonnées pen-

Quest devenue Cosette! ~ j dant que tout le monde était aux

—Cusette! répéta Gambrilie en abols dans ls maison.

 

(Suite de dimanche dernier)

  

levant les yeux au cie: Oui, et’ — Je pourras déchiffrer ce crime,

Jaloff est mort Quel rapport y dit-il si J'avais seulement la chose

ah qui me manque, c'est-à-dire el je

Carrazas saisit lhôtelier par le savais comment le cheval était

bras. 1! parsissait avoir besoin de scellé. J'ai posé cette question à

cet appui. car son Énorme char- Brick. mais, naturellement, 11 n'a-

pente chancelait | voit pas remarqué les détails cn

- TH faut que j'appelle ie shérif. trouvant Jaloff mort. Jaloff savait

marmura-t-iL E faut que je le,comment sangler une selle de ce

mette au courant. Je cours Ch®z genre. Mnis jj me demande si Mrs

 moi et jenverrai mon homme À Brack...
St-Pierre Je revie-s immédiate + _ ; .

ment Mon homme ira potter au! Une exclamation de Wilton lat
réta net.
--Mais nous pouvons trouver la

réponse à présent ‘
- Vas-y, Tom, dit Henri qui te

shérif un message lui disant que
Jaïoff a été assassiné dans votre‘
maison... ;

- Et q:e lo meurtrier a enlevé
une ,cune fi.e. ajouta Willen nait bien plus aux raisonnemrats

Et nonbliez pas de lui dire, du vieux Gambritie qu'aux détails

birenché:it ‘homme dans ia chai \ concernant la selle. Il ne tenait pas

ae roulante. que Jaloff à subi le À savoir comment In selle était san-

mime sort que lo chat de madame. glée ni comment Jaloff était mort,

 

moyen dan IE voulsit seulement savotr com-
"ment rechercher Cosette

iL at.
CHAPITRE XV son cuurut dans la petite

Henri s'adressa au vieillard.

 

“TRAN:

 

UR
—Pouvez-vous ms dire autre cho-

se? demanda-t-il Où dois-je cher:
cher” Croyez-vous qu'elle ait (té
tuée? L'a-t-on enlevée dans mon

auto °

Apres le brusque départ lu
shérif. les internes de la maison
Brark ar trouvirent a nouveau
laissis à leurs propres ressources,

La ion, la police. toute influence

exterieurs leur étaient enlevees.
La étaient comme à ia dérive.

Qui patvait-1l y avoir dans cotte

malson hantée. Henri n'aurait su
le dite. La femme Brack a'était
embariée dans une chambre quel:
conque, L'hote.er avait Vorroulse

la porte aussitôt Carrazas sorti.
H«-nri st Tom demeurant en face |

n, dit Gambrille toujours
examinant ses notes Cette hypo

thèse ne tient pas debout. Fstce
que le criniinel se serait emparé de
votre fiancée. l'aurait transportée
en auto pour revenir ensuite ss

saésiner Jaloff? Ca n'aurait pasde
sens, n'est-ce pas”

  

  
de l'énigmatique Gambrie im 7 Je ne sais pas. Je ns sals pius
puissants et desespe Salts Penser, répondit Hemi $1 vous
était dans sa € dont 3, pouvez seulement nie due.    

Saye2 cnluie un instant. jeune

hemni. et y" pouriai  peut-èlre

vous due D'après ce que j'ai pu
an ae comprends que vousées

porte “tait obstruée par la chair

rouiante. Et c'etait tou. sauf deux
pass. ites: Coeette et | “Inconnu

Duns vette atuat on emhartassante.

 

    
    

   

Heart cunse vaut ume con ce en Lt daci pour aller téléphoner et

men , me nie QU: que vous avrz été absent environ

Seals une dv ct pTiUE MARS june pears ot dene M ny avait
© dupa#reupe bl alors ci que Mrs Brack et mol

—Que faire? se rectrut Henri * i. Mais Mee Brack ne sait pas con-
tendant les mains vers Gambrille - ai

! Te ‘ "une auto Et je n'ai pas tou-
Où chercher” Ne pouvrz-vons nous Py Ny

FR TL ma chaise jusqu'à cette premise
le dire” Vous moavez coneeind de . .

ja Où aller maintenant * re galerie depuis sept ans Quoi

v Y | , . l'autre? 11 consulta plusieurs ou-
- Vous vz ree Lo

m en La zm ae ° ‘tes notes: Brack est rentré à nv
na chacibre 1rpondit Gran .zé heures et Carrazas «st venu à
Ca courant d'au me tue minuit

- Vwarz, alors dit Wilson Je Brack! ; ; :
vrais ferai, puis nous recommen - Brack! hurla Henri D a pré-

tendu qu'il était allé chercher le

shérif! [ls -avent quelque chase!
Où sont-ils? Je leur arracherai In

C'est à la pointe du reval-

aue je les forecrai de parler.
Carrazas Pst ch>z las. prenant

asc dispositions pour fire préve-

nit son  supérienr, rappela Gam-
brille. Quant & Brack. vous aurez
a te chercher vous même

| Henri se pricipita vers la porte,
mais au même moment il entendit
enurir dans le hall. Comme il sor-
tait de la chambre. un chat noir

Douleurs de rhumatisme
musculaire passa entre ses jambes at s'enfuit

pour disparaître dans l'obscurité.

M faut plus qu'un “sh iple onguent” Comme if reprenait son équilibre
un soulagement, ll en danger. Henri tendit in

nos techerches
dit le vieus Gamble

rent. Mai:

conan.
Ah

an le regardant tra

ou Ch'icherez-vo.ss”
La femme Biack peut

nos con cigner, dut Manri. St aeu-
lement nous pouvions lui atracher
la vérité"
-e

 

our

  
  

senie

 

qui sera tout à fait unpos-

  

pour proces main
faut un "CONTRE-IRRITANT" tél! vers une forme indécise, et dans
1a bonne vieille Muaterole -- €al "on gosto il saisit le bras de Mrs
mante réchauffante pénétrante et Brack
efficace pour éliminer promptement Mon mari où aat-il” deman-
1m congestion locale et la douleur. ‘dat olle Cest Ini que jo cherche !
après une friction dex endroits en-j _ Ft moi aussi. dit Honri. Puis

doloris. 0 saisissant ln femme par les deux
le lumbago musenture, la sensi- prax il la fit pivoter de façon à In

bilité et la raideus redent vite, ge rogarder on face Ecoutez-moi

méreaprde SESENEce soir. a menti. I sait ce qui

moutarde, Musterule est employée cont passé ici. S'il ne dit pasln

par des millions, depuis 30 ans. Re |vérité, je le tuetai ®

commandée par de nombreux méde- Non, non. monsicur! s'écria-t-
cina et gardes-malades. Fabriqué" |elle toute tremblante Attendez

au C'anada en trois forces: Résu Ja quelque chose + vous dire. Je

lière, pour enfants (deuret. et extru' sais on mile cat votre fiancée, Je

Sorte. Dans les pharmacies, 40c. sme Jw eatendu gear. Ce ne

ee

aEEee

ES
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par Amédéc ROY.

| pouvait pas être le vent. C'était la
: fille :
—Où ? demanda Henri qui deve-

nait fou.
— Lä-haut ! dit la femme en le-
nt sa main chargée de bijoux,|

pour indiquer le plafond. Quelque:
part là-haut... dans le grenier...
tout à l'heure !
Comme Henri se retournait pour

prendre sa course, il se trouva face
à face avec une forme maigre.

L'hôtelier était accouru probable-
ment à l'appel de sa femme.
- Quelqu'un gémissant ? Le gre-

nier ? disait-il. Non, c'est impossi-
ble. Nous avons fouillé le grenier.

C'est le vent qu'elle a entendu mon-

sieur.
| Mais Henri l'avait repoussé et il
s'élançait vers le grand escalier, II

lentendit Rrack qui eriait :
- Attendez. monsieur. attendez :

Vous avez besoin de lumière pour

aller là-haut. Attendez-moi. Je vous
montrerai qu'il n’y à personne dans

le grenier.
Henri avait déjà atteint le second

étage. De longs rayons de lune.

filtrant à travers les stores, éclai-
raient le hall dans toute sa lon-
gueur. Cette lumière lui suffisait
pour se diriger vors le grenier,
Mais une fois dans ce erfenier.

‘Henri retrouva la plus complète

‘obscurité. C'est à tâtons qu'il com-

.mença ses recherches. Il trouva

une porte qu'il ouvrit. La chambre

;au'il avait déjà explurée, était rem-
} plie de meubles démolis et de pous-

sière, aussi bien que de chauves-|

isourir. Le vent s'était tu, comme
;disail la femme Brack. Mais un

concert des cigales monta, qui ep-

nuya fort Henri. D'où était venu

l'autre bruit. cette sorte de gémis-

sement constant. bien gue faible ?

Les cizales firent une pause, et

dans ce cours intecvalle. Henri en-

tendit à nouveau le gémissement.

Tout faible fut-il. Henri reconnut la

, voix.
| _-Cosette ! Cosctte ! cria-t-IL Co-
sette* Mn chérie!

Elle répondit et il erut qu’en

même temps la jeune fille avait

prononcé son nom.
II s'empêtra dans les caisses ci-

dea, les vieux meubles et les valises,

ot il se mit à déblayer pour se faire

un chemin vers o ula voix semblait

 

 

 

 

 devoir parler
T1 appola à nouveau. mais le nom

bien-aimé ne monta pas Jusqu'à ses

lèvres, 11 se sentit dans l'impuis-

sance qui caractérise le cauchemar. ;

Quelque chose le prennit à la gor-

ge. Une mince et froide tentacule.

rigide comme le métal, lui courait

dans le cou, comme une vipère.

Il porta la main à sun cou ct ses

doigts glissérent sous le fit qui s‘en-

toncçait dans ses chaires.

- Heuri! M entendait distinete-

ment la voix qui l'apprlait et qui

venait de l'autre côté du mur qu il

avait atteint.
;

} Follement 11 frappa dans la cloi-

son, espérant démoiir la barrière

qui le séparait de sa fiancée, Mais

il frappait faiblement comme celui

qui, toujours dans le cauchemar, ne

parvient pas à lever les bris.

Henci! Mon chéri! Mon Hen-

ri! Cosette apprlait encore et ses

cris inspiraient la pitié. ;

| Henri sentit ses jumbes féchir

| sous son corps devenu trop lourd.

Les rayons de lune se Janirent à

danser devant ses yeux. puis ce fut

| Fabscurité complète mais Co-

sette appelait toujours.

CHAPITRE XVI

| LE RODEUR

Tom Wilson. dans un moment de

répit à cette nuit tragique, avait

' wu compassion pour la pauvre bête

qui était demeurés a la porte de ia

grange et li! lui avait enlevé la

selie.
Wilson avait maintenant quel-

que chose à dire au vieux Gam-

| brilte au sujet de cette selle. De

;sorte qu'il se diriges tout droit

| vers la charabre du vieux. »

Fin chemin faisant, H vit les lu-

mières de la maison sauter d'une

fenètre à l'autre, disparaitre puis

reapparaitre. Tantôt c'était un filet

jaunâtre qui ee jounit dans une fe-

nêtre du bas, dane la cuisine.
A travers une haute fenêtre dont

jen volets étaient brisés, #1 aperçut

une ombre surmontée d'un haut‘
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peigne. C'était Mrs Brack qui rd

dait comme un spectre a travers

cette maison hantée. Et comme 1!

montait les degrés conduisant à la

culsine, il entendit crler:

- Brack! Brack! descends

Vite!
Par pure politesse pour une fem-

me — fut-elle une ennemie - Wil-

son s'arrêta pour demander:

—Qu'y a-t-il. madame”?

—Pas vous! Ce n'est pas vous

que j'appelle! tépondit-clle. Cest

mon mari que Je veux! Mais atten-

dez! ajouta-t-cile en élevant sa lan-
terne pour voir le visage de Wil

aon. Avez-vous vu que:que chose,

là-bas. dans l'allée
Quelque chosr de muuvant

me la mousse dans le vent”
- L'est peutêtre la mousse que

fei!

 

 

vous avez sue, madame. Jen ai sais Je ne suis pas médecin. Je

tant vu ce soit. que je Ac in'en in- suppose que c'est 1état de transes

oe pl
quière plus maintenant, _, qui fuit croire qu'un aujet est
— Mais attendez! Il ne ventait oo. Mais Cosette...

pas. Ce ne pouvait pas être les
mousses. C'étuit comme une forme
humaine qui matche..,

Ayant entendu l'appel de wn fom.
me, l'hôtelier descenait.

- Qu'est-ce qui t'arrive à pré
sent, Maggie As-tu envure en-

tendu des gémissements”
— Non, mais j'ai vu

 

queiqu un

 

cuisine ot Il se dirigea vers la

chambre de Gambrille. Il trouva

le vielllard penché sur ss table et

écrivant rapidement.

val, dit-il au vieillard
quelques-uns.

avec assurance que celui qui a nellé

a

ph

 

des chénea!lhrille en regardant Wilson à la
com- | dérohie

(que ia catalepsie?

n

 

di
yeux.
marque du fH rouille

dans l'allée des chines. Une haute!
forme enveloppée d'une role

= TI! y en à partout de ces hautes

formes en robes, dit Brack. Tu as
sans doue vu des mousses qui
pendent des chènes. Et ce que tu
as entendu en haut, ce n'était que

le murmure du vent Le jeare

homme -est mont“ au grenier. I

cherche dans le bric-à-brac où 1
s'abime. Je n'y remonteral pas.
Qu'il cherche tout seul. l! prit la
ezuche au tafia et il en but une
lampée

“as et

vait pas long.

ver le mut Juste pour un croisé

puis longtemps

ètrs pas
Brack.
Jaloff est

 

--Je sais un peu seller un che-
d'en possède ©

Je puis donc dire

rosse qui portait Jaloff. n'en axe

Gaumbrille releva la tête

Ceci élimine Jaloff, dit-il trion-

hant comme s'il venait de trou-

- Mais je le crsymis élimine de, 4

  — Pas nécessairement. dit GG

Savez-vous es que c'est

—Je ne saurais die que je le

- Exactement Et pu'êque vous
médecn, ni moi nm

comment savons-nous 6

mort ?

- d'esté-dire que vous pensez.
t Wilson en ouvrant de grands

Mais attendez It y avait 5

En effet, Jaioff. come qe dr
Éliminé  Concentrons-

(hous sur qu qu'un d'autre

Sur

 

  

  

gie, je vais te faire un bon jus 4° (ony saveir Ce quid (at Te ne

café... J'ai hâte que Cartizas re-

vienne, Je commence a trouver
qu'il y met le Lemps

Wilson se hôta de trave:ser la

 pus neater ed.
Le vieux je saut par 1° bras

(À suivre dimanche prochale)

 

 

 

ceq douleurs périodiques s'ac-

à vous et vous ter:

les 28

crochent

rassent! Tous jours,

votie vie normale s'arrête, la

souffrance vous déprécie, vo

tre beauté fait un saut de

quelques jours. Naturellement

vous Avez essayé tous les re-

mèdes, les bons marchée, les

dispendicux. les bien fails, les

mal faits. Vous concluez que

votre maladie est incurable;

 

leur, faib

a vous aussi?

ROUG
disparurent…

 

Témoin (Signé) — Y. P.

  pren 

DURANT L'ANNÉE
13 FOIS...

 

c'est faux, car à moins de muilfor:
un tonique comte les bonnes PIL!

I ee qui sis fant cleat
"LES ROUGES qui vont vous *

sse, manque d'appétit, fatigue, douleurs de dos, de

 

donner un sang rouge, riche, vif. Ce sang enrichi, ametiore cireu-

lera dans tout votre système et il ne corrigera pas seulement le

fonctionnement de vos organes, mats il fora disparaitre ‘st. pa-

reins, périodes irrégulières, troubles internes cssenticlloment fé-

minins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIF). Les bonnes

PILULES ROUGES ont fait du bien à des milliera de femmes de-

puis près de 50 nns, pourquoi he vous feraient-elles pas du bisa

. * Je souffrais beaucoup de douleurs aux organes à l'époque

de mes menstruations. Mussitol ces secousses passées, je restais très

faible et d'unefois à l'autre, je ne me rétablissais pas. J'affaiblissais

toujours. Une amie me conseilla de prendre les PILULES

:S. [en ai pris quelques boîtes seulement et ces malaises

(Signé)—L. DAIGNFAULT,

Pitules Rouges, par In poste: 50e ls hoite ou 3 $1.26

PRENEZ DES FORCES
{des bonnes

PILULES ROUCES
pour les Fermimus l'âles et Fuibles

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1360 S.-Donls, Montrond 

r 18
qu?

Jai passe la nu? depuis que
j'ai té év à dans la ao.t00. à
analvser Mrs Brack, dit le vieux

; Il fowl. ‘Ans #3 papes «til en

“retira un Pu:sque vous avez mens

| tonne le sujet, continum-t-il A=

Meals qu» Vous limiez Ce

Vous voulez que po lie Que

€ je lise ma:ntenant.... Cri, non”

Tu es toute défaite. M4Z-, T1 faut que je trouve mon ant Je

‘
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Au Thibet, “toit

Le Dalai Lama et le Tashi Lama, représentants
de Bouddha sur la terre, sont morts récemment

 

Un “bridge” monstrueux ‘
entre la Chine, le Japon,

la Russie, l’Angleterre

 

UNE CITÉ DE RÊVE. |
tfeee

LONDRES, 26 (De notre correspondant). — Me hrèves dépêches:
wûtisines annoncent une nouvelle qui intéresse la molilé de l'Asie: le
shef religieux du Thihet, le Panchen Lama, vient de mourir. On connait

pen le Thibet. Des explorateurs en sont revenus, fancinés par les im-
menses déserts de neige, les abimes de l'Himalaya, les sommets meur-
triers des montagnes. Sur ce plateau du centre-Asie, à une altitude
meyenne de 18,000 pirds vivent six milllons d'êtres humains, les plus
inconnus qui soient sur In plunète… Leur organisation est celle d'un
peuple nomade; de micérabies villages retiennent quelques familles.

Than ces déserts, régions sans bruit, régions mortes, l'aspect de la n

ture ruppelle celul que l'on peut supposer de Ia Lune: une planète

  

  LA PATRIE _

du monde”, observatoire de l'Asie.

| Eden avant la CRISE
 

|

MMOBILISE 20 SEMAINES
PAR LE RHUMATISME

Sa femme pensait qu'il ne pourrait
plus travailler

Comme son mari avait été retenu
chez lui pendant 20 semaines par

un rhumatisme qui lui tenaitlait le
dos, cette femme commençait à

croire qu'il ne pourrait jamais plus
travailler, Mais un jour, elle lui con-
seilla de faire l'essai des Sels Krus-
chen, et le changement qui se pro-

duisit fut presque miraculeux. Voici

ce qu'elle écrit:

“Mon mari est sujet au rhumatis-
me, qui Je fait terriblement souffrir
dans le dos. Il y à quelque temps. le

mal le retint à la maison durant 20
semaines et, vraiment, je ne crovais

pas qu'il pourrait jamaie travailler

de nouveau Nous essayâmes toutes

 

déserte, que hante le vent d'ouest venu du Pamir.

Le Thibet a deux
maîtres: Bouddha et
l'Angleterre

La Thibet appartenait à la Chine,
autrefois. Les Anglais, depuis l'ex-

pedition de 1904. y ont étahlti un

protectorat de fait. Cette plaque
tournante de l'Asie, cette terre
d'une richesse géologique tnouïe et
qui n'a jumais été fouillée, est l'en-
zu d'intrigues politiques gigantes-

ques: dans ce bridge monstrufux

qui se jour à quatre, à l'heure ac-
tuelle, entre )a Russie, la Chine, le
Japon et l'Angleterre, le jeu est
serré ot nous pouvons ajouter que
Je Chine fait le moit...

Le Thibet est une terre spirituel-
le pour l'Anle. Scs lumaseries sont
toutes puissantes et fort influen-

tes. Le Thibet renferme R00.000 la-
mas environ et certains monasté-
ves, les Gompas, contiennent dx À
douze mille lamas.

Le conflit des
deux lamas

 

Le chef avirituel et matériel du
Thibet, mettons le premier lama en
dignité, était le Dalai Lama qui
siduit à Lhassa, dans le fameux
Potala, cette Rome de l'Asie. Sa
Sainteté Ngawan Lossang Tbusten

Gyalsho est morte le 17 décembre
1933... Le poste est vide dcpuis cet-

te date, aucune indication des sorts |
et des rêgles mystiques thibétaines
pour la succession ne satisfaisant

les autorités religicuses du Thibet. ;

Iæ second chef spirituel du Tht,

bet, prut-êtte celui dont l'autorité
use était la plus puissante en |

“tait le jama de Tashi-Lhum-;
po, le Panchen Rimpotché. Maitre

incontesté des lamaistes thibetains,
chinois et mongols, |) dirlgeait la

vie religieuse de plusieurs millions

d'hommes en Asie.

Une première ‘escarmouche”, en-
tre je Dalai Lama de Lhassa et le
Tast}: Lama du monastère de Ta-
shi-l.humpo avait eu Jleu en 1925.
le Tashi Lama se réfugia en Chine

ou 1! fut reçu avec les honneurs
royaux. La Chine jouait, par lui, de

la carte du Thibet, alors que les

Anglais jouaient du Dalal Lama.
l'endant son séjour en Chine, le

Tashi Lama eut une grande activi-

té en Mongolie contre les influen-!

ces japonaises qui sc faisaient jour

déjà ouvertement là-bas.
le Tashi Lama était un homme

inatruit, ouvert, menant, dans son
luxe, une vie monacale. Il était en-
Le cn contact avec un Américain

pendant son exil, il étudia avec,
i Yaménagement moderne du’

   

  

Thibet, étudiant les possibilités
d'avions, d'usines, de mines, de

Prospections d'une terre encore

Verger.
Mais la politique dispose des

hommes; dix ans après sa fuite.
æon “ennensi” étant mort, le Tashi
Lama revint en triomphateur dans
son monnstère du Thibet. salué sur
son Daesnge par lesovations res-

pertuicuses des tribus qu'il traver-

sIUt avec son escorte chinoise, Le
1cianr du Tashi Lama dans son

pays était une revanche chinuise |

sur l'Angleterre Le “mon” du
bridge ge révelllait...

Depuis 1935, la situation s'était
stabilisée en Asie centrale, les foi
ces contraires étant d'égale puissan-
er,

L'hiver dernier, on constata que
d'une part,  

 

 

Le Panchen Lama

Lama était assurée par une régen-
ce à infiuence britannique et, d'au-

tit part, que des émissaires japo-

Ia succession du Dali:

| lie,

du Thibet, terre toujours mystérieu-

sortes de sels imaginables. mais au.
cun d'eux ne lui fit le moindre bien.
Finalement, je lui consetilaji d'es-
sayer Kruschen Le changement qut
s'opéra fut presque miraculeux:
mon mari est maintenant de retour
à son travail, grâce aux Seis Krus-
chen qui. à notre avis. valent leur
pesant d'or.” — (Mme) B.

| Deux des sels dont se compose

    

A à 1 À
M. ANTHONY EDEN. photographié à Birmingham, où il adressa la
parole devant la Junior Imperial League. Quelques jours plus tard,
à la suite du discours de Hitler, devant Je Reichstag, Eden démis-

Kruschen sont jes diseolvants des
{ cristaux d'acide urique les plus ef-
ficaces qui soient connus de la

   
sionna. science: ils ont tôt fait d'émousser
— — = = = f len aspérités douloureuses de ces
parmi ‘les yourtes du Nord., qu'encensent nuit ot jour les vâton- cristaux et même de convertir ces

nets odorants. dunt les pointes rou-| derniers en une solution Inoffensive
Kes grésillent dans la pénombre de| Qui est ensuite expulsée par les
l'immense couvent Jamaïque. voies naturelles.

transportant sur des centaines de

chameaux. une fortune de soierics,
de lingots d'or. de pierreries…

Ce pontife errant était alors un
des rares lamas vivant en dehor- |
  

sc, où l'Asie place encure les “Im-
mortels”, ces maitres d'une sagesse
disparuc. |

Le Panchen Lama parlait à ses
intimes bien souvent d’une ville d
rêve que les Thibétains nomment
Shamballa, et qui serait un oasis’
de paix, de bonheur et de beauté ‘
Bien souvent, après une longue mé-|
ditation, Je Panchen Lama déerr
vait cette cité ot tout cat silence et» LA VENTE TECÉDE 9MRL OL BRAYIL F147 Fin! wilt pourVraieed
harmonie. | par de Tes au
Mais Je Panchen Lama est mor: vend le ou ne a UCKLEy

Bientôt son cadavre, monufié, ia, core ; IXTURE
rojoindre les grandes statues d’ thy NACCEPTEZ RIEN AUTRE

 

ihe  massif de son monastère qui cor

tiennent, chacune, les restes de |
prédécesseurs, ces statues d'or pur

  nais jouaient leur jeu auprès du’

maître spirituel de Ja moitié de l'A-
sic. auprès du Panchen Lama.

A-t-il géné quelque projet? Rien
ne ressemble plus à une mort natu-
relle que l'empoisonnement par cer-

taines herbes thibétaines dont Ras-|
poutine avait, disait-on à Pétro-'
grad. acquis je sccret. Nous savons

seulement qu'il est mort…

! L'outsider ?

Aura—il un successeur? Mais qui
va l’introniser?
La troisième autorité spirituelle

du Thibet est encore vivante: 1l 8'a-
git du grand Lama d'Urga,ie lama |

du Nord, le maître des Mongolies.
Mais ne murmure-t-on pas quit

est pratiquement entre les mains

soviétiques? Et In mort du Pan-
chen Lama n'est-elle pas un coup

direct contre l'Angleterre en Aste

centrale afin d'introduire sur la

scène thibétaine, le Grand Lama

d'Urga, tenu en réserve par Mos-

cou? Par lui et son entourage. les

influences soviétiques pourraient|

s'infiltrer en Asic centrale, renfor-:

eer les flots soviétiques qui existent

en Chine et prendre ainai de re

vers les forcea japonaises du nord:

  

! de Ja Chine. Jeu subtil, tout de ru-

, se et souplesse, qui se montre dun

seul coup. par un embrasement

dont on s'étonne puisque on en à

ignoré la lente machination.
Mais on ne peut oublier le robe

mystique et apiritucl qua joué le
vénéré Panchem Lama. le maître!
de Tashi-Lhumpo, le chef de mil-
firs a de lamas, ni vs grandes entn-
Tales jaunes cf giises qui senfon-

gaicnt dans les déscrie de Mongo-}

‘Achetezvevotre POISSON pourle carême maintenant!
Poisson frais, gelé, fuméet salé

Economisez maintenant — Failes votre approvisionnement de poissons pour le Caiéme chez O'CON-
NOR°S. Recherchez la fameuse qualité O'CONNOR'S— satisfaction garantic Placez votre commande

aujourd'hui, pendant qu'il y en a.
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Boite de 106 (iv

ASSORTIMENT NO 1
Boite de 106 livres      
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  LA PATRIE—

 

 
 Dimanche, 27 février 1938
 

J'PARL' POUR PARLER

 

Le Gotha: Eamon de Valera

 

L'union internationale des

“ramancheurs” de parapluies
(Jasette humorstique de feun Narrache: collaboriton spruiale

à lu ‘Patriedu dimanche.

 

|
t

—_— e————————————

— VEST décidé, mes hoi sèés  (æpplaudissements* oymboie!

amis je ne serai jamais de l'avenir éblou:ssant qui nous at

député. Mals, Jal trouvé un | tend. messieurs ! appiauduese-

autre moyen de me sacrifier ments). Je dis. messieurs ?. non! |

sur l'autel de ma patrie pour c'est frères * frères qu'il faut dire.

l'unique bénéfice de mes con- ou!

citoyens, Je valy fonder une ; Qu: mes frères. - ramancheurs.
Union internationale, celle des

Ramancçcheurs de parapluies, Je

vous donne donc en primeur

le discours d'ouverture de ma
campage:

Mesdames. Inéssièurs. pe Veux

que tous lès ramancheurs de pa-

rapluies s+ groupent autour de

moi sous le meme parapluie, et

que tous me suivent dans une mar. |

che épique sur Ottawa. C'est la.

dan; cette capitale de notre pays.

dans ce village jadis pitturesque,

qui retentissait des giguus el des

joyeux couplets des honimes de

chanquiers et qui. aujourd'hui.

n'est pius troublé que par les pe

riodes ronflant*+s et soporifiques

de nny gouvernants. que nous lions

réciamer nos droits. les droits sa-;

crés — (applaudissements) indénia-

«Je Vous presse sur mon Oveur, ve-
nez pleurer dans mon gilet et es-
suyer vos larmes dans les larges

: plus de mon parapluie, C'est le pa-

| raphe d'un honnête homme”
(Bathousiasme indeecriptibie.)

Nous marcherons sur Otts-
wa; je réclamerai nos droits

et j'obtiendrai gain de cause
pour vous, pour vous geuls!
Pour vous seuls, remarquez
bien! pas pour moi! Moi, je
suis celui qui se dévoue, qui

s'immoie. qui se sacrifie sans
espoir de gloire, sans espoir de
récompense, gana le moindre es
poir du plus infime merci, mais
modestement, pour l'insigni-

flant salaire de dix-mille pins-
tres per année! Car, je con-

   Lorie
»

Yougoslavie

 

BELGRADE, 26. — Qu'Aque puis-
| ante que soit l'Eglise orthodoxe
i sur les mises, et nf aile est lu re-
tigion d'Etat, elle n'est pus, en vie

rité, la confession de lu majorité
de Ia population du royaume blan

plus, elle ne compte pas autant de
fidèles que tes confessions chré-

j Hennes occidentalis nl même, cn
, que l'Eglise catholique touts

| eute.
  

* wk
En effet, suivant le recensement

“ie plus recent, il existe en Yougo-

{ave environ 6 millions de cures
tiens occidentaux: Croates. Soovr-

pros Allemands Hangiois et une
partie des Hosniaques tparnmu Jes-

: quels 5.650000 chrétiens de ris
latin, plus de 60,000 (irecs unities

et plus de 250000 protestants Dar

contre, les orthodoxes ne sont qu'au

nombre de 5.600.000: Serhes Bus-

niaques. Herzôgovins ot Montene.

grins
* hn

Comme il y à, en outre, prés d'un
million «4 demi de mahométans,
l'importance relative de l'ertho-

| doxie s'en trouve encore diminuée.
: (ee mahométana ne sont pas des

Tures pour in plopart, mals drs

autochtones qui se sont ralliss a
| Pislamisme et qui sont tous de race
slave, atnst que des Albanais.

kun .
Les Jinfs ne ount guere qu =n...

ton 65,005
  als votre générosité et votre

 

 bles — (applaudissements et mé-:

connus (cris de: Chou: Chou!); entheusisame. il ne vous en vez bi que les routes sont

du prosétariat conscient (— Hour- ConternDae deme voteroe mr impraticabl

ras ‘!> et organisé! applaud:sse-; nal salalre, a mol, vo ré Nous nous rendrons donc à Qué-

re, humble mais fier président
général de l'Union Internatio-
nale des Ramancheurs de pa-
rapluiés : (La salle croule sous

un tonnerre d'applaudisse-
ments, et le chef des pompiers

ments — Hourra, frénétiques. la’

salle manque de crouler »...

—(Note de l'orateur: Vuus voyez,

que j'indique avec soin les signes ;

de l'enthousiasme apontané que

:bec LA, nous envahirons le parle-
{ment €& nous nous
laux illustres messieurs qui y font

‘la pluke et le beau temps. Nous
réclamerons de la pluie. de la pluie

 

adresecrons -

devront témoigner aver ensemble.

mes auditeurs transportés... en

camion ou autrement au jieu de

l'assemblèrr....….….

sonne une quatrième alurme).

+... Voici donc, mes hons amis.
te début du discours d'ouverture

; torrentielle, de la pluie ‘à

(de la pluie à "sciaux”, Oui* de
cette façon tout le monde devra

sortir avec son parap'ute. c'est

cre’.

défendu aux bijoutiers, aux
dentistes et aux opticieng de

réparer les parapiules sans un

diplôme nigné de ma main.

Maintenant, mes bons amis,
ne me demandez pas ce que

mon Union peut réellement
rapporter à ses membres. En
voilà une question: Ce que ça
va leur rapporter * M-'a, je
m'en balance, moi, vous sa
ver® Ce qui importe unique

* hn
Las religions qui joulssent de V'~

| galité de droit reconnue quar l'Etat
sont les religions orthodaxe, ratho-

: lique, protestante, mahométane et

| israglite.

: ———e>- ——-— ——

Pas de blagues!
° -

Mans | Etat de Michigan, on ris
que uns contravention ai on effa-

rouche les canards sauvages ou at
on ira éloigne des chasseurs pout-

bien simple! Vous comprenez la
suite ? Si leg gens se servent de
leurs paraphuies. ds vont les user:

let void du travail rémunerateur |

ment, c'est que moi le Préal-

dent général de l'Union. ça me
paye et que ça paye mes amis,
le vice-président, le secrétaire

et le trésorier.

Après avoir attiré votre at- | de ma campagne pour Ia défense
tention sur ce détail d'une fm- | de mes frères, es Ramancheurs de
portance incommensurable, je paraplu:es —
reprends le fil de mon discours. |

i

‘

b
1
; vus de permis en règle.

'

 

,@ “ur une mouche capturée duns
Une région inanlubre, sn BA compilé

 

Oui, mesdames, messtrurs, Voyez-vous. he fond be né tout trouvé pour nous autres. les; 306 millions de hnctérien: snr une

nou, ferons cette marche éph COMME oublies dan OP ramancheurs Nous exigerona des JEAN NARRACHE, ITTITS: dhes wn abattoir, 304 mit- ‘

que et capitale sur In capitale, | longtemps| Jadis. ‘la France, Sur heures de travail fixes; un saa| RR liards.

en batalllons serrés, en nous 08 bords”... (Non! Non! ce raisonnable. Nous demanderons la = ee—— - —- ’  

! n’est pas ça que je veux dire! Ah!
cen saprés clichés!) jadis, per-
sonne n'eut songé à sortir dans la

réglementation de le grosseur du
fil à employer ot de la longueur . .
des Ciseaux servant à dèc lesLenin Des poisons wns tes reinsaussi du poids de |

rentrant les coudes dans les
côtes ley uns des autres, sous
l'égide sucré (hourru !) et pro-
tectrice (re-hourras!) de la TLC sans parapiuie. Aujourd'hui

; bannlére de notre Union, Lne mém> en Angleterre. nous ne ia cloche que

et indivisible : (Appinudisse- noe Baldwin, Chamber nous agitons dans la rue pour nous
ments frénétiques). Qui, elle lein. Eden ou autres grosses légu- annoncer.

mes paraitre en public sans leur, Notre profession, grice À \sont souvent la cause de
flottera dans l'air alourdi d'vs- parapluie, ce symboie de la séou-   

  

 

 

   

 

 
 

 
  

 

 

     
 

 

  

 

  

 

eluage (cri, de Chou! Chou! a. mon Union intrenationale, see !

Chou!}, dans l'air infenté de rité, du flegne. de la pruil>nce et ra groupie en sections bien |

1 barbarie (Monte: Monte: de te diplomatic Il eat aussi dif- distinctes: Section des para- |

. Monte 1, notre bannière qui ficile d'imaginer un Anglais sans pluses de voltures: section des -
déploiera aux peux attendris parapluie qu’un contrat du gou- parapluies de famille: section A
ome du ntfs wrnement sans patronags Ars , des parapluies empruntés et m tomes

Union ; un parapluie de coton: Prurques, cet, je parapluie estil s1 jamais rendus, ete, ete, — En-

! mad» tourné a Venvers! ap. ERNE ET Ngige T que disge! ou- fin, dernier avantage de mon :

plaudissements frénétiques, lé dns es tramways. suble Union internationale; il sera—
hourras!.... six personne, de dans les restaurants et partout © . . ,
l’auditoise perdent  connals- Si. nous les ramancheurs de {Une prescription de médecin
sancel— paraptuies, voulons survivre, nés i combat les poisons qui sont
Oui nous + brand roms nous devons nus leser en éfractaire -

mont ce parapiae - © masse, affirmer nus droits. ‘ peut-être la cause que vous \

vers, symbole de Comme je te disais, nous mar- -‘ vous levez la nuit, de la perte
sountes, symbate de nes 2 res pase Cherons sur Ottawa, et par nu- ire - ’ - I]

tre atillude ferme, flère ot ré d'énergie, de l'excès d'aci-

el solue, Nous exigérons que nos dité, de la faiblesse de la
gouvernants  votznt une loi à

CESS de vousGRATTER rendant obligatoire le port du vessie, etc.

Soulagement en une minute  puraplule. Cette loi ne prut lesmiatquez le morabee de symptômes sie
A A fus : e slu hé A droite et soun nerez aurprie 4
€ ta. DÉMANGE te ou we fuse a porter Vetand mouchire de malaines qui peuvent être

|

fu PA te & Eyaten or ion experte en la

La démangeaivsn mêmela plus panier atteinte à nos droits de ci vaste par es poisons dang lea tems, in MATE declares qi Csatex à rend
Dar lm pustules © céms, toyens, à notre droit au hon- y | vénate of lea Voies tfnaires Des poisons Pesmarquable fuecée Des millers de =
garnie,rupuone au heur, a la ve. Une fois, cette ! Eire Anne les reins lorsque vous Cine unt recummandé Cyntex rl nombre

césr vite devant la . e i" waftrez de rhumes ou aires infections |e ont adres 8
Waurde, ratraichiseante, anusæpna ue 19.1 0. foi etablle, nous marcherons Selles que mauvaises dents ou angcales vu PVAMdoe peate ires de

> a pr Dennis Sea hues birutaran: es cal- eur Québec. dès la fonte des “larant des Toalades cannant des bartéries,

|

HIFGuhenZon, bane mode in ar een ans
ent Lirntation ja peau (lure, non Pn pi y de sorte qu’il n° ête Side eo " per :

Sinpe dE FR tiges, Remarques que Je vous Ahr2 meanue|pratel'unde oi .. nutes, re, e je ledis que nous marcherons, et ne
me dites pus que nous pour-
rions » aller en auto: vous «2

1 instantanement la démangransen mêtne
intense. Une bouteslte d'ésaui de 15,
Plaine, Sue cNVAITICPA, OU DER

    

  

fecommande forement* Fe le Dr C5
Roberta, autrefoix du Philadelphia G nerat -
Hospital, ait: ‘Durant ma pratique J'ai

1, Faite face au danger que constituent
putsnna dans les reins -

Ces poisons peuvent  être la réetle et

  

 

  
 

 

  

 

  

 

remis. [remaciter:, PRESC {
RT PRESCRIPTION D) véritable se de Las vus nines eV

|

etployé de nombreux remeiss ef de men“angers ce SYMDLOMES tes que L'obligation

|

breuses prescriptions pour amélinrer Je» se Jever la uit, exrés d'aridité, douleurs

|

fonelionnment des reins, main Je croismbes, élourdusemenis, fré-

|

qu'il ny « pas se préparation eupéreure & àmed et maux de tétr mai de lin prexcription meme vue Le non 10
chevilles entiées, cornes

|

Cyateat, co
Deal shohs of tarrenuss,

Voirs Uritaires brilantes
 

d'énergie
demangeantes.

| Aide la nature de 3 façons

Doit vous faire du bien ou
sinon on vous rembourse   

        

    
     

   

    
   

   

    

Plus do 30 années or ene
Vans "a fa « graines de ler cles aujourd ht
semences! de plantes 15°. ste Heu céuaemont pose ceux qui amiffren* de nm Fates an l‘eusat,  texorire  leg vones Ufniaires, les | a

un tral ement

 

sorta. Nowra. it
twit sur domar >

1 gras AH peut Cuire genre
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lensiours:— ; > 11 comnat les méde dont von 4
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votre mouveau catalsque19 tue parti social démocrate à Prague of por “rm ?

anes. pages. . commencerent à se hattr 1.68 atimpuie a =rs th ron rere + ~
om

0 "| he ; 14 et CE “tone

Adresse nocrates recherchent Ja plus remnar (eur fonction qui consiste À chasser

|

*P A ane ain 3
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 withelm dépérit parce que son
“ennemi” Mocker est mort

—
Te

L'histoire des deux ennemis de 1914 qui vécurent ensemble pendant
de longues années et étaient devenus inséparables. Soni<e

là des sentiments humains ?

 

 

 

WALLA-WALLA, Washington

 

J (IZA) - Clifford Hawkins, jeune
— lf eeema, ouvrier agricole de 26 ans, qui a

. tué deux hommea parce qu'ils s’op-

| Une nouvelle de René-O. Boivin en à ses assiduités auprès de
leur soeur Agér de 13 ans, a été

 

pendu hier matin. Avant de faire
le saut fatal, il déclara aux 107
“spectateurs” réunis dans la cour

|de la prison: “Tout ce que j'ai à

  aient deux ennemie. aussi deux grands amie.
A la guerre de 1914-1918,ils avaient combattu pour des pays

Hostiles l'un à l'autre. Mocker, l'Améri vient de mourir.      Wilhelm, l'Allemand, dans son gîte est maintenant dolent et s'en- I dire, c'est... Adieu Judith!”
il n'a plus son camarade inséparable, ls ptlepon de ta jeune

Forth Monmouth, New-Jer- TLHELM, lui, était alle- ‘ po |
eesey, ils lurmaivnt un cou- mand, Comme Mocker, dès.

Reapectes par laple curieux, :
nt heureux. |population. ile vi

Et le Bochs était autant aimé
par les gens que le yankee,

Toujours ensemble, ils évieaient
la compagnie des Importuns, re-
vivant suns doute dans leurs
mémoices, l'héroisme de leurs
jours passés.

OCKER, vient de tré

passer, avait acrvi l'Armée
des Etats-Unis avec un dévou-
ment sana borne, I! avait à son
crédit nombre d'exploits hérol-
ques. Il n’était pas passé À tra-
vers la mélée sans recevoir
quelques burions. Le 12 septem-
dre 1918, après une reconnais-
aance, il avait apporté derrière
lens lignes, un message précieux

Qui avait permis aux capitaines

américains ie détruire une bats
terie allemande. Mncker avait
Magné à ce jeu d'être borgnr.
Puis. l'Armistice étant venu, il
revint vers son pays. où, objet

de ‘admiration générale, il se
reposiit de 563 travaux.

IIHrie

   

 

 

  

 

  

19817. it avait rendu dea services
aux shins, Puts, un beau jour,

il (ut capture. Il se terrait dans

un gourbl de tranchée a Saint-
Michel. On l'amena aux Etats-
Vnis et on le logea avec Moeck-
er. Il porte encore une bague
marquée de la couronne impé-
riale allemande.

NTRE Wilhelm et Mocker
aussitôt se construfsit une

alliance indestrucible. Ses deux
adversaires d'hier se comprirent
et jugérent que la guerre si elle
eat une raison de meurtre, n'est
pas use raison de haine entre
individus, Quand les puissances

d'argent s'affrontent sur un
champ de batailie. pensaient-
ila souvent, ce sunt lex êtres qui

ae tuent, sans trop savoir pour-
quot.

 

—_—

ET Wilhelm et Mocker philo-

sophaient longuement, du-
rant ia journée, sur les écarts
de l'humanité. D'autres de leurs
congénères voulurent nouer des
lens d'amitié, avec eux. Wil
helm et Moëker furent polis,

froids er distants. Ils voulaient
étre bien seuls, puisque de lan-

 

MOCAER. le combattant américain et WILHELM, le prisonnier
   

boche formaient conpe étrange et inséparable..

sa vie, ses funérailles furent
humbles,

_ ® -

TLHELM, le
resté aéul, dans Je logis.

Roche. est

11 est morne contme un jour de
brume, la hrume qui mouille
acs yeux! F n'a plus de soin

de vivre puisque sa raison d'ex-

inter cl disparue! Et il s'étioie,
H dépérit, demain peut-être, H
agonisers. Il ne souffre d'as- +

cun mal, I mange comme d'ha-

bitude. L'aliment qui lui man-
que c'est la consolation de n°

sentir près de lui Mocker…

Peut-on ainsi Qaimer: Et com-
me les humains auraicnt dea
vics heureuses, s'ils zavuient
construire des amitiés aussi
complètes, aussi sincères, aussi

fortes. Car maiheyreusem
cette histoire n'est pas ceije «le
deux honimes
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TOUJOURS FATIGUEE,
GROGNON, NERVEUSE!
Une constipation chronique Ja
rendait misérable—Fleureuse

à présent

#
“J'étais toujours

nerveuse,irritée et fatiguée. Je n'avais pas
d’appétit et ne dormais pas. Une constipation
chronique rendait mon difficile. Je
n'eblins aucun soulagement jusqu'au jour
+ù j'essayai les Fruit-a-tives. Dès que j'eus

selles régulières, mes maux de tèle et
men irritation disperurent. Maintenant, je
suis pleine d'émergie” Cela vaut la peine

 

   d'essayer ce moyen simple de retreuver Île
santé. Vous vous en réjouirez. 25c. et She.’

FRUIT-ATIVES d'%
>=" [2Ce
CRAYON GRATIS
Avce chaque plume
EXCELL pour #x-
pédieronen
crayon as
matique ab
mumpy
was

gue différente, seuls ils pou-

vaient parier entre eux unlian-

gage qu'ils avaient appris dans

le bruit de la mitraille.
-e

UIS, un de ces jours dese
niers, Mocker ge sentit

malade. Wilhelm eut peur et
MAQUILLAGES

riouswonamidemerai1 HARMONISÉS |
Ta et les médecins vinrent au- - À
près de jui Tout fut Inutile. Un |

i

El X pigeons voyageurs, qui firent le service de messages à li
pour des troupre opposées, Mocher et Wilhelm ai.

René-0. BORVIN.

     

  

 

guerre
nt d'amour tendre...

 

     

  
   

  

 

 Professionnels,
fnmituteurs, Daely-

boa, Pvsstlnnts, Voya-
gears. oc. de se=

 

se set complet 6 re prix
d'introduction, pendant cette

annonce,

1

|

| Son chagrin n'est pas bruyant.

i

i
|

|
!

 

Les magasins-chaines
furent créés pour

répondre a un besoin!

> Automatique, a
ecnpATabie printe ambrée indestructibl

it

 

La mode. ee tyran capricieux.

impose celle année une cou

ve et vdJatante mi-ceriav. mi-
ruse vialine: avec cette teinte. pas‘
‘de pitié pour les tents brouitiés 1

faut un maquillage d'une grande

délicatesse de ton. rappelant les

€ ,fines porcelaines de Chine. Elisa-
beth Arden à mis au point un ma-
quiligge nouveau, appelé “cycla-

men” qui nous fut présenté, il » à

quelques jours ct dont les résultats
concluants recuriilirent tous les
suffrages. Les fards. la poudre, te
rouge à lèvres, tout est nouvrau :
de plus, ce nouveau maquillage
ronvient à tous les temnts, T1 existe,
pour les lèvrez, un bâton, pour he

JUUT, un peu mulhs violt qui celui

du soir: sauf ce détail, 1e maquit
age reste identique. La vie pan
sienne si Retive ct si intense mar
que ses traces sur votre visage Le
traitement intraceUulkire qui revi-
salise et intensific la vie dé votre

| epiderme, vous en apportera le re-

,mêde; aprés ce traitement Le peau
Qui était autrefois jaune et Masque.
j redevient jeune ol forme, ot votre

(fatigue s'co cst allée,

matin, à amore, au moment
qu'il s'emplissaitia poltrine du
vent pur, Mocker. sans plainte,

expira. Tiavait été humbie dans    
 

    

    

Les magasins -chaines et leurs méthodes
modernes ont subsisté et progressé parce
qu’ils facilitent à la ménagère l'achae de
produits alimentaires de qualité— qu'ils les
lui offrent en plus grande variété, dans un
milieu plus attrayant et à des prix beaucoup
plus avantageux que jamais.

OH! MAMAN, C'EST
EPATANT POUR LE RHUME
DE CERVEAU--REGARDE,
JE PEUX RESPIRER,

MAINTENANT!

 

  

 

1
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BIEN MIEUX, MON ENFANT-
GA AIDE A PREVENIR
BIEN DES RHUMES SI
ON LEMPLOIE A TEMPS

  

Les magasins-chaînes aident à développer les
districts commerciaux et contribuent à
accroître la valeur de la propriété, Ils acti-

rent les clients de tous les autres centres
avoisinants non desservis par ce genre d'éta-
blissements de commerce.

   

 

      
   

nd rapidement dans les voics t

R vous souluger d'un rhume
de cerveau qui vous tourmente,

il vous faut, naturellement, du
Va-tro-nol. Mais pourquoi ne pas
employer le Va-tro-nol 3 temps—
avant que votre tête nu soit prise et
que vous vous scnticz nul en train?
Employé à temps, le Va-tro-nol

vous aide à prévonir bien des rhumes
=et À vous débarrasser des rhumes
dc cet veau dans fcur phase de début.

Le Vu-tro-nol est un médicament
spécialement conçu pour le nez à
da partie supérieure de lu gorge,
où la plupart des rhumes débutent
et se loppent.

Fur conséquent, aupremier étemue-
ment où renitlement avertisseur, à
la moindre irritation du nez—vitel
—-mettez-vous quelques gouttes de
Va-tru-nol dans chaque narine, Vous
sentez, à ses picotements agréables,
l’action stimulante du Va-tro-nol qui

ser
nasates ct aide les propres efforts de
la Nature pour se débarrasser du
thume.
Dégage la tête prise. Même si

votre tite ost prise par suite d'un
rhume deu cerveau, le Va-tro-nol vous
apportera un soulagement récon-
fortant. 11 détache les mucosités
accumulées, réduit l’enflure des
muqueuses, et aide à nuintenir les
sinus libres. Il vous permet de res-
pirer de nouveau.
Et puis, le Va-tro-nol est si com-

mode, si facile À employer—à la
mrisons où au travail!

   
     

 

  
Vicks A
VA-TRO-NOL

  

[- —.

‘Six navires
prisonniers
des glaces

-.
ST-JEAN, Terre-Neuse

 

 

 

|
|
|
cable de lu Presse Cana
Vue vague de froid aux
sur Tertre Neuve et consolid

[v-Ues reçues de Mavre de G:
Loh la Baie nux fepagnols et ls

 

che région tnimere de

que plusieurs personnes

  
ouvre la hair Con

Ce baie a ur sr Ve

* 20 nulles,

  
Lunquises qui empérhent six nav.

res d'entrer dans !e port, Dre nou

   

île rappe
RY)

À pied ie champ de glace

  
Ils servent d’intermédiaire entre le produc-
teur et le consommateur, &ssurant un marché

constant et toujours profitable aux,manufac-
turiers, établissements de mise en conserve,

artisans et cultivateurs.
créer de l'emploi et à maintenir le paiement
de salaires, ils se trouvent à favoriser toutes
les entreprises de la province de Québec.

ASSOCIATION DES
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - -

(Une fédération de marchands modernes)

Et en aidant à

Montréal   
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   LA PATRIE 

RAVEL. l’illustre musicien

qui vient de mourir, était

fils d’un inventeur de génie
PARIS, 76, — (Me notre correspondant). — La xloire mondiale, gui

a entouré Maurice Ravel, pendant len dernlerg lusterx de sa vie, et

qui retentit sujourd'hui, au lendemain de son décès, de tous les coins

du globe n'est pos seulement une juste récompense des durs débuts du

grand musicien. c'ust aussi une “indemnité” due au génie familial des

Ravel

 

‘dans son hangar de Saint-Ouen et
se hornait & netloyer et A graisser!
soigneusement tous les jours son

La pére du compositeur, l'ingé- moteur.

nieur Pierre-Josepk Ravel, a subl

le sort le plus tragique qui puisse

frapper ua inventeur. T1 fut un des

grands pionniers de l'automobile, Un matin, ce fut l'alarme: les

et done lea arneics de la tochni-; Prussiens approchaient de Paris,

Saint-Ouen devenait zone de guer-

re. Pierre Ravel, civil et étranger’

de surcroit car il était toujours;

de nationalité suisse ne fut plus]

Un inventeur

Le trésor enterré

autorisé à visiter son atelier.
La défense de Paris nécessitait"

des travaux de terrassement. À

[Saint-Ouen aussi on élevait en tou-}

te hâte de puissantes fortifications.|

On n'avait gas le loisir d'examiner (
de près les baraques de la péri-.

phérie et ce qu’elles contenaient. ni

fallait faire de la bonne besogne.|

et aller vite.

 

5» |
Ainsi, une nuit, le hangar de

Pierre Ravel fut détruit par les

«oldats du génie, et ls première au-‘
tomobile à pétrole disparut sous un
amas de terre

* +
Le siège fim, Pierre Ravel es-

saya vn vain de retrouver son nte-

Mer et su précieuse machine. Au-

heu exact de
était devenu complètement me-on-

naissahie.

 

+ = +

L'inventeur c'ait au désespoir, TI

pria les autorités militaires de fai-
Maurice Ravel

 

 

  

que Moderne, Pierre lave! cat re des fouilles. Cortes, Ila voiture

nu wo cite comme le vrai créateur était pordite. Mais peut-être lui se-

de sa voiture à pétivie Fait] passible de sauver quelques

pièces du moteur et, surtout? ses

Une voiture lente i plans, ses calculs, ses dessins:

Dpais 1860, le problèmes des ma- là. M faut le retrouver!

chines à gaz préoceupait nombre

d:nzén.eurs. À l'Exposition de 1867

on muntrait quatorze différents ty-

pes de moteurs À gaz, et Etienne

Lenoir avait déjà réussi À condui-

te b Joinvill ‘ont à Paris une

voiture mûr à l'aide d'un moteur &
explosion Cependant. sa machine La victoire de

était teilement lourde et lente que ’ 2

les fanstiques de la vapeur ne fai l'Obéissante

sawnt que sen moquer et que les | Pierre Ravel n'avait pas les

hippomobiles elles-mêmes proyens de recommiencer sa cons-

nt tion à craindie de celle traction, Et d'ailleurs les moteurs
virrence

bizarres :

  
oeuvre fabuleuse

5 

    
€

Dans une pauvre a vapeur. le célèbre invente
baraque de Saint-Ouen. l'Ariédée Bolée venait de mettre

‘au point une automobile à vapeur,
 

À cette époque, le jeune ingé-

nieur Pierre Ravel. qui venait de

Lert ner sca études en Suisse, Arri- ave nine sécurité parfaite et une

  
va: à Paris et s'appliquait à 1° rapidité croyable.. presque tren-

moire isa mañère le problème de te kilomètres & There!
* ++

Ya mobile. Au
fiat
tour

heu de cycle à]

temps. il donnt à son Ino-

un rythme à de:ix temps et, troie se crut abligé
la réalisation de son projet

L'inventeur de l'automobile à pe-
à renoncer à

Il en-

 

   

 

pour provoquer l'explosion, I se

AA Tune mauêre qu'on avait tta comme ingénieur dans une usi-

té ant découverte en grande ne de Ciboure, et ce fut là que Mau-

e en Amérique et qui était Tice Ravel vit te jour en mai 1875

tris pea utilisés en Euro Au bout de longues années sou

jre pétrole. lement Pierre Ravel re-int au do-
maine de s-8 premiers travaux.

entre temps, d'autres avalent
ln constimetion de la voitu-

Ap os de minutes travaux pré

: +, Frere Ravel obtint le Ma
2° prembre 1808, le brevet d'anven- ©
  

  

  

  

 

  

  

tion, Mais 11 lui prstait encore un Ir 8 pétrole, basée pour une large

Long oh à purcouvir fu prow! part sur les Idées fondamentales

à la ation. Sans aucune ass du malhe rex inventeur de Saint-

t ou financière, le Ouen

jeune ar lona une patite ba * nn

Thue à Sant Ouen pour ÿ cons” Talmine on A anus de

trae an pren » vacure À pétre- talent, te Ravel si avec joie    
1 Deeux ans di
en perfec
Enfin, l'automeot
à étre tévélée n.

»

 

ant, il s'efforça itm
=" BIARTH   

'
pratite

* +
1

 

    
 
 

nent
Ce

A cet instant je
L: œurrre franco- >» RHUMATISME

 

 

“7COMBATTEZle.

Jeune héros en prison

 

cune trace ne lui indiquait plus le |
son travail: l'endroit |

1 - C'est un trésor qui est enterré concours définitif pour le Leee] BLRLIN

Mais ses solicitations paralssaient {qua à l'époque us grand scandal

c'était sans doute un 1&- dans I¢ monde musical. TI ne devait)

veur et non un technicien sérleux.|avoir ni la satisfaction de faire re- i

ce jeune homme totalement incon-|connaitre ses propres mérites, | .

nu qui prétendait avoir créé une celle d'assister à la brillante carrie: I Foe

(à explosion semblaient dépassés par| la Chambre de cet après-midi, l'ho-

jles nouveaux progrès des machines norable Onésime Gagnon, ministre
"4 ,

 

la fameuse OHBFISSANTE, qui par-| d'une école des mines, de févlogie

courait des centaines de kilomètres. et de métallurgie.

'

Les jours se suivent et ne se ressemblent pas ! En 1931, BRYAN

UNTIEDTétait cité à l'ordre du jour pour avoir sauvé 14 camara-

des d’un autobus, paralysé au milieu d'une terrible tempête. On

l’avait même conduit à la Maison Blanche. Tout récemment, on

Je mit en prison pour avoir conduit un camion sans permis. On le

condamna “13 d'amende. Mais, il n’avait pas le sou. Heureutement,

son avocat paya l’amende !

 

 

qu'un de ses fils voulüt se vouer

la musique. métier où l'on app

cierait un homme de génie mieux
 

déqus. Peu avant sa mort, 1] cut le

chagrin de voir son fils exclu du

prix de Rome, jugement qui prove- est un lactic

 

tion alemande :

 

re de son fils.
En 1907, Pierre-juseph Ravel} “Trois as, qui heureusement sont encore

de ce monde. dit-il, commandèrent les trois’ vous invitons À accepter un
it.moural Jagdgeschwader qui patrowillérent sur
 our —____

Ecole des mines
Par Josuph LaVergne)

QUEBEC, — À la séance de

des Pécheries ct de Mines, donne-
ra avis d'un projet de loi, pour-

voyant à l'établissement à Québec.

consommé que les deux premicrs, mais
lactique n'avait pas de secrebs pour lui”,

 

a tenu Jes promesses du cap.laine,

Y A UNE NASH
AU PRIX QUE VOUS DESIREZ METTRE

IL

 

  

 

- LE PLUS GRAND
PROGRES EM MECA-
NIQUE DEPUIS 20 ANS

*
UN CHANGEMENT
AUTOMATIQUE
DE VITESSE

PERFECTIONNE L'année d

NOVA 
tait pas le moment (h tuncer UN" |g Rhoetivme eat souvent caurX par acide |
Innovation technique de ce HERIC  urique qui ve trouve dans le sang. Cette
qui, apparemment. H'\ut AUCINC impureté du sang devrait être éliminée par

   valeur pour la défen # nationale

Les plus hards prophots + 0e l'an

+ mobile auaient-ils 1 prévoir

niors les taxis de la Mas: > 0e

Plierie motorisé
+

les reins. Si lea teins manquent à leur
lonction et que l'excès d'acide urique persiste,
cela provoque l'irritation des muscles et des
articulations et cause des douleurs altores.
Préparez-vous à éviter le Rhumatisme en
mainienant vos Reins en bon état. Prenez
des Pilules (todd pour les Reins ~gamide
favori depuis plus d'un dem:-niècle, nee

  

* *

Pierre Ravel devait done = tés

enor À ajourner la présentation «

# voiture jusqu'à la fin des hr

n attendant, | la Kai

  
  

 

  Pilules Doddpour leRein : IL y A UN

e me l’homme le

i UNE NOUVELLE cha a» monde ne pou-

dont Six oat voit avoir 6 30

sont D'ASSOURDISSEMENT

|

tion cette merv
DES SONS

=

25% confort moder

PLUS SILENCIEUSE

     
   

   
   
RINE
GILUH

MARCHAND NASH

‘Goering, le

pnbonfeotfACTICIEN,
e

. 26. — Le maréchal Goering vor
en remarquable. Personne n'en Tae

e! doute aujourd'hui. Mais tes dons v'étaiont
à manifestes alues qu'il n'était que ca-
ne. Voici en effet ce qu'écris ad sur lui

le célèbre constructeur hollandaise Fokker
ace un livre de souvenirs aux as pile, bienfaisant.

front, à la fin de la guerre. C'était le ca-
pilsine Ernst Udet, ayant à son aclif 63
victoires: le capitaine Bruno Loazer, quil p
en complait quurante-deux, et le capitaine; Ÿ
R. Cochring, qui cn avait remporté vingt-1 5

six ef qui succéda @ Richioffen. Coch ing. tn "81 vous fe démrer, vous peusez b

qui commença sa carrière comme obsvva-' un timbre de 3 cents pour frats dembai.

teur de Ioerzer, n'était pas un pélote aussi

Le maréchal premier ministre de Prusse

3AI Tr TT
La première voiture
avec un système
d'air conditionné

  

onnée, Nash lo met à
lu portée de tous.

+>NASK
DANS

 

—" Dimanche, 27 février 1938
y rere
; Ecolière qui
ne peut écrire
qu’à l'envers |

 

WINDSOR, Ont. — nn

C,) — Agnes Sinusac, une éco-

liére âgée de 10 ans, ne peut

écrire qu’à l'envers, et ce de |

ns malin gauche, Ses profes. |

eurs doisent pour corriger

ses devoirs se servis d'un mi-
ruir. Agnes ne peut écrire au

tremept et pourtant sa vue

est parfaitement normale. M.
P-M, Montgomery, optomé-

triste, dit que cette particuis-

rité ne peut pss être corrigée
avec des lunettes et LI croit
qu'il auglt plutôt d'un cas de

psychologie, la cause en est
toute mentale

 

  — — +

  

Niemoeller serait remis en
liberté lundi prochain

BERLIN, (Presse associée).
Un verdict sera probablement rene
du lundi dans la cause du révérend
Martin Niemaeller, accusé de “dé
sobéissance au régime nazl”. On
croit qu'il s'en tirera avec une se
tence légère. On le condamnera
probablement au temps qu'il a pas-

en prison en attendant son
vl

CATARRHE
Un traitement simple soulage ce
: malaise déprimant.

  

Lrave par sv
1 vous le né

   

Deer. Fate conina tant d'autres vir
fy eytarre “hton a 4 mise

« lew Cigaret'ss Metuinsien 3U

apeurs chau-les. ciratrisan*es  Medicinales du Dr Jilosser joo
Sue lA (ond te du cersrau, du

détachant fe f

   

nes et In gorge,
enlevant la congestion catarrhale, :

‘et clcatrismnt les tissus irsites et en(iane
mén, procarant ainsi un sonlapement ras

 

Nons sommes convatneun que le tran
ment du De Plager ace mpl, toi «

 

   

 

   

peur won Pour vous le protives, nous

de | ON GRATUIT DES
MENICINALES

iles mont poretsent herbales et s'eune
ent également cher I
3R, Vous Avez Tout à gaçner et Tien a

! perdre. berivez simplement à The Blors rp
. (Dept. 1. P) 193, Fpadina Ave, Turn

jeunes et Cm

   

Inge at de port Afin il être svolagé
voir, achetez Chez votre pharmacien um

A qetit paquet “de Tigarettes Médicinales du
© De Blosser. fa prix est des plus fais ui
| navies,

{ Cigarettes Médicinales du Dr Blosser

  

int n’est besoin d'être
ionnaire pour posséder

une Nash. Il y a trois grondes|
catégories dons les autos Nashi
1938 — toutes à un prix
excessivement modéré.

  

UNt SENSATION
NOUVELLE PENDANT

LA PROMENADE
PROCUREE PAR LES
AMORTISSEURS DE

CHOCS "PIED MARIN“

e

LES PLUS GROSSES
AUTOS DE CETTE
CATÉGORIE...

*| PLUS GROSSES
ENCORE

MAINTENANT

plus ria

disposi-

LE VOISINAGE

    

   



 

Dimanche, 27 février 1938    
 

 
 

 

LA PATRIE=—
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Un mari déguisé en femme
| 4 a EN

se présente à un examen à

la place de son épouse

men. Un fonctionnaire méridional, M. Jacques Hohert, marié et père
| de quatre enfants, avait vu dans un quotidien l'annonce d'un concours
“ouvert aux deux sexes pour une place de sous-directeur d'agence A |

‘l'Ansistance Publique”.

| — Tu devrais te présenter, aii]
à sa femme.

 

Ce qui fut dit fut fait. Elle se |
présenta le matin à la visite médi-©

.. cale et, l'après-midi, ce fut son |
| mari qui — s'étant préalablement;

Mme Robert ne se montra pas: déguisé en femme — alla rue des
i tout d'abord très enthousiaste. Ce-| gaints-Pères accomplir lca épreu-'
pendant, sur les Instances de son! es écrites du concours. |
marl, cle finit par se faire inscri- + 4 4 ;

   

2
PARIS, 26. — Volei une fort plaisante histoire de fraude à un exa- =

De Roberval à La Tuque
a

QUEBEC, 2% — (BNC) ra
forie délégation du comté de Ro-

+berval à été, reçue hier matin par
l'honorable François Leduc, mini
tre dr la Valrie.
La délégation a demandé au mls

nistre la construction de Ja routs
Roberval-La Tuque, soit une dis
tance de 90 milice,
——————_e 22es

11 y mn quiusé
Is em une autre

 

   

 

e
€

e Dane xlaixe, les mots
d'origine purement anglaise pe
rompient que pour un fiers,

NE TOUSSEZ PLUS-PRENEZ

   

re, à condition qu'il irait à sa place: Mula le surveillant, alerté r
! passer l'examen indinpensably à plusieurs concurrents que la corpu
i Paris. lence insolite de l'impétrante avait
|= ® Intrigués, découvrit le. pot aux a

- TOSCE, +

Crapauds et "vn
- I La “canaidate” fut Invitée à se

g ) e n © uil 1 e s dévétir et la supercherie fut décou- grande
verte. | bouteille £

eo
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Sraa, Seal
RIESmaa 7
ra mms rer  {gtAE

Le couple Roosevelt-Du Pont ;

MARIAGES
d’orgueil ou
d'intérêt aux
ETATS-UNIS

NEW-YORK,26. (De notre correspondant). — Le
caractère exclusif des ‘‘soixante familles” américaines se
manifeste surtout dans leurs mariages. L'idéal, c’est tou-,

 

jours une alliance avec la haute noblesse européenne,
union des ‘‘princesses du dollar” avec des princes, comtes
et barons de l'ancien continent.

dunes A.

 
 
 

ne dracondante de la famille
Astor a épousé le prince russe
Berge Obaienshy, La fille du grand

entrepreneur de cheming de fer

Jay Gould est devenue comtesse de
Casteilane et plus tard dnehrsse.

L'industrie] du pétrole Rogers.
maria sa fille au comte de Saim
La fiile de Levi-Z, Ixlter, coproprié-
taire des grands magasins Marshall

Flekl, de Chicago, a épousé lord
Curson. viee-roi dea Indes, ct de-
vint la heilemére de sir Oswald
Mosley. Ethel Ficld, également des-

cendante des grands négociants de
Chicago, s'est mariée avec I'amiral
britannique Ear! Beatty. Les Van-
dertnit, qui ont acquis leur immen-

be fortune dans jes affaires fefro-
viaires. se sont apparentés à plu-
sieurs familles dc la nollcase euro-
Péenne dont les comtes hongrois
Szcchenvi et la ducs de Malbo-
sough. La fille de Hiram E Man-
ville. industriel, est dovenue. par

son mariage avec le comte Folke

Bernadotte, nièce du roi de Suède.
La comtewsn de Haugwitz, née
Barbara Hutton, héritière des
grands magusins Woolworth, ne
fut done pas la première Améri-
caine qui s'est aller avec js no

biesme dew Pnys scandinaves.

milles”.

Des exemples | Stillman, fils d'un grand
Quelle hunie:

 

banguler

et petit neveu de Rockefeller, tom-

be amoureux de la fille du cuisi-
nier dé sa famille et, un beau jour,
lui donne également son nom...
Pire encore est le malheur arrivé

à la famille Rhinelander. Le jeune
Ixonard Kip Rhindander à épousé

fn fille d'un chauffeur noir! On
pardonne plus facilement À la jotie
Ellin Mackey d'avoir édu comme
vonjoint de fameux composheur de
dass, trving Berlin.

 

Mariages d'argent
 
 

Heureusement que de telles in-

convenances sont bien rares! la
grande majorité des héritiers et hé-
ritières. s'efforcent d'augmenter la

fortune familiale par de riches ma-
riages. Un cas bien typique est ce

lui de la famille Ruckefoller, Les
rois du pétrole sont apparentés aux
MacCormick, grands fabricanis de
machines agricoles, nux banqulers
Stillman et Aldrich qui dirigent lew

deux plus importantes banques des
Etats-Unis, aux Industriols du cui
vre Dodge, aux descendants du cé-
lébre magnat de l'acier, Andrew
Carnaogie.

Et les Du Pont
 

   
Une ombre

   
nN existe aul des ménalllances

qui ont scandallad Joa “soixante fa-

Les Du Font, comme autrefois
les Rothohild, 6€ marient fréquem-

ment entre eux. Que la jeune Kthel
Du Pont sit épousé le fils du pré

  
sdent Roosevelt ent full exception- |

Souvent, les perwnnes peu inifices
confondent les crapauds avec les gree
nouilles.

11 eat pourtant facile de distinguer
ces deux bolracicns.
En effet, le cropaud a les formes

lourdes; ses patles pusiiricures ront d.
la même longueur que le corps, de:
plandes (parotides) forment deux amas

  

  

  

de chaque côté du «oi + es fin, la bou-
che larg moat fondue, Tost de pour
d dun”.

La pronouiiles, aa een dre, @ 1.
“ormes svcltes et dance (te us
tandis que Te cr pa À rumip. cn qu
que sorte}, ses pan poster
bien plus laws ues que le «
bouch- ‘eat garaic de dents”
 

nel et peu conforuie À l'esprit des
“solxante famaibles”.

Cette union fut céébrée, peu de
mois après le combat achiurné que
s'était livré Le président Koosevuit
et les Du Pont. Junion des en
fants n's pus amoné une réconcilin-
tion politique des parents. La lu
entre le gouvernement américi
el les “soixante familles” s'uccen-
tue au contraire de jour en jour.
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Cette sensation de lourdeur est probable-
ment due à une mauvaise élimination et à

 
WATSON'S

    

  

 
 

ua excès d'acidité.  

     
Ces deux conditions marchent presque

toujoursde pair, chacune aggravantl’effet

 

   

    

  

   

     

de l'autre. Pour obtenir un soulagement

complet, il faut corriger les deux.

Voilà pourquoi vous devriez prendre du

6 Chaque boutcille Sal Mepatica dont la double action, rapide,

de ce vieux Scotch douce et complète:
Whisky véritable
porte une garantie
absolue d'âge et de
qualité... votre assu-
tance de satisfaction.

 

  

  

1. Nettoie le système.

2. Combatl'acidité.  
Vous vous sentez bientôt mieux après

avoir pris deux cuillerées à thé de Sal

Hepacica dans un verre d'eau!

Prenez le

SAL HEPATICA, i
le laxatif minéral .

salin qui combat

aussi l'acidité.     
 

 



 

  

 

 

 

 

NANKIN !

vient une somme de 200 millions

1 pour Barnt-Cyr et lex églises.

 
 

 teeA A

Les forces japonaises, qui capturérent Nankin, en Chine, se sont

mis en frais de réorganiser immédiatement les services municipaux.

Ils soumirent les réfugiés civils à différents travaux. On voit ci-des-

sus les membres de la brigade du nettoyage. Armés de balais plu-

tôt rudimentaires, ils sout forcés de faire renaître la propreté dans

les rues de Nankin.

  

  

Jeune actrice délaissée

par un riche industriel.
—_—.

ant3, — C'est une affaire dont
vsz un rhohe industrie!

> et jolie ace

PRAGUE, 36. (De notre correspe

tout Prague s‘entrecient dd eis cpu

avant hrusguement rou ven finie ailles aves

trice, le père de celle-ci foi réclame pour <a Hie

ae € nes Ccheques, Clé Last, dont l'âge ne dépasse quire les tO

aus mn te: beillann et at ANN, et passe pour être sujour|

hal Pune des plus al ws actrices de Ia capitale de la Tehé-

costoragquie,
.
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Une surprise Dual, d'une facon pear 1e moins
eitrieuse M, Albert Last, pere de

te cat une curprise pons Te REdelasa effet à Plas,

Ve abe Prague d'appreadre al tenet incorsant, Une monte >

prat maps dernier que 1.10 taxe, GHO.000 coyronnes tele MUR
 

 150 mille doit
smsit de ee flancer a oun indusvenait à f a (images et int

Hriey fort riele et fort eonau, M.
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Prange Braet , d'origine suls=+ 5 Une,
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AU COUCHER
Une à deux tablettes

»/ ROBOL
CONSTIPATION

RÉSULTAT... DEMAIN MATIN
25¢ la boite
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| Ce qu'à coûté l'Expo |

LA direction des finances de

l'exposition a donné, pour

les seules dépenses de l'Etat,

pour la seule participation de

la France, en tant qu'Etat, le

| chiffre officiel d'un milliard 00

millions de francs (de 1937).

 

H faut ajouter à ce chiffre lu

participation de fous les parti

culiers français. pavilions com.

mercksus, pavillons collectifs.

etc. Ensuite toutes les parvii-

cipations étrangères, qui ne

formaient pas moins un tout

avec le reste de l'Erposition.

| Merveille du monde |

DE Versailles, il reste, apres

250 anndes, l'um des plus

beaur édifices humains, mn

monument qui n'a sans doide

rien de comparable dans le

monde entier des jardins apien-

dides, des jeur d'eau admira-

bles, lea arcades rones de Tria-

non, un ensemble que, depuis

plus de deux siècles, des mil-

lions et deh millions d'hommes

vont venus contempler de tous

len méridiens de la terre.
Versailles ?
L'Exrpo !

 

 

 

  

      

 

Four le même prie: Von tune en feuilles
= - - 82 160 et pus be lire

1 Vue lis 0e de prix du grues

—_— @ ne fabrique qui lent de s'inn-, foccvover 3 on
taller dans FFtac de Vern Crus 2 NIV ERY TORACCO
 Mexique, wL'expo a couté…

(suite de In page 40)
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Neptune
t

Albi
; e

LONDRES, 26. — Les dernières lem-
pétes pat fucirusement amadii les côtes de
I" Angleterre. Des falaises entières ont dus-
praru sous l'effet des Rom. Et À en est ani
depus des mécles. SH faut en croire les
rapports du munisière de l'Agriculture bri-
tannique, la surface enlesée à l'Angleterre,
l'Faouse et l'IMande dans l'expace d'in de-
mi-mecle dépasserait 70.000 hectares.
Ces chiffees ont tellement émus cectaine
ants de l'autre côte du détroit qu’

mnt venu a propostiquer que. dams quel-
ques nêcles. lAngleierre aurait disparu.

Les anglais n'en vont pas encore là f
Mais cette lente désagrégation de leur vol
Ios inquiète. Et de dépemsent chaque année
des centaines de m'fiers de livres pour éle-
ver des barrières contre le flot: ma le
Hot est le plu: font.
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| Ce qu’a coûté Versailles |

TEN entendu. on tient camp= 1

te de ln valeur de l'argent

à l'énaque de Louis XIV, C’est- |

adie ql faut multephes pas
wp le chiffre dre denise de
Yerwiilles pour le repprocher
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| À NOUVEAU CHANGEMENT DE VITESSES DE SECURITE
“Vous en atez pour votre argent”—c'est généralement le cas. Mais il

n'en est pas ainsi dans le domaine des autos à bas prix! Il se peut, par

exemple, que vous payiez pour le CHANGEMENT DE VITESSES DI

SECURITF, sans I'obtenit. Car seul Pontiac le posséde! Le CHANGE.

© MENT DE VITFSSES DF. SECURITE désencombre le plancher...

| double lu facilité de conduite . . . vous permee de changer de vitesses

en gardant les deux mains au volant! C'est la plus grande aide pour le
conducteur depuis l'avènement du démarreur—mais ce n'est qu'un des
nombreux avantages exclusifs du Pontiac. V ne mesure de beauté,
de confort, de commodité, de performance ct d'économie que vous n'avez
jamais crue possible dans des autos à bas pris. Alors, ayez-cn pour votre
argent! Des paiements mensuels commoxies peuvent être arrangés suivant
Ie mode General Motors de paiements à termes.

   

BAS PRIX SANS PREC  
    

Po-tiae ‘'apétial®
lue depurs 810047 à l'usine,

Le fret, les tases du gous
versement #7 fa Icence extra

Pus
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Bénéfices accrus à
Ind. Acceptance Co. —

Dimanche, Z7 février 1938 = —
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M. Paut-Sudson MYLER, président

; 4 y de Cunadiun Westinghouse (‘ompa-

BRLAAAIESAI iwi my, qui vient d'étre appelé A faire
cartanm, £1RbeNt catés par ew Tyne} purtle du conselt d'administration
m'aonnalr. «he 56 * mente vous| de Westinghouse Electric Manufac- |

Nop Eres, ALD FAT aex turing Company.

   

   

 

             

    

  

  
 

vt AJL
"F0, Ac Ven ot
1setivemsent À 32, Je arty cote!
Gamat aan et Korine Bor 00 78
Stalent pratipainent  ntteniab,
sur le moa -

Le frousese No ‘de Corres us [mi
mculmternat entre 24 3-4 21 250 HIS
um are

a,henitlS Ss 5Meilleare année pour |
n° Dominion Stores, Ltdes

san ‘a H'srife,
su à Les pus nns 1

IF ane
du Peine.

 

  

 

vanstons du lac Heme, A !
los mafete ds Ses ‘

pv mtalent de 1 A 2 Low re 4
se ivre, parie

-——æ |

Lake Sulphite Pulp !
miseen1liudation

remonte,2— te sure W
£a requête pour

        
   . he ‘

sait

  

 

  

  

  

  

  

  

Ta se ony finan vr de Tom nien

  
   

 

  

    
  

       
; ; “Roa haKe Hinoted pour 1s Five

! ay patie, = des ventes KO ED "me 1a no préacnlfe parnn pansion du volume d nieRe Han JohnsonCR 260 non »

 

#t des prof.ta d'expioctation, en         
  

lue Temipe qu'une amélioration & Jumen Fb Dwar un nt
rule du bilan. Les profits dey ve da Take Su nhlte Dap 0
tne an pour Fever ee En mide mas Ie fige

porn « à Rosa Trust Comat
vu

comp gnt,
Gus garant e
SIA 0 un.

ALT

ae sunt
he de Jus,

us trate ho        nite €
en fr rd en

 

    
   
  

r
$1 ze row sur telles

    
  in AJ INI mar 1e fey

te pe de ain Yoh n volde par un neuf:
po eda do cho: in à fa) A IF €
Fla aieSek tant aver

veste, erards d, cnoix, de T5 à 21 ;

    

  

 

  
  

   

 

   

 

-
pe ion wetabit {ohn L'auteriss

une augmentation delpoursuite d- Hoyai Tinat »
emonl tacit peur !

149, tandis n demandent ‘a mis
LM, Johnson à dée

4 1

 

SLADEN MALARTIC
MINES LIMITED

Les développements importants,
SL, , SNe inane ier, en

sur la propricté, méntent votre JMURNnever rateachat de matérie] el en sais
attention immédiate. Bulletin ex- | nuehie, ita rerant appr A approu- Je montant dépensé att-nt $4 200.
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Pak pote povsimber 2936 trs vosSITLATION AU 31 DECEMBRE 1937 CIELRL

Compecapial PEU |herEEE
: Va ENS VEUX de A sie CN

Actif total de la société... $ 1.373,834,37 PR CE RE EE
Comptes garantis . 2,976.415.55 duitanh,
Comptes des successions, fidu- date, 3

cieset agences ........ 40.592,231.06 pare
Valeurs en garde _........  27.795,364.79 nde

872,737,845,77 ea |
PASSIF - i Douglas Treat Co.

Compte capital: | ]

Divers. . 111101001210 $  22868,66 i Shon!FEave À
Réserves. . ........ ......... 54,391.14 | se dette mat he

Profits et pertes... ... ... 191,574.57 SARAES
Capital-actions........ ..... _ 1.105.000.00 | Jwctuvelanle gate

Total... 7137383437 wr tee tie
Comptes garan 2.976.415.55 sme |
Comptes des successions, fiducica PE

et agences . ees 40.592.231.06
leurs en PrEO _27.795.364.79

; $72.737.845.77
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M. W. IL SOMERVILLE, A. IL A,
A. ALK, gérant général de The Mu-
tual Life of Canada, qul a paseé en
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gnie, & la récente réunion annuel
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PROVINCEde QUEBEC

Ministère des Mines et des
Pécheries

COURS DE
PROSPECTION

:evo POLYTECHNIQUE
1430, rue Saint-Denis, Montréal
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: Le long du grand centre minier

du Canada
Des déscloppements favorables,

remarquables danssles champs mi-
mers de l'Ontario et du Québec ont
suscité un intérêt nouveau et général.

Québec, Brownlee Gold Min-s à
{ auymenté ses acquisitions de proprié-

,tés, le plus à proximité possible de
"Powell Rouyn «t Noranda, et com-

Les découvertes de nouvelles z0-j mernce une campagne de forage au
* nes minécoles sur la propriété Hard-
tock, qui d'après les constatations, se
prolonge également jusqu'à la pro-
priéte de MacLeod Cockshutt, a
donné un regain de vie au cainp Long

Lac.‘dans l’ouest d'Ontario. Les pro-

diamant.
La propriété Lacoma. dans la ré-

gion de Senneterre du Québe:, dee
montre promptement une importante

structure minérale. La propriété Fast

Lacema. adjacente, a déià accorde
priélaires de concessions adjacentes ; un contrat de forage au diamant et
sont remplis d'un esp 1 nouveau. | les travaux doivent commcacer inccse

Dans Fest de l'Outano, près de. samment.
la frontière du Québec. sur un front Une saison d'activité minière sans
de sept muiles de Larder Lake jus-| pv. édent est apparente d'un © éan
au‘audela de Kerr Addion. les ex- laà l'autre, avec de grandes esplrances
"ploiteurs de puap.iêtés s'efforcent dans certains quartiers pour les sec
avec les foreuses à diamant. de répé- tions de Gordon La

Grand Lac des F.
Dans la réripa de Noranda du, territoires du Nord-Ouest.

ler Je succes de Barber Larder.

  

  

. Athabasca et
claves, dans les

 

EXPERIENCES D'EMPRUNT
 

 

“Je désire profiter de cette occa-
sion pour vous remercier encore une
fcis très sincèrement de vos nom-
breuses bontés et du profond inté-
rêt que vous avez pris à notre res-
tauration financière. Les mots me
manquent pour vous exprimer combien
nous avons apprécié hautement votre
concours....

 

à ce qu’écrivait le propriétaire d'une entreprise

©. . vnsruviion, aprés une période de difficultés finan.
eres, au cours de laquelle il lui avait fallu emprunter
à T2 Binque. Nous sommes heureux d'avoir pu venir

en Jude à cet homme d'affaires de mérite, qui est
« ainicnant prospère,

BANQUE DE MONTREAL
LONDHE IN 1847

Mea Gad caille bien les patte de pres”
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1 - Action d'envoyer. — Attention

marqué d'eatiqme.
Nom des temples Japonais,
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Solution du problème

de dimanche dernier
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isés de la “Patrie” |

LA PATRIE
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Destruction des bourgades

des Agniers

De M. de Salvail :

“Frontenac, après avoir repoussé

Phipps, songea & humilier les Iro-

quois, I! voulut leur faire compren-

dre qu'ils n'étaient pas invulnéra-

bles et que les Français pourraient,

à l'occasion, user de représailles de

façon terrible. T) chargea donc d'Air

leboust de Mantet d'aller attaquer

les Agniers dans leur propre can-

ton. pour les punir de leur fourbe-

rie. Ce dernier avait sous ses OF-

dres, cent soldats, deux cents sau-

sages et plus de quatre cents cana-

liens,

“Le 18 février au soir, la petite

armée arrive à proximité de deux

bourgades dont elle s'empare facile

ment. Deux jours après, on décou- 
$.—Nom vulgaire de Is larve du

hannwton., — lettre grecque, — art

contracté,
9— Matière viequense «* teance
djsctif poss, —— Connalassnce d'une

 

 

 

mction alternative.
Theval, e langage rRfantin
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11, Moree: = brûlé -n
tre, — Peintre français né à tiouhs.
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malfaiteurs vt

2,--Cnnjonetion né

 

   le
ative — Korte

 

  

  

  
     

 

 

  
  

 

   

 

  

    

ae civière — Pr prel 1
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re
am indefini,  labrement —

viene de tisser
permet pore) —

te 48 Taint,
Ville dAllemagne (Wurtembergy

to.--Forine sinæchier de MAIS

Mot arabe suenifiont. ‘cours dean

— Fille d'Inachios ‘

111 nite monétaire yaigedirr
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L'Ile Formose

bombardée par |

les Chinois
TOKIO, (Pesan ussociées —

I ence Donner annonce Aujour-

4 hii que sept avions chinois ont

booshards Taïhoku. capitale de Me:

sayonaîse Formos: Un grand nom-

bo. de femmes et d'enfants ont € ?

tue où bless La viie de Shin-

cnku à Aussi été bombardée

“ust ln première fois depus le

frorsbatdement de Shimonoseki par

In Cette ang'o-france-hoilandaise.

1864, que le territoire de lEm-

  

  

  

premier bombardement aérien

= une vine du Japon,
ee———

FPASADEN!

CG arge Patterson Murphy. militai-

1¢ canadien bien cConni, ancienue

nent en charge des services Bo-

eaux à Ottawa, vient de mourir ici.

F: était âgé de 64 ans
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— Le colonel,

La vie aventureuse…
{suite de Is page 43)

 

Complications
sentimentales
et prophétisme
En 1924, Ludendorfi a 39 ans, la

vie sentimentale nrat pas finie

pour lui, II à une femme At un

beau-fils qui la accompagné dans:

son équipée de Munich Mas sn

femme ne partags point la doetrin

philosophique que ses déboires ont

lentement élaborés. JM divorce at

épouse Marguerite von Kemnltz.

ductorasse en philosophie, qui vu

donner sa dernière forme au ‘Lu

dendorffisme”.

La nouvelle Mme Ludendorft

 

trer que dupuis l'origine des siècles

l'ancien et le nouveau Teatament

sont 1a "malédiction de la rare gers

manique”. Et Ludendorff, qui tient

sa femme pour “le plus grand ph

losophe de l'huraanite” fonde une

revue, une Hibtaine, an mouvernen"

intellectuel, sous le titre assez 5»

hillin: “A lu source sterée de of

force allemende”,
En 1935, le Führer fut assez in

pressionné par l'importance du Le

dendotifisme pour célébrer thedtrm

lement une réconciliation

| Mais le vieux batatlleur pomein

nien n'avait perdu aucune de ses

qualités offensives. Comme on pu-

lant de le nummer nares halo bord

pondit :

Lu ‘Non, nn devient

mats on Ait grand capitaine

| VIENNE, (PA = Le mane
catholique de Vienne, Richard

!Sehimidt, & donné libre cours a ses
| sentiments antinazistea hier soir a

une assemblée du Front patriotique

qui réunissait plus de 4,500 mem

bres.
“Jusqu'icl, dit il, nois avons

montré beaucoup de tolerance,
MAIS Nous avons réussi À mainte

nir Ia discipline dans nos range.

Notre devine reste toujours: Liber

té et indépendance nutrichienne

Elle ne sera pes changée”.

 

 

vre une troisième bourgade. On fes-

tote; I ¥ a danse. chants de guer-

re et festin.

“Peu à peu. le silence se fait.

Quand tous les Agniers sont plon-

gés dans le summeil, un tormidabt>

cri de guerie les réveille. Une

vingtaine sont tués ct trois cents

sont emmenés prisonniers.

“Cette expédition causa une perte

considérable chez les envahisseurs

et répundit la terreur dans la Nou-

velle-Angletorre.

“On voulut user de représailles

et, vers la fin de julilet. 800 Iro-

quuie se dirizèrent sur Montréal.

mais ayant appris que les Anglals

n'attaqueraient pas Québec, ils re-

hioussérent chemin’

8 Ass; Un M. de Chateaubriand |
a Québec

Du Bulletin des Recherches

toriques :

A St-Malo le 8 décembre 1747.

“Monsieur:

que vous me donnés par l'honneur

de la vôtre du premier de ce mois.

J'ay reçu lettre de monsieur de

Chateaubriand qui me mande son

arrivee à Québec, sans me dire de

quand, qu'il &

  

VE
Tiare, kor 7 de perles :gnorées Décret10)
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| “Je suis sensiblement aux avis ; Mon ent à Montcalm

 

  

La disparition de la goélette

“La Saint-Laurent”

De M. Pierre-Georges Roy :

Autrefois, les pilotes du Bus St-

Laurent allaient en goélettes aud

vant des navires à voiles qui ve+

naient d'Europe et qu'ils devaient

conduire à Québec. Cea goélettes

cruisaient en bas de la Pointe-aux-

Pères et quand un navire se mon-

trait à l'horizon, on mettait une

chaloupe à la mer et un pilote,

presque toujours accompagné d'un

apprenti. allait offrir ses services

au capitaine étranger. Ces goélet-

tes passaient toute la saison de na-

vigation dans le bas du fleuve avec

teurs équipes de pilotes et d’appren-

tis.
A la fin de septembre 1839, la

goélette la Saint-Laurent disparut

et l'on en entendit plus jamais par-

ter, Elle avait été vue pour la der-

nière fois le 23 septembre 1839 par

l'équipage d'une autre goélette de

pilotes. Trois jours plus tard, une;

violente ternpête balaya tout le bas

Saint-Laurent et on présuma que

In Saint-Laurent avait été englou-

tie.
|

Cette goélette était montée par|

vint-un pilotez et apprentis dont;

dix-sept, presque tous mariés,

avaient leurs résidences à Saint-

Jean de l'ile d'Orléans. Les quatre |

Autres disparus étaient de Saint-|

Michel de Bellvchasse et de l'Isle:

Verte.

“Ie Canadien du 13 novembre

1839 donne les noms de tous les dis-

parus de la Saint-Laurent avec la

description détaillée de chacun de

cea infortunés. Cet avis fut repro-;

duit par presque tous leg journaux ;

du pays Malgré toute cette publi-

cité aucun indice quelconque ne fut

porté à la connaissance des fa

milles intéressées. La disparition

de la godlette la Saint-Laurent de- 4

meura ct est encure aujourd'hui un,

drame mystérieux de la mer.”

 

Des Archives de la province de,

Québec : |

“Archevêché de Québec. 23 mai 1859

t fait rendre touts,GB. Faribault, Ecuyer, Québec -
lex effets qu'il avoit jetté à la mer; <Monsieur, |

3 +
(lors qu'il fust poursuivi par un

vaisseau de guerre angluist à l’ex-

ception de 4 canons et de vieux

cordages qu'on a été dana l'imposst-

bilité de luy donner. qu'il a vendn

los trois quarts de la petite Sener. |

te du navire à 100 pec. de bénéfl-

ce. quil a 25 thouneaux de peaux

de castor assuré à 170 par thon-

neau, qu'il attend que les pelterics

aoient doscendties pour wacher d'en

avoir sa part, et qu'il achevra de

charger son navire d'huiles au tiers.

pour aller décharger à La Etochelle.

Tout quoy nous sera Kvantageux si

Dieu le préserve de mauvaise ren-

contre, je vous scray bien obligé de

faite part de ces nouvelles à Mr de

Toisbilly et de croire que yay

l'honneur

|

d'estre très  parfaite-

ment Monseur votre très humble

et très obéissante servante, Signé

salsa rst bombardé C'est Tiphe

les

ouvrage émon-
multiplie les ouvrages pour démon Ye Marchand Ve Petet”.

 «jn réponse à la requéte que

vous m'avez présentée, de la part

de plusieurs honorables citoyens de’

cette ville, aux fins d'obtenir l'au-.

torisation de poser le nouveau mo-

nument de l'illustre Montcalm dans

l l'église des Ursulines, au lieu le plus

convenable, j'ai l'honneur de vous

informer, après m'être assuré de

l'agrément de ces dames, que je

suis heureux de vous accorder cette

autorisation, et de pouvoir ainsi

voug témoigner que J'applaudis de

tuus coeur à votre noble pen be

d'honorer la mémoire d'un hérus di-

gne de notre admiration et de notre

reconnaissance. i

“Agréez Monsieur, l'assurance de

1a haute estime avec iaquel'e Je

demeure. '

Votre dévoué serviteur,

(Signé, C. F, Evêque de Tlva.
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Prochain concours
STJEROME, — Le consell

municipal a décidé, ici, d'ériger

deux portes à chaque extrémité de

la ville aur la route Montréal-

Mont-Laurier Un concours de

plans aera organisé. Le gaghant

sera récompensé.

TORONTO. — Le constable

en chef W. E. Martindale, du com-

té de York, devra subir son procès

À la suite d'une collision entre son

automobile et un camion. I! a &é

mis en état d'arrestation et accusé

d'avoir conduit d'une manière dan-

gereuse ot de ne pas Avoir arrêté

après l'accident.

Obtint un’ prompt souisgoment d'um

TIC DOULOUREUX
(Ftancements dans la mischolre)

“Kn nary dernier, f'eus une ter-
ribie attaque, de Tic Douloureux,
c'est In pir ouffrance au menda,
Pendant trols semaines, jo me crebe

nal dans Ia mal:un, en prole A une
douleur lancinante nul me tenait de
la tempe guuche jusqu'au menton
Je ne pus obtenir aucun Boulage-

men, Un matin Je pleural, tant Je
nouffranice était terrible. Mon beau-
frère :n# donna quatre Cnpaules An-

tirhumatiamales TEMPLETON, J'en

priv 2 et en 268 minutes, la douleur

avait cessé Elle n'est jamais plue
de besuin, encare,
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MANUFACTURERS
QUEL SERA VOTRE REVENU?

| Sans un revenu stable, il ne peut y avoir de
marachn!

i
sécurité ni de tranquillité d'esprit dansle vieil âge.

Grâce à l'assurance-vie vous pouvez dès mainten-

ont vous garantir un revenu pour plus tard.
— ——

SUCCURSALES:

(mmeuble Drummond -— Immeuble Confédération

LIFE
INSURANCE COMPANY

SIÈGE SOCIAL :
TORONTO, CANADA

PONDÉE EN (062
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.prnsent leurs économies au cours son épouse le voit jouer.

  Dimanche, 27 février 1938 =——

“Je jouerai toujours pour le, ’
Canadien ou je quitterai le| -
hockey” avance Wil. Cude|

  

(Par Zotique Lespérance) queson avenir «st assuré avec cet
rime.

“ Si aujourd'hui, demain, ou
dans un an ou deux, le Cana-,
dien décidait de m'échanger à’
un autre club. je quitterais le
hockey sur-le-champ ”, déclare!
catégoriquement Wilfrid Cude.|
le gardien de but du club local. !
dans une entrevue qu'il a don-
née à votre commentateur ces!

 

  
ne

rdien de but

  

   

  

u
toujours, un nn guère
seu \nleureux services
Jumulm été urésinte pnece «
le pale bien,

LES CONSEILS DE SMKATON

 

¢ de d . di ; Smeaton. Si vous voulez lui rendre
opportunité de devenir gardien: visite, vous n'avez qu'à demaader
célèbre dans le hockey majeur!
voudra de ses services, il se sou-! Rarçonnets de Ville Mont-Royal elmettra, mais dès la minute que ila s'enpresseront de vous donner

A des renseignements exacts.
le club local le vendra ou Teli jeunes connaissent Cude; Il est
changera, Cude annoncera sa leur idole de hockey.
retraite pour se lancer dans les!
affaires plus que jamais. Wil-!
frid est tout simplement indé-
pendant de ses activités de hoc-
key, maintenant. Tout en con-,
tinuant de donne? ses meilleurs
efforts au Tricolore, Cude se!
taille un avenir solide. !

CUDL, GARAGISTE l'‘ompagne d'enfance de Winnipeg
Cude n’a pas imité la majorité et de cette wnion, naquit Mile Be-

des joueurs, 11 a connu des débuts ! verly Cude, jolie bambinr de deux

Cooper “men

 

sn de In détresne, Hl 9 a elng on
als nan.

CELA LE REND NERVEUX

 

| Cude épousa 11 y & quatre ans une :

 

Cude réside dans un superbe cot-,

Jours derniers. Tant quele club, tage à Ville-Mont-Rayal, à quelques
Canadien, qui Jui a donné une: Portes de la résidence de Cooper,

où jl reste à tous les bambins et!

Tous ,

|
'

       -LA PATRIE—

    

=

de ces joutes, Wilfrid le saît, TI peut !

l'entendre se chicuner avec tout
partisan des Leafs, dans les catra-
ies, ce qui le rend aussi nerveux.)

Cude opine une Chuck Conn-

 

  

   

  

   rentern

 

   

   

  

6, nd fe pele sam-
ben: alors, e d'hvun-e

sols
Voici ame

certains joueurs,
> Smith Inner

ewe le
t sait où we

ver on

  

  

sous
nor

ri Julint
% ulours à

! déjoner un œnedie lançant
dans le roîn extérieurs Georges

 

hn, dans le vols Intérieur;
on excelle à compter nur nn

inner n
forces Sarvey
de In Ouvre sur

Sebriser

  

     

 
     une wérle de

feintes. étude dolt Pere
faite pur tous lew gnrdicas et
Coude lui-même n étudié et con-
nait tous les mousemen Indi-
viduein dew joueurs de |
GARDINER, SON IDOL)

Cude Avance que Hoston possèdr
le meilleur club mais prédit que le
Canadien gagnera le championnat,
TI! & prédit que Détroit l'emporte
rait dans les deux dernières saisons.
H loue les Bruins parce que Ross 4
un alignement balancé, lourd et ex-
périmenté. II prétend que les !
“breaks” décident maintenant les,
champlonnaus et cetie année, le Ca-|
nadien les aura. Son idole de hoc |
key fut Chuck Gardiner et 1! a tou- |
jours tenté de copier le style de er |
dernier,

  

  

 

 
die Shore pour le hockey majeur,

ec (‘ade dana les buts, le
gngna le chuspy!

de ln licme qui était com
dus Moose Jaw, dea ‘ies ef
de Région, les Beavers de
bu
1

  

 

  
  

   

 

Tn, le Yorkie

  

  

   

pendant les éliminations
de In Coupe Alum. Vinis déjh les
débuta Cade étaient un xue-
da complet, cur à an premibre
année, = le barkes senior, Il
nvale

        

   
année seu
édtintrment.

 

  
  

  cul fat
rt jeueur avec lee

Arrovie de l'hilndelphie, en 1029,
rédit nunsi que foup!   Ouest, à prendre part à
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WILFRID CUDE dans son foyer. 1 fait faire = la belle a son
petit ” scottie ”, pendant que Mile CUDEs'intéresse plutôt à
notre photographe. Cude possède deux terriers écossais qu'il
a nommés Hooley et Chappie.

(Photo la Patric ”)

duificilra ruais par contre, & épar-,ans et demic. Madame Cude assiste
gné tous les dollars possibles. l’en-[rarement aux juutes de hockey,

dant que la majorité des autres; Monsieur Cude s'y oppose car celn
joueurs so font villégiaterurs et dé-|ie rend fort nerveux, de savoir que

Ses pa-

des chauds étés, Wilfrid travaille !rente habitent Toronto et ne l'ont
comme un forcené & son poste d'es- jamais vu a Voeuvre. Quand il at-
sence,  Encure l'été dernier, nous|gna professionnel, Maman Cude
l'avons vu sortir d‘en-dessous d'une | s'opposa & ce que son Wilfrid em-
automobile, la figure graissée, les | brasse Ia carrière de joucur de hoc-

 

maine huiléen ct noires. Par ce In-jkey mais elle ne le regrette plus) jourd'hul, évoine pour les Racers
beur, Cude s'est gagné un poste [parce qu'elle sait que Je hockey a

d'esscher à l'angle des rucs St-Ur-jété très bon pour son fils. Papa
bain et Mont-Itoyal, poste qui lul|©ude, vétéran de la Grande Guerre
rapporte annuellement de jolis projet une victime des gnz, cat fier de
fa. kt quand sa carrière de hoc-|son fils. Wilfrid à aussi une socur
hey sera tenininée, Cude se lancera |à Toronto à lui défend nusui d'as- dans les affaires pour de bon, ayant sister aux joutes Leafs-Canndien à
dein la promesae de in Xhell On Co Toronto. Quand clle assiste à unc.de Melville dane la Saskatchewan,

      
e hockev de Frederic   

  

Si re à (et point yu
te meilleur 1

  
Li é
dons profeust

DEBUTS DIFFICILES

C'est alors que commencérent
réellement les débuts diffictles de
Cude dans le hockey majeur, diffi-

cultés qu'il surmonia, grâce à sa
détermination

qu'il reçut de dévoués
anis locaux, Cude signa dunc pro

NE DANS LES GALLES

Cude est l'un des varcs joueurs,
nés en Angleterre. Wilfrid vit le

jour à South Wales, le 4 juillet,

1910. F1 était cependant encore bébé
quand scs parents décidèrent de

chercher les aventures sur le cun-
nent américain. Son père quitta). en
un emploi comme voyage dons Ia’ Frederickson, son protégé, fut can-

peinture et lee paplers-tentures | HÉdié et la frandhise du Pittsburgh

pour venir se créer un plus bel ave. | fut transférée à Philadelphie, où lenir, au Canada. Dang le nouvenu CUD continua ses Activités sous le

pays, fe père Cude ne trouva pas: om des Quakers Cooper, Smeaton
fortune mais permit néanmoins a!

 

en 1929. A l'automne suivant, Frank !

 

Mme WILFRID CUDE et Mademoiselle BEVERLY CUDE.
(Photo la = Patri»)

équipe qui développa le grand Ed- était le pilote des Quakers et [-ne-
ny Leonard, le patron. Sanaton an
nait trois gardiens de buts: Joe
Miller. Spooner et Cude. Miller de-

(Salle à In page 65)

  

Pas assez de sumieil et encore unde cos
maux de tête fous? Un Brome-Seltzer
maintenant veus soulugers VITE.

l'a mal de tête demande un remède
qui agisse de plus d'une façon.
r cltzer fait ce que beaucoup

des ne peurrut faire .. , souluge
VITE votre tête’ Métablit l'estomac!
Calme les nerfs! Aide à restaurer
l'équilibre alealin!

Ayez, chez vous, un grand flacon
de Bromo Seltzer,

   

 
son fils Wilfrid de se tailler une!
belle carrière dans le monde spor-
nt.

 

we fit mnnoauy
elo puis plus tard,
hint un poste de

une firme de
id fit venir

  

       

    

  

 

+
sale de Winnipeg et cost
ce grand centre de l'Ouest
Wéirrid arandit et appr
Jouve au bushey. II frée
d'abord l'érote francaise de Nt-
VUtal, pæroisne nroininante
St-iloniface. Plus (nrd, Il com-

n acteur de troln années
eo] de Si-Bonifnes,

DANS ST-BONIFACE

A sa sortie du collège. Wilfiid
fut rngagé comme commis dans

une compagnie d'assurance. grâce!

ñ son habileté de joueur de hockey.
s'alignant alora pour le St-Vital Ju.
nior et pour le Manitoba Telephone

Co. dans une ligue commerciale ju-

nior. H avait alora 17 ana et l’un,
de ses coéquipirrs de cette périod>
fut Jim Krlly, qui joua pour les
clubs amateurs locaux et qui, au

  

d'Harringay, en Angleterre. Cade
Joua pour 8t-Vital et Manitoba Tr

lephone Co. durant trois enisons

Un jour, Wilhid Loughlin, fié1e de

Clem Loughlin, ex-pilote du Chica
go, le vit à l'ocuvre et le signa

Loughlin pilolait lea Millionnairs +

  i) Moange etemboutesle pue

x N Distillers Corporation Limited, Montréal  
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pesants ou légers, bandages durs
>" x

ALORS QUE VIRGILE ET HOMERE

FURENT CRITIQUES DE BOXE

 

PARIS,

la bagarre, la lutle est “anlente et

Ce n'est pas nouveau.

Ex le sujet même de cette discussion byzantine ne l'est pus davan- |

tage. Il est même beaucoup plus vieux que vous ne le

être, Il est vieux, “depuis dix mille ans qu'it y n des hommes et qui

*, conne eût dit M. de Ja Gruyère. Car, si l'on en croit Homè-
 boxent

re, si l'on en croit Virgile, sans do

plus fameux des journalistes sporti
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RE VOUSjuste au ras de lu

peau et donnez “yrand air” à

votre visage grâce à un revivifiant

rasage Gullerte! Les lames Gillette

sesent plus proprement, plus ras et

rafraichissent votre peau parce qu'el

les sont fabriquées avec précision

pour s'adapter à votre rasoir. Gil

lette. Assurez-vous des casages plus

duratiles et plus agréables! Exigez

toujours les lames Gillette Bleues

5 pour 25¢, 10 pour 50c.
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boxe uniformes

ROME,  — Tous lo delé-
gués des fédérations internationales

de boxe se réuniront ici au mois

d'avrd proch but de celte

assemblée sera d'établir des règle-

ments de boxe qui seront uniformes

dans tous les pays. On sail que de-

puis plusieurs années, les fédérations

amérm aines et canadiennes n'ont j4-
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le Grande-Brelagne, en ce qui à
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Calendrier des joutes de la ligue>Internationale, 1938
| A BUFFALO | A ROCHESTER | A TORONTO | AMONTREAL | A NEWARK | A BALTIMORE«| A SYRACUSE | JERSEY CITY

JE ——— JEBU,
J al 201 al 2424 AM & | | .

| cp Junge ze PM 28 Juin 64. 6,7 Avril 2t, 22. 23°, | Mais-13.2,3 Aurit 27.28.20, 207 Avril 24 1,25 -
x Juiliet 4 , 27. 28 Juin 30 Juin 8. 9, 10. 11° Juin we 20.21. 22 Jui ri fdSw12°14

DT FFALO La Patrie nes18, 28.2 Jull. 1-1, P. 1, 2° Juil 29, 30°, 31-21 ; Août 8,8, 10 1 : |
“ur “rite - 8, 10° + août 1.24

“ 27, 2e TE Mai zeae PAR 1 UT
ii, gpma REL wen | maemosesne -* Juin win 2 22 ute 1 uiin A ' , 21.

HOCHESTER Juit 11-1 PA.2° 42, 5-5, PM..| Août 4. ‘5.6%. 7 Joi! 20. 20°, 31-3) ;
Nopt 7.8. 9. i0* aah1.2.3 |

Mat 27. 26°. 20 t Avril 243. 25.26 | ari27,222000 | Maris 23 | an
Juin 23. 24. 45° 28 {| Jui). 12-12%, 13.10 ! Juin 18. Juin 191. 20. . 22 .
‘Août 28-281 15 Août 6-36071 Aoû 12,13

. 3. - -

Mai to. 20 21°. 22:| Val 202 PM.3I Juillet Avril 3 23. 22°
MONTREAL Juillet 4-4 M * Juitle( Juillet 26. Juin 2 123.$131. \

Thee 243.38 Juilet 3 Août 26. Aoot 4,5,Ve 7:
Août Le =.Tar.31 | “ept.3 août8,9 10 ee

2 ares Mars son| Mare,re nl VE REEMat 5. 6. 7* Mai 16.17. 18 Mai 12, 13. 14°. a

MRTETES | sabbtsh 21, 22 3 HE
Août 11,02 iat ied, som août 18, 10, 20° 2 | Ao06° 20.230,31 | Hp 56P

Mai 8i,0, Nags, Mai 12. 13, 14-14* Mas 16.37 18 Mal 152 Juin 1. 2, 3, 4°
PALTIMORE se ‘0° io Juil. xa 14.18 Juillet 20. 21. 32 Juil. 16° 178, 1A, 19 de al 30-30|P» 2 Juillet 1, 2. 3 .

Août82 1 “| Août 11,12. 13° 143; Août 18, 19, 20-20° Avût 23 }, 22.23.24 ; * Jusllet 5. sept. © 10°, 11-112
. } ‘Août 25, 2. Tye. 28 3mn[EE eeEEAmremm pune

'

x su,1;ve | Jig % > 10, 11° June121130 14, is Sa NET 10-10 Jets Wi Yr Lis Ë | ha- © - a 1 747306 sut: . 9. 5 uillet all. . i u biber -
VRACUS Ju Août LE, iv, 20-20° Août 1-1, PM..22.3 } 11 * Sept 9, 10°. ti113 { Juillet 26, 27. 28 !

aut 22. 23. 24 ~ | ept 41, S5FPM

TTT UT | Mai 22: Mail
' Mai 32. 13, 14°. 152 Mai 5, 6. 7-7* Mat 63.910, 11 soit 4-4 PM ; Mai :9, 20. 21°

JERSEY CITY , Jull 89% 102 11 Jull. 16-16%. 1k 19 Juil. 12, 13, 14. 25 Juillet 26. 27, 25 | Juin 23. 24 25°
A Aout 15, 16. 17 Août 22, 23, 24 Août HZ, 63°, 14: Août 25. 36 ZA 26 ; .

| ; | | Gem 43 | Août 29:30 31

* slynifie les sa edie = Shgnilae les dioanches AM ot PN «ignitent les fêtes

‘“ i i ° “© !
( , iJe jouera 12 Désautels !

(Suite de la page 63) ; ’ ‘
; EN s enlraine avec une -buta mais à la quatridme partic.’ LEOTESPs Il t ,

Code le vomplaça of termina la sai- TEU Pel e ef un pic .
son. blanchissant le Détroit 2 à O' la saison suivante, les Quakers vo Freres
duns la deinidre Joute de la saison. se désorganisérent et tous les BOSTON.—Gene Desau- Col. bat
poi empicher les Red Wings de joueurs furent congédiés à l'excep- tein, le combatif receveur des Red {! © (Mahonts. Irlande, 44:52,
pisndre part au détail de la saison - tion de Cude et Hib Milks. La H-
1870-31, Sur l'alignement des Qua-' Eue offrit donc à Cude un contrat
ke:s, on 1tmarquait Howe, Shicld«, de gardien de but substitut pour

Wally Kiliea et auires. tous les clubs. Kansas City, de la
de tut au sers le fin dr ligue “outlaw”, lui offrit égale-

de ment un salaire qui doublait celui
amin ,de la NHL, mais Frank Calder’

Cann. hn conseilla de collecter d'avance
le le salaire du Kansas City afin

nt d'être certain de l'avoir tout entier.’
+ Sur ce conseil sarcastique, Cude ré-

fléchit et décida d'accepter l'offre
de la N.H.L Son travail consista à
séjourner durant trois semaines.
avec chaque équipe du circuit, ex-

cepté Détroit. C'est ninai qu'il fit e
la connaissance de Sylvio Mantha !
et Edouard Dufour, du Canadien,
ses deux protecteurs dans la suite |

me 1931-32,

Sox de Boston. qui la saison der- - -
re, fui le merlleur receveur dé- §¢

feauf de la ligue Américaine, en-
tend devenir l'un des me-lleurs
frappeurs, l'été proches. Comme
entrainement, Désautels a travaillé
avec une pelle et un pic, durant tout
l'hiver. BJ a construit lui
nouveau foyer. Désauiel
que 243 l’

 

 

  

     

  

 

  

  

   
  

    SUPPRIME LES PELLICU-
LES — SANS EFFORT!

(Pour l’homme d'affaires pressé, qui n'a pas le temps de se
frictionner longuement les cheveux et le cuir chevelu.)

Cnsation nu feras ec à
vième minut
Morena Inne     

léger, après avoir été habitué
ner eme pelle el ua pic durant plu-
sieurs mois.>
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Mélongé et embouteillé por Distillen Corporotion Limited, Montréal  
 

de signer de, le premier.

AVEC LE TRICOLORE

Te ‘Tricolore optionna Cude an
On sui-

pilus
tard. Lorne Chabot tomba malade
pour une joute et Cude le rempla-

Syracuse au début de Ia sai

vante mais trois semaines

 

ça. À ses débuts pour le Canadien

Wilfrid obtint ce fameux blanchis-
aage de 3 à 0 contre ie Détroit et il

mateh
Plus tard, Hal Roach. du Détroit.
fut blessé pour la balance de ia aai-

fut la grande vedette du

son et Cude le remplada dans vingt
Joutes. Sensationnel, H obtint cette
saisonlà un meilleur record que
Chuck Gardiner mais
droit de conquérir le trophée Véai-
na parce qu'il ne prit pas part à
suffisamment de joutes. Le Cans-

dien le rappela pour l'hiver sui-
vant. Enfin, : avait l'opportunite
de se gagner un poste régulier. Il
succédait à Chabot. Détroit offrit
jusqu'à $30.000 pour sem services.
mais en vain.

   
  
  

COUrAAENS.
pernéré

dans les buts
stout, M we

 

n'eut pas

 

La plupart des traitements des

cheveux et du cuir chevelu ne
sont efficaces que grace a de ton-
gues frictions. La Dandesine

n'est pas de ceux-là. Bans qu'on

l'y aide. elle fait de la bonne be-
sogne, J1 suffit de l'appliquer -
elle se chargera du reste. Sa fur-

mule asaure sum effet!
Cette nolution active dissout

les pellicules que la brosse ou
les frictians ne peuvent enlrver.

Les cheveux restent luatrés,
suns retonis les poussières hu
leuses.
En outre. la Danderine enraye

presque immédiatement la caute

des cheveux un cu stimulaent cha-
que racine, si gue chaque jor

du cuir chevelu
Rien n'est plus facile. plus sim.

ple — et cette préparation active
ne prolonge pas de dix srcou des
le temps que vous mettez à vous

coiffer Quelques gouttes de Dan-

derine. au lieu d'eau, cc vous
peignant el vous cons’ rlciez

que vomcheveux deviendront sou-

  
  

 

  

FABRICATION 

ples, soyeux, et reste ont propres

et bien en place

1e seul remède contre les pel-
licules consiste à les supyvimer
complètement. C'est ce que fuit

la Manderine. Elle 15 dos-rur, +2
abondantes soient-elles, et mine
si vous en êtes incunimodé de-
Puis longlem|s.

Sa rogue explique:
La Daudcerine fait gagne du

temps à l'homme d'affaires pres-

se, et surtout aux femmes, tuu-
jours si occupées Quelque deux
cents personnes découvrent. cha-

que jour, qu'on peut désorn.uis
supprimer les pellicules sens ic
moindre effuit!

Aux gens les plun debordés de

travail, cetle lotion tonifiunte «t
Active assure une chevelure tou
Jours propre et soignée

Votre pharmacien vous citera
volontiers les éloges que font de
la Danderine ses acheteurs sé-
vieux, chaque jour plus entheu-

siastes et plus nombreux
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seau substitut des  Laukres. 

“Aurevoir, tout le monde!
  

    

 

i .
. propriétaire de
vié 8508 across

€ tes chances de

bi M1 +» mn quelques
non, cut len cultes 2—H—4
ot st Pom n gukue le Ha
cap de Santa Anita, Loweheln
Eagners BW.000 aur non
Senbiscait est en très gl
forme , Fapporte-t-on de
Suprles.

GRATIS!
BROCHURE SUR LE HOCKEY

Merveilleux truité écrit par
‘ommie! Gorman,in-
“Comment Devenir

une Etoile du Hockey” —
abondamment illustré et
rempli de renseignements in-
téressants sur la manière de
Jouer.

AVEC PHOTOGRAPHIES

AUTOGRAPHIEES DES PLUS

CELEBRES JOUEURS
(préparées pour l'emudrementi

Canadiens” engroupe
Maris’ en graupe

   

                   

  

(Par Zotique Lesperunce)

Les lunceurs du club Newark furent les melileurs de ls ligue lnter

nationale, l'an dernier, mais furent également ceux qui allouèrent le

plus de coups de circuit sur leurs balles. Fallon vit ses balles cognées

pour onze * home runs ”; Beggs, Donaid et Tamulis, dix chacun; Sundrs,

neuf... Les Powers, du Baltimure, en obtint six de ce total, mails Les

frappera moins loin 1a saison prochaine, car il évoluera sur le terrain

Au Jersey-City qui cet le plus vaste de Is ligue.. Watson a le plus d'as-

<ists à date, 21.. On nie la rumeur que Conny Smythe et ses associés

epéreraient la franchise des Muaroons, à Buffalo, l'hiver prochain. Tom-

m3 Evans, l'entremmeur de Farc, est en chicane avec ce dernier et est

retourné en Angleterre... Tommy le rémunérait trop blen ! … Après qu'il

aura rencontré Baer, Farr se feru remodeler le nez et les orellles… Ed

Walsh, l’ancien et fameux lanceur. est maintenant ingénieuren-chef

d'une fllature dans le Connecticut... Romerenko, la nouvelle recrue des

Ginnts, porte des chaussures point 13 et frappe aussi luin que Ruth...

quand li frappe. Il appert que DIMagglo est le partenaire silencieux de

Braddock dans le nouveau restaurant de ce dernier, à New-York.. Un

journal de Londres avance que Schmeling aurait pu mettre oord hors

de combat, s'il l'avait voulu.
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Da Too Blnke  “hinv © ney
@ © Fuites votrechoix ® ©
et entevez l'étiquette qui
entoure une boîte de sirop de
blé d'inde (Mais? “CROWN
BRAND” ou “LILY WHITE
— inscrivez votre nom el votre
ndresse au verso ainsi que les
mots “Brochure sur le Hoc-
key" ou le nom du joueur
dont vous aurez choisi la
photo (Une brochure ou une
photo par étiquette:. Adres-
sez-le ou lÎca étiquettes à
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3 en 191 Jimmy Fowler GUS DUGAS, le populaire voltigeur des Royaux, photographié sur le

Hake sers efficare.
Horner sa
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mee aun frère Cauet diesequeAE | devant d'une locomotive i fa gure Bonaventure, vendredi matin, l'adresse ci-dessous.

ménager sn annté ull Fowler et Horner se font une ; alors que Dugas quittait la métropole pour son loyer dans le Con- . .

forme. Aree lutteour a premiere piace des necticut. Dugas est l'inage de lu santé. H pèse 13 livres de plusque SIROPde BLE-D'INDE vais)

comptes a ligne, section - ; i o 9
den joueurs oe détenne,. Horn l'an dernier. [I nous reviendra pour connaitre sa plus fructueuse sai- EswaRDsBOREG
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Pour le “Veorld Unit”
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Canninigan et de Geamd'Mere am-' Windsor, Ont, of que plus tard dé- . ”
ale A New-)ork, Pportuaité» voulves ménagen aux Etats-1 mn Célèbre oliment producteur d'énergie
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Soyez du nombre des hommes

forts, bien muscles...
Livrez-vous au travail avec entrain et
ayez de l'endurance N'est-ce pas une hu-

muliation pour un homme d'avoir l'air fai-
ble, d'étre abattu au moindre effort? La
faiblexse, le manque d'appétit. la fatigue
habituelle. les douleurs de dos ou de reins
causées par l'épuisement peuvent être

aurmontés rapidement en prenant Jes

PILULES MORO,le secret de la force et
de la vigueur de milliera d'hommes.

“J'étais jeune homme et déjà depuis plusimeos années jo travail.

lars fort et à toutes sortes de température. Ma sante rommenca

@ me causer des ennuis, je ne me senfuis plus usat fort, moina

enpable d'accompltr une journée d'ouvrage sans être troublé de

douleurs dans le dos et dans les reina. Pendant plusieurs mois.

je me suis apcryu de ces malaises, quand un jour, mes douleurs

augmentant, je me décidai de me soigner. C'est avec les PILULES

MORO que fai tout fait disparaître ces malaises LL

Temoin (Signé Y i ;

(Signé — LUCIEN DAIGLE
6%, St-Joseph, Drummondville PQ

1 … Riche saveur de seigle canadien.

2. Dix ans de vieillissement dans des fûts en bois.

 

4. 13 onces $1.10; 25 onces $2.10; 40 onces $3.15

 

|
|
| 3. Produit par la plus ancienne distillerie du Canada.
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Pilules Moro, pare la poste: 3c 1a bo te ou 3, $1.23,

PILULES MORO
Cie Médicale Worn, 1366 rue S Denis Montres.  
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Louis se réhabilite !
Pour une fois, les experts ne sont pas aujourd'hui “dans la vailée de

l'humillation * car leurs prévisions se sont réalisées. La victoire rapide
et concluante du champion du monde Joe Louis sur Nathie Mann, “ l'or-
&æueil du Connecticut ”, est une réhabilitation pour le boxeur nègre, dont
Jes succès sur Tommy Farr ¢f Bob Pastor n'avalent ei rlen de bien
impressionnant. Le résultat d'hier soir sert à établir que l'athlète, bien
conditionné, eat supérieur à l’athiète, qui se la coule douce et délaisse
Yentrainement. !

Nathie Mann, malgré l'excelleat rang qu'il occupait dans le der-
nier classement des poids lourds. n'avait guère de chance contre le |
Bombardier de Détroit. Il a voulu mêler les cartes, dès le début,
surprendre vraisemblablement son adversaire. mais cette manoeuvre
à échoué. Apparemment, elle étonna Louis, Qui, pendant trois ou ,
quatre minutes, sembla étudier, observer et scruter son rival. Mais,
lorsque vint le temps de recourir A l'action, ce fut tout différent.
Louis, mou et nonchalant comme la plupart de ses congénères, se
distendit et lacéra la face de son adversaire, qu'il endormit vers le
milieu de la troisième ronde.

L'attente générale était que Mann. ai nous avons bien interprété les
depêches, précédant le combat, temporiserait et se contenterait de har-|
ceier son antagoniste. Cette procédure aurait été, apparemment, la plus
sage à adopter, mais non la plus intéressante au polit de vue spectacu-
Jaire. Toutefois, le camp du boxeur du Connecticut sembla laisser le
champion sous cette impression, afin de le déjouer avec un décienche-
ment foudroyant et robuste. La tactique, nous le répétons, n'eut guère
de succés, mème si, aux débuts de la ronde deux, Mann la ca son rival
sur les câbles et réussit à l'ébranier. Louis, à ce moment, était une cible
facile pour son adversaire, à qui i! s'offrait probablement pour le mieux
@amorcer,

 

Mann. malgré l'instabilité du champion contre Farr et Pastor,
est toujours venu en second dans la faveur populaire. Il avait pour-
tant un casier éloguent. ayant Hvré quarante-six assauts sans avoir
Jamais souffert la mise hors de combat, La nervosité qu'il accuss,
lora du pesage officiel, hier midi, sembla se dissiper dès qu'il sauta
dana l'arène, et Ia chaleureuze réception, dont #1 fut l’objet, dut for-
tement réagir sur lui, Ce fut une clameur quast-générale, que les

spectateurs poussérentlorsque le boxeur de la Nouvelle-Angleterre
11 son entrée dans le ring.

Le champicn. d'un autre cété. conserva son impasmbilité. Il tit sien
Je combat & partir de Ja cinquiéme minute, en se livrant à une contre-
attaque sauvage. qui mit Mann en détresse. Ce dernier fut sauvé par le.
timbre, dans Ta ronde deux et, en dépit d’un déploiement de courage ex-»
«+ ptiennel, il dut prendre le compte dans l'engagement suivant. Un for-
midable Coup de là divite leva Mann comme une plume et l'infortuné
boxeur s'abattit en décrivant un cercle complet dans sa chute. Rare-
munt triomphe avait-il été aussi net et aussi concluant, comme aussi pea
d¢ mixes hots de combat ont-elles été auasi parfaites.

Le knockout fut si complet que Mann ne se rappelia de rien, une

fois rendu à son vestiaire. I mit du tempe à revenir à lui, mais, une
fuis en possession de ses esprits, il n'hésila pas à admettre que le
«hampion cognait dur et qu'il lui avait fait mal. Il ajouta que Louls
fut tellement foudroyant que son coup de gréce fut invisible ! On
peut concrvoir avec quelle vélocitd évolua la droite fatale du cham-
pumn, quand elle s'ouyrit pour aller s'abattre contre la mâchoire du
boxeur du Connecttent, Mann s'éerasa conime une miasse ct ce n'est
que l'instinet, qui le fit ébaucher quelques mouvements incertains,
avant que l'arbitre n'eût compté les dix seébndes usuclies du KO.

Cette victoire conserve à la race noire le championnat poids tourd,|
Mis pendant combien de temps encore ? Après ce succès concluant, qui |

nous révèle un Joe Louis tel qu'il était à son meilleur, lorsqu'il décou-
ronna Jim Braddock, il y & deux ans, le titre semble devoir reposer sur |

Je chrf du boxeur de Détroit pour un temps indéfini. Ses prochains ad- :
versaires, quels qu'ils soient, savent maintenant que le titulaire a récu-

rré ses moyens d'action et qu'il ne fera de quartiers à personne. Que
ec soit Jimmy Adamick, que ce soit Max Schmeling ou tout autre aspi-
rant à »æ couronne, Louis, après le fastueux déploiement d'hier soir, |
devrait conserver son hégémonie sur les poids lourds peur un stage|
prolongé.

  

 

 

 
RED ROLFE, le trofsiéme-but des Yankees, rat le meilleur skieur et

Patineur de tous les joueurs de basebaël. Voici Red, x'apprétant pour

une randonnée de ok), dann les montagnes dn Vermont.

LA PATRIE = _

 

| ligue de basebaël Eastern, a an-

] Hartford, Comn.

 

    

 

@, Richardson déclara
“ | Quinn, président des Beeg de Bos-|aprés-midi pour
Tous mes combals ton, gui contrblent la franchise dul transfer.

sont honnêtes”, |: ee

déclare Jacobs Ÿ D la

BOUTEILLE

 

  NE.W.YORK, — Mike Ja-
a issieur de boxe, n dé-
  

 

ts de ses combats de boxe s'il
t que si wn des comb, wil |!

orgasiee ne voit pas honnéte. “Tous {.
les combats que j'organise sont tous |
honnêtes et je vais voir à ce que Jes
autres le soient susei. Si
wimple doute, je monlerais d
rene et expulserais les boxeurs de
tout amphithéètre. La boxe peut »er-
vivre que d'une seule manière: c'est
de fa garder pure et honnête”, dit
Jacobs.

   

  

La franchisedu Scranton
WILLIAMSPORT, Pu,

my Richardeon, président

 

 

  
  

ANTIQUE Wuisky
2634 au. 33.20 40 ex. 34.85

--Tom-
de la

  

noncé hier que la franchise du

Scranton, Pa. serait transférée à
MACDONALD GREENLEES LTD., LEITH, SCOTLAND

67
que Bob Scranton, lui avait téléphoné hiag

lui annoncer »
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lorsque vous Mes un peu los après une
dure journée. Les habitués disent que la
bière Dow Old Stock possède cette riche
et pleine saveur qui satisfait.

Commandez-en maintenant une coisse
ou un carton chez votre épicier. 
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
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Le prince indien MALAVIYArajeuni
PHYSIQUEMENT d

 

e vingt années!
 

RIDES disparus, bons:
YEUX RETROUVES ET
CHEVEUX repoussés!
Tonneaux d'eau du GANGE

r
r

 

~
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r
r

  

LONDRES, 26. — (De notre correspondant). — Le prince indien

Madan Mohan Malaviya, ancien président du Parlement de Calcutta,

vient de se réveiller avec vingt ans de moins. C’est évidemment une façon

de parler car le traitement de joavence auquel il doit ce miracle a duré ‘

toet de même plusieurs mois sous la direction du devin Tapasi Ji.

 

Un homme neuf 222222

. . .

|

duit plusieurs fois en prison. Brah-
Les rides ont disparu. Il n'a | dultpb orthodoxe, ll considère les

plus besoin de lunettes pour

|

Occidentaux comme des pestiférés
lire et on prévoit qu'il aura une

|

ou mieux encore des “intoucha-
nouvelle dentition et que ses| Pie"
cheveux gris pousseront noirs Originalité
noire comme au temps lointain| ri y a quelques années, à vint
de sa jeunesse. Car le prince a{a Londres avec le Meshstma
77 ans. Gandhi pour la conférence anglo-

indienne de la Table-Ronde et les
à nali Anglais ne virent pas sans surprise

Un natio iste Qu'W apportait dans ses bagages
Sa vie fut assez agitée ot ses cinquante tonneaux d'eau sacrée

convictions nationalistes ont con-' du Gange.

   

 

 

Les réjouiseances à Calcutta qui ont marqué le rajeunissement
du prince Malaviva.

 

+ Et devant l’étonnement des Lon-
doniens, le prince Malaviys daigna
expliquer:

—"Vous ne voulez tout de mème
pas que je serre la main à das An-

Blais sans me purifier après.”
Et, en effet, après chaque confi

rence, on le voyait disparaître au
lavabo où il ne lavait méticuleuse-

| ment les mains avec son eau du
Gange.

Il y a eu de grandes réjoulssan-
ces à Calcutta pour célébrer le ra-
jeunissement du Prince, LI a distri-
bué à la foule des victumilies et
des présents. Ceux qui ont trop de
bonheur sentent parfois le hexaln
de le partager un peu. pour ac pas
le perdie tout entier.

 x i dk

| M. Grégoire |
reste député
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1 QUEBEC, 24—La rumeur avait

circulé, des lundi sois, que.
  de sa défaue écras: als

me, M. Grégoire pourrait dire adieu
à [a politique provinciale comme à
le politique mumcipale. ll € coupé
court à ces rumeurs en faisant le
déclaration mivante: “Je ne songe
nullememt à démismonter comme
député de Montmagny à l'Anem-
blée légratative”,

    
 

Vacances
de rois et
de princes
VIENNE, 26. (De notre cor-

Tespondant). — On mande de
Kitzbuhet (dans le Tyrol):
—Ce monsieur qui vient de

tlisser, c'est le comte de Flan-
dre...

C'est vral: alors qu'il tentait
un “christianis”, le comte de
Flamdre a glinsé — cela arrive
aux meilleurs skieurs! — Le
professeur de ski en n oublié sa
leçon.
Cependant, sans se soucier de

l'émoi causé par sa chute, le
comte de Flandre — le rol des
Belges — repart sur la piste

scintillante et se livre sux exer:
cices les plus émouvants.

+ + #

Cette dame élégante tout em-
miltouflée de fourrures qui pas
se en truineau, c'est la reine.
mère Elisabeth de Belgique. Ce
couple qui descend à une allu-

Te vertigineuse, c'est M. Nicolas

de Brana et sa charmante fem-
me, Tous deux filent, sur leurs

skis, le parfait amour. M. Bra.
na, frère du roi Carol, oublie ici.
en toute aportivité. la politique
et ses obligations

+ + +

Hier, l'élégante lady Dover-

dale donnait une soirée sur la
terrasse supérieure du Reichs
Hotel. Le comte de Flandre, le
comte Srefried (arriére-petit-
fils de l’empereur Francols-
Joseph}, le très sportif prince

Ferdinand de Liechtenstein,
font partie de la prestigicuse
assistance,

  

*k * &

Au cours du diner, un inci-

dent charmant s'est déroulé. Un
petit ramoneur — lt en existe
encore en Autriche — est venu
offrir au comte de Flandre un
petit cochon vivant. Sourlant
et ravi, le comte à bavardé un
instant avec le petit ramoneur
et lui a longuement serré la
main. Et comme ce balayeur

de cheminées est tout ce qu'il
y a de plus authentique, la main
qu'il tend au roi est toute nolre
de fumée. Je comte de Flandre
regarde sa paume droite qui, #
son tour, est toute noire. Tout
Je monde rit. Et le frère du roi
Carol de Roumanie semble le
plus amusé.

* **

La soirée se termine cepen-

dant que — ultime écho de la
saison dernière — le comte de
Rainville explique en délail à
de nombreuses auditrices, com-
ment le blond petit professeur

de ski, Sepp Frolich, vient d'é-
pourer à New-York, la brune et

sime miss Nathalie Hu-

  

LE IE J

Mller après-midi, M. Guido
Schmidt, secrétaire d'Etat aux
affairts étrangères, naaisté du
président de la Propagande
étrangire, M. Erb, avait insu-
guré le nouveau tétéférique qui,

en huit minutes, monte a 8,000
pieds, tout en haut du mont
Gatsig,

1Belle “prise” de ;
THOMAS DEWEY
“DixieDavis et toute sa
bande sontsousverrou

| Le “jeu des nombres”
ee.

NEW-YORK,, 26. (De notre correspondant). — Aprés huit mols de
recherches ordonnées par Thomas Dewey, pourfendeur des ratheteers,
Dixie Davis, avocat marron et éminence grise de feu Dutch Schulte, a
été arrêté à Philadelphie. Dans le même coup de filet furent prie
George Welnberg, un gangster dont le frére Abe Weinberg est supposé
être au fond de l'Hudson dans un tonneau rempli de ciment, ainsi que
Rose Ricker, maîtresse de Davis,

  

+=;
  

Avocat rusé organisé à cette époque et Davis
C'est grâce à l'astuce de Davis [eut l'idée de le centraliser systé-

que Schultz devint le maître du'matiquement, II exposa son idée à
racket a Harlem; mais depuis la Dutch Schultz, avec lequel il sags
mort de Schuitx, l'avocat et ami de {socia. À eux deux, ils créèrent pro-
celui<i continuait à régner secrè- gressivement un énorme racket qui

tement sur l'empire fondé par son !rapporta à Dutch Schultz un mile

 
 

  
 

 

DIXIE
de leur arrestation, .

DAVIS, à gauche et GEORGE WEINBERG, au moment

ancien client ce qui lui rapportait'llon par #n, jusqu'à ce qu'il fut

500,000 dollars par an. {abattu par la police.

Musicien! La justice déjouée
Ffis d'un tallleur honorable, Pendant les Innombrables démé-

mais pauvre, Dixie Davis commen- lén que Schultz avait avec les auto-
jen par choisir Ia profession de vio- rités, Davis fut toujours à nes cû-
loniste. ‘Très intelligent, Il fit son tés, réussissant chaque fois à letle
droit à l’université de Columbia et cef d'affaire par des roueriee léga-

devint clerc dans une grande étu- les
de de New-York, Il s'étabilt ensul-
te à son compte A Mariem. C'est là Résignation
qu'il entra en rapport avec les ce-
crocs qui dirigealent la loterie qu’-;
on appelle “Jeu des nombres”,

$1 million par -
Le jeu des nom

Davis, Weinberg et Rose Ricker
n'offrirent aucune résistance quand
les détectives, revolver au poinx.

pénétrèrent dana l'appartemen! de
“miadelphie où ils se caohulent 


